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Z ma'touftoursfetnble[trefdofle 
Cel llfij Ioubcrt J que to. Plrdrmacieiflcit 
1*^1 fc/ T*>* desJ>r.mcipaleifaruesire4ui- 
fet an Me deemed'Mutant dn'tcel- 
le nous fournit de rtlats%re\&ije mtmttwn 
four combatye & yaincre les ynaladie?, qui 
ejlvnedes Jins dt'Jarnedecme & cepjffqut fe 
feruent des mains a autwyjour defgainer lew 
ejpee, & metf^vjjpy&tqjuf&fcience de la- 
quelle ils font pnfefiott, font bien fouuent 
fiuflrex. de lew intention, & s'expofent d 
moequerte & rifee: Ie nenten fa* toutefok 
qu’il foitbefoin que le medecin mefme face de 
fes propres mains les compoftions qui luy font 
neceffa’-res, male bien qu'il fuijje guider Z’-f- 
poticaire,-voire le reprendre s' tl ne fait bien , & 
luy enfetgner comme ilfautfaire, car il aduiet 
bien fouuent qu'vne compofition change, on 
A i 




pour le moms diminue fafaculte, d faute d'e¬ 
tre faite ainft quit faut, ce qui apporte grand 
yitupere & mefpris an Medecin. Cependant 
no its yoyons auiourd'huy que la plujpart des 
Medecins ignorent, & les fimples dont ils fe 
feruent ordinairement,& les marques par lef- 
quelles on pent difcerner les yrais dauec les , 
faux,& les bos d'auec les manuals, & la ma¬ 
nure de bien faire & bien drejfer les compoft -1 
irons qui font les iron parties de la Pbarmacie,, 
aUeguanspour toute rdifon que c eft la charge 
des ^€poticaires. le nefuis pas delibere de me 
arrefter drembarrer leur raifon fans raifon , 
maii furs contramt de deplorer yn autre mal, 
qui n’eft quetrop commun , d fpauoir , que les : 

fpottcaires pour la plujpart fe font a croire 
qu ils font difpenfex.de fpauoir la langue La- 
tine, & par ce moyen ne peuuent entendre les 
bans auteurs qui ont efcrit de leur art, & qui 
ont en diuers lieux enfeigne tout ce qui eft ne- 
cejfaire d yn bon «/ fpoticaire . De remedier d 
ce mal en leur perfuadant d'apprendre la lan -; 
gue Latme, tl eft impoftible,car chacun aUegue 
fes raifons, & la plujpart fe contente de faire 
comme les autres.ll femble dont bien qu il ny 
d point d'autre remede futon de leur rendre 
toutes les parties de ceft art en la propre langue 
qui leur eft bien cogneut. ^fyant done mis en 
langagefcranpoit ce que Monfieur Siluiu* e»j 



auoit fait, i'efloy affex bien fatisfait des deux 
premieres parties , mau quant a la troifieme, 
qui eft de la compofttion des medicamens, ie 
nen ejloy nullemeni content, de forte que i'e- 
Jloy dehbere £en faire moy-mefme quelque 
recued de diners auteurs, & de ceux qui font 
plus en efiime.Sur ces entrefaites yoftre Phar- 
macopeefut mtfe en lumiere,&quelque temps 
apres i'entendipar des lettres que yous auiex. 
efcrites a M. lean fnthoine Sarrafin Mede- 
tin bien dotte & bien renomme , que yous ne 
feriex. point marri ft on la rendoit en Franfois: 
iefufort aife defire releue de peine,mefme que 
ie yoyoy en yoftre ceuure tout ce quon pour- 
roit foubaiter,af(auoir bo ordredafafo de fai¬ 
re bien ordonee,les [ubfiituefjlesftmples'qu'on 
ne pent pas recouurerremarquex ., quen iceSe 
nefioit content! ftnon ce qui efioit proprement 
de I’efiat de I'^dpoticairey&toutes autres cha¬ 
fes necejfaires, ie me refolu de la mettre en 
Franfov , maffeurant que ficeluy qui yeut 
bien fiauoir la Pharmacte, ]oint les deux pre¬ 
miers liures de la Pharmacopee de SilutttSj 
auec cefie yofire qui Unite la troifieme, & qui 
met en pratique les deux autres qui ne tendent 
qua cefie fin de bien faire cefie troifieme , il 
pourra dire qu il aura tout ce qu‘illuy faut. 
le you* ten done cefl ceuure qui efi yoftre, & 
ie nen futs que le tmbeman pour faire enten » 


drefonlangage a ceux qui riont pa* la tan'' 
gue Laiine.lt tout priefeulement de continuer 
a communiquer par yos efcrits> It fpauoir que 
Dieu you* a dejparti a ceux qui font bien 
aifes d"aptendre de you* en abfence, 
comme its ont aprins en pre - 
fence. dieu. 
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L'ORDRE OBSERVE' PAR 


M. LAYR. IOVBERT en 
fa Fharmacopee, & l<* raifon 
pourquoy il l'a 
tenu tel. 

Eux lapeuueatcognoiftre&j 
«lifilMSa i u g er »combien l’ordreeftre-rj 
EA|5S$jj^ quis & neceffaire, taut pourl 
IsHwtii enfeigaer, que pour expofer| 
& efclarcir quelque matiere , qui apres 
auoir efprouue la cofufion de ccux qui, 
traittent toutes chofes fans ordrejviea-’ 
nent apres a lale&ure d’vn auteur me- 
thodique , & qui tient bon ordre en fa 
tra&ation : car lors ils s’apper^oiuent 

? uVne telle maniere d’enfeignei; eft no 
eulement plus aifee, & plus plaifante,; 
mais aufli qu’on en retire plus de pro*, 
fir,& ft aide beaucoup a la memoire. I 
Or pour faire cognoiftre Ceci plus < 
clairement, il m’a femble'bon decon- 
ferer les pharmacopees des autres auec, ; 
celle de M.Ioubert, & monftrer l'ordre 
obferue pat les vns & par les autres, 
comrae 1 



comme qui mettroit vn contraire au- 
pres de l’autre: & par ce moy£ on pour- 
ra clairement voir combien ccfte-cy 
furpafle les autres err bon ordre, ce qui 
pourrade beaucaup feruirnon feule- 
mentaux Apoticaires,mais auffi aux 
Medecins : de forte que laiftans routes 
les autres a part,on pourra faire de ce- 
fte cy ce que dit le Poete; Denuift l'a» 
uoir en main,Sc de iour larelire. 

lean Mefues de Damas(qu’on appel- 
le comunemenc l’Euangelifte des Me¬ 
decins, & qui eft a bon droit tenu pour 
le premier &. le port’enfeigAe de ceux 
qui ontefcrit de cefte matiere ) defpart 
la premiere fommc de fon liure,qu’il 
appelle en fon langage Grabadin & 
yulgairement Antidotaire , endouze 
parties. La premiere contient les Ele- 
ftuaires, traittant en premier lieu de 
ceux qui font gracieux &plaifans. Sc 
puis de ceux qui font amers. La fecon- 
de partie eft des Opiates. Latroifieme 
des medicamens laxatifs , lefquels il 
defcritcn ceft ordre ;en premier rang 
il met ceux qui font compofez auec 
Aloes, comme font les Hieres , puis 
ceux qui font compofez de Coloquin- 
te, puis ceux duTurbith , puis ceux de. 


SCammonee , & finalement ceux qui 
font appellez par les autrcs, purgatifs. 
La quatrieme partie des Condtts. La 
cinquieme des Looch ou Eclegmes, 
mettant en premier rang ceux qui font 
plaifans , & puis les autres fafcheux & 
mal plaifans. La fixiemeeft des Sirops 
& des fucs, que les Arabes nomment* 
Robub : quant aux firops , voicy quel 1 
ordre il y tine,il met en premier lieu la 
compofitton des plus fimples , & des 
Iuleps, en apresil defeat ceui qui font 
de plus grande coitipofuion, al<jauoir 
ceux qui out facultd de refroidir pre¬ 
miers, ceux qui ont vertu d’efchaufFer 
les feconds, les conforratifs au troifie- 
melieu , & pour la fin vl deferit routes 
les manieres de faire FOxymel , quul 
appelle en fa langue Secantabin.Toute- 
fois il n’obferue pas toufiours fon or¬ 
dre, & traitte beaucoup de chofes con- 
fafe'mdt.La feptieme eft des dcco&ions 
& infufions La hui&iemc des Trochif- 
ques.La neufiemc desjpoudres,qu’il ap¬ 
pelle en langue Arabeiqua,SufFuf.La di- 
xieme eft des pilules. L’onzieme eft 
des onguents & emplaftres, parmi lef- 
quelsil cntrelace les Cerats. Ladou- 
ziemc des huyles enfeignant premie- 
icment 




cement la fa$o de faire Ceux qui fe font 
par expreflion, en apres comme il faut 
faire ceux qui fe font par impreffion ou 
infufion, & inetles derniers ceux qui fe 
font par refolution ou diftillation. 

I a q jr t s Sitvivs excellent in- 
terprete de Mefud en cefte matiere , a 
changd 1’ordre de quelques fedions, & 
a rendu fort bonne raifon de cechan- 
gement en fa premiere annotation, la- 
quelle fertde preface. Or I’ordcequ’il 
tient e's fedions,ell tel: La premiere eft 
der Coadits. La fecondedes Refinez 
{appelez desLatins Saps) des luleps & 
des Sirops.La troifiemedes Eclegmes. 
La quatneme des decodions ou Apo- 
zemes, Sc des infufions. La cinquieme 
des Antidotes appelez Eleduaires.Lafi- 
zieme des Pilules. La feptiemc des Tro- 
chifques. La huidieme des poudres. La 
neulieme des huyles. La dizieme des 
ongudts. L’onzieme des Cerats. La dou-; 
zieme des emplaftres. 

Ce mefme autheur obferue le mefmc 
ordre au troifieme liure de la pharma- 
copee que luymefme a dreflee, ou ii 
traitte de la maniere de rr.efler les fim» 
pies medicamcns pour en faire les com 
portions. 


Nicolas 



Nicolas PraepositvS ob* 
ferue l’ordre del’Alphabet ,qui eft fort 
mal propre (commeluy mefme le con- 
feffe en fa preface) pour traitter chacu- 
ne chofe en fon rang & lieu:car on ver- 
ra bien fouuent des clvofes de mefme 
gendre & nature ,eftre tantoft traittecs 
entre les poudres,des autres fous la for> 
me de confe&ionfolide, & d’autres en 
forme d’Eleduaire. Etde livientquc 
luy ayant propofe dedifeourir premie* | 
rement des Antidotes,il eft neantmoins 
contraint de donner aduertiffement ; 
qu'on trouuera de telleS compofitions 
fous diuerfes letttes de PAlphabet, Sc 
aacofutaire il eft contraint de mefler 
parmi les Antidotes, d’autres compofi- j 
tions qui font de gendre tous diuers: ; 
comme les diuerfes fortes de yinaigre, 1 
1’eau de fruidsd’eau demiel,& d’Orge, 

F Acacia, & l’Amidon,pource que tou- 
tes ces chofes fe commencent en Latm 
par vn A.Comme aufli en la lettre C- il 
mefle parmi les confe&ions les Conf?r- 
ues.les Conditsdes Cerats,& les Ccliy- 
res.Et en la lettre E.il entrelafle les Ele- 
(ftuaires parmi lesEmplaftres. Etenla 
lettre M. il traitte pefle mefle le Mi- 
thridat auecles gelees (que les Latins 



appellent Miuse) & les diuerfes fortes 
de Miel en la lettre O. il mefle le ius dc 
poires ( qu’on peut appeler d’vn mot 
compote Oppopira) auec les diuerfes 
compofitions d’Oxymel & d’Oxyfac- 
chara , voire les hay les. En la lettre 
P, il met auec les potions & les pou- 
dres & les pilules,& ainli les autres 
chofes confondant & meflant le tout 
fans aucun oidre : Car cell ordre ai- 
phabetique n’eft pas prqpre a enfei- 
gner ou traiter quelque maticre , mais 
fealement eft bon pour drefler quel- 
qae table & indice , qu’il faut mettre 
au commencement ou a la fin d'vn li- 
ure, pour monftrer ce qui fe traitte & 
difeourt eu chacune page par les nom- 
bres.Et ne faut pas fe couurir del’auto- 
rite' de Galien lequel traittant de la 
faulte des fi mples medieamens a 
mieux aime fuiure t’ordre des lettres, 
que l’ordre de dodrine, lequel a ac- 
couftumede conioindre enfemble ljes 
chofes qui ont conuenance , ou.de for¬ 
me , ou de vertu & faculre , ou d’vfage, 
ceque Diofcoride a foigneufement ob- 
ferue' & en cel a il eft digoe d’eftre imi- 
te'far tout. 11 eftbien vray que fclalien 
n’a pa? du tout neglige e’eft . oidre 




de do&rine,trautant premierementdes 
p] antes , & des fi tuple? qu’on a accou- 
ftumd de prendre d’iceiics , ce qu’il a 
fait a caufe que le nombre des plantes 
eft fort grand, & leur xertu & faculty 
fort excellente:parquoy il a comprins 
tout le difeours des plantes en trois j 
liures , a f^auoir au lixieme feptieme 
& hui&ieme 5 difeourant amplement! 
de toutes leurs parties , de leurs fruids,’ 
fucs , & Uqueurs.En fecond lieu il exa¬ 
mine ies medicamens metabques , ou 
il employe tout le neufieme Uure,met^ 
rant toutes les efpeces de terre au pre- 
. mierlieu, puis les pierres & finalementa 
les nietaux &. choles metaliques. Pour-i 
le trojfteme il recherche tous les mcdi- J 
camens &remedes qu’on a accouftpmdl 
.de tirer des animaax,& ceux qu’on tire 
des eaux falees , a quoy i! employe les 
dizierae &.oidzaeme liures. Lcquel or- 
tdrem’jeft pas certes d mefpiifer^encores "f 
qu’ea chacun denobremeitc il s’efibrcc 
De «»?-4’obrei: ! uer l’ordre de Talphabet Mais ; 
phitvmac. Ja il traite des medicamens compo- 1 
/7cT r &ji fez eomme bs liures ou il deferit les 
cundumge compofuions locales , & les generales,'| 
ner*. iln’obf. rue aucunement celt ordre al- ‘ 
phabetique, an Regard feulement i 

la 



la nature , forme & faculte des compo- 
fitions, 

Nicolas MirepSvS Alexandra, 
qui eft vn auteur Giec , beaucoup 
pi us anciefi que Prtepofitus, eft beau- 
coup plus embrouilid en fa tra&ation, 

& n’y f^auvoit on remarquer nircco- 
gnoilhe Hucun ordre.-car ayant com-^ ^ 
mence d’enirera trait,er des Antidotes, ejidtBdcr 
il faute foudam a difcourir des diuer- Latins 
fes fottes de Cehpuis des ondhons.'pour 
flequatrienie des diuetfes fortes d’Apo - de * Vran- 
me!, & des meduamens qui. tirez par le >° :r , Ea!l ~ 
ncz, maichez ou autremc-nt appuqucz 
purgent lapblygmedu cerueau,que les 
. Grecs , appeiieut ; ... Apophlegmatifmi? 
puss met aa cinquieme lieu, les com- 
poluions.Bechiques, c’eft a dire pro* 
pres a la toux & pour le.ftzieme il trai- 
tedes Gians ou fuppofitoiies., & ain- 
li confequeinrncut - fautaut .touifpurs 
du coq a fafoc , comme die le .pro- 
ueibe. 

I e a ,n I a e s de Manliis,,qui, a 
orne fonliure de ce.beau titre.de Lu¬ 
minaire maius eufuit l'ordre obfeiue 
par Mefue, comme eftant le plus .ele¬ 
gant', mais il ne le fuit pas de fi pres 
qu’rl feroit requis; car ayant defparti 



fon trai&e en trcze parties ,il fait des 
trois premieres de Mefud,vne fcule. 
ment, laquelle , coodent toute forte 
d’Eleftuaires, tant laxatifs que non la. 
xatifs, tant lesdoux que les amers, tant 
ceux ou. (’Opium, entre que ceux ou il 
n’enentre point. Lafecondg partieeft 
des condits. La troifieme des looch ou 
Eclegmes. La quatrieme des Iuleps, 
Sirops & fucs. La cinquieme des de. 
co&ions. La lizieme des Trochifqaes 
oupamcles.Lafeptieme des Colly res,ij 
Mefue' auoit complins, auec les Tro- 
chifques. La hui&ieme des pilules. La 
neufieme des poudres. La dipieme, 
onzieme & douzieme des Cerats, On- 
guens & Emplaftres que Mefud auoit 
comprinsen vne feulement. Latrezie* 
me des huyles. 

Q__v iricvs de Auguftis , qui a in: 
titule fon liure. Lumen Apotechario- 
rumVc'eA. a dire lumiere des Apoticai- 
res , s’eft contente d’en faire onze par¬ 
ties : & met en la premiere les cQfe&ioS ‘ 
oucompofitions aromatiques.en lafe- 
code les ele&uaires amers.en latroifie* 
me les medicames laxatifs en la quatrie 
me les trochifques.en la cinquieme les 
poudres. en la fizieme les Eclegmes- 



en la feptieme ks Sirops. en la hui&ie- 
me lcs ouguents,en la neufieme les cm- 
plaftres. en la dixiemeles Cerats. eft 
l’onzieme ks huyles. 

pavlvS StaRdtS, quiabafti 
le Thcfaurus aromaticorum 3 fuit l’or- 
dre Alphabetique de Nicolas Praspofi- 
tus, aufli ne tient-il aucun ordre dkn- 
feigner & confond toutes chofes. 

NaRcissvs SoiaNvs fecond, 
qui eft l’f utheur de ce beau liure qui eft 
intituk L’accord des Apoticaircs de Bar 
celone, quifutmis en lumierel’an IJ35. 
commence par les ele&uaires & confe¬ 
ctions , parmi lefquels il entremeflc 
beaucoup d’autres chofes diuerfes & 
en matiexe & en forme. Apres il vient 
aux Sirops & fucs.kfquels il traiCte auf- 
fifort confufement. Pourletroifieme 
il traiCte des Collyres. Au quatrieme 
il met les trochifquesou panicles. Au 
cinquieme les pilules. Au fixieme les 
onguents & Cerats. Au feptieme les 
Emplaftres. Au huiCtiefme les 

^ es * camtjpro- 

II y a auffi quelcun qut adrefle ynp res aux 
certain Enchiridion ou Dilpenfaireo***" 
qui eft dutout femblablea l’lfagoge 
ou* introdu&oirc de Tibaud Lcplei- 



gnius medccin Tourengeois , lequel 
futimprimd l’an 1543. celuy la voulant 
tenir i’ordre Alphabetique fait diftin- 
dionentte les pilules & cequelesLa- 
tins'appelent catapotia 3 traitcant les 
vns fous la letre C. & les autres fous la 
letre P. en quoy il s’cft mOnftre du tout 
' ignorant:il ena autantfaid des Ecleg- ' 
fteTor racs ^ ^ es ^ ooc ^ f £ P aran t fvn de Paul 
te delo” tre > traitrant Pvn en la leue E. & l’autre } 
fitian de en la letre L. 

UqueUe Quant a Valerivs'CordyS, 
on vfe en p’ lu gears Penfuyuent auiourd’huy,inais 
leebant: f e j on m 5 a duis il n’a pas encore obferue ; 
leappellet vn ^ on ordre.Il'a done fait quatorze fe- I 
desLatim dions de foil ceuure. La premiere dif- 
tinHmi-r court des confedions aromatiques. 
des iAra- Lafeconde des compofitions Opiates. 
bes Looch. L a troifieme des c-ondits. La quatrieme 
des Cojiferues. La cinquieme des com- 
portions lenitiues & laxatiues. La li> 
zieme des pilules. Lafeptieme desSi- 
rops. La huidieme des fucs , qu’on 
faid efpeflir au Soleil ou an feu , que 
les Arabes nomment Rob. La neofie- 
me des Eclegmes. La dixieme des Tro* 
chifques. L’onzieme des Onguents. 
La douzieme des Cerats. La trezie- 
medcs Emplaftres. Et la quatotzieme, 
qui 



qui eft la derniere.des huy les. 

Apres Cordus a efcrit Bernard 

Df. SSENNlVsdeCRONEM B VfvG, 

lequel ay ant prorais d’obferuer Tof. 
dre de nature , & I'ordre garde par 
Iesbons & fameux auteurs, commen¬ 
ce Ton liure par les Antidotes ou con- 
fedions & Eleduaires. puis vientaux 
conferues, condits , fucs , Eclegmes, 

, & autres compolitions femblables. 
Pour le troifieme il tratde des Sirops. 
Pout l e quatneme des medicamens 
laxatifs en forme d’opiate. Pour le cin- 
quieme des^ pilules. Pour le fixieme 
des trochifques. Pour le feptieme des 
Cerats & EmplaftreS. Pour le huidie- 
me des huyles. Pour le neufieme des 
onguents : & en chacune fedion, il fuit 
tanc qu’il luy eft pcfiible, l’ordre dcs 
letres de l’Alphabet. 

A N y X 1 V S FoESIVSa 
tellement recueillt tout fon traidd de 
Antomus Mufa Braffauolus & de la- 
ques Syluius , que qui en auroit ofte 
tout ce qu*il a prins de ceux la, a gran¬ 
de peine y relleroit il rren du lien. 1 
Quant a lordre il met au commence', 
tnent les Antidotes ou confcdrons axo- 
ntatiques. J 


B a. 


En fecond lieu il defeat Ies medica- 
mens qui font vrayemfit opiates,pour. 
ce qu’il y entre d’Opium , anfli font* 
ils ftupefadifs. Au troifieme les confe¬ 
ctions ou compofitions laxatiues,ou 
Elediiaires. Au quatrieme les pilules. 
Au cinqtneme les luleps, Strops & Re- 
finez. Aufixieme les Eclegmes.Au fep. 
tieme les Condits. Au liuidieme les 
trochifques ou panicles. Auneufieme 
les poudres. Au dixieme les huiles. 
Au onzieme les Onguents. Au dou- A 
ziemelesCerats. AuueziemelesEm- 
plaftres.. 

L’ordre queFufcbiustient n’efi: pas 
meilleur que les autres : car apres 
auoir difeouru des poids & mefures, en 
la. premiere, fedion , il vient inconti- | 
nent en la feconde a traider dcs gran- 
des confedions & Opiates. Apres lef- 
quclles il met les Antidotes conforta- 
ttfs en forme liquide.en la troifieme fe¬ 
dion, Et en la quatrieme il met les E- 
leduaires folides confottatifs. En la 
cinquieme les medicatnens laxatifs 
unt folides que liquides. Et en la fizie- 
me les Pilules. En la feptieme les Con- 
dits.En la liuidieme les Eclegmes. En 
la neutieme les luleps & les fucs. Eala 



dizieme les Sirops.En 1 ’ozieme les Pou 
dies & efpices.En la douzieme les Tro- 
chifques. En la treziemeles Collyres. 

En la quatorzieme les pommes de fen- 
teur.En la quinzieme les huyles., En la 
fozicme les Ongufics En la dixfeptieme C r ° : jre 
les Emplaftres. En la dixhuidieme les camens * 
Ccrats. pour let 

If. a N Placotomvs enfuit jeux. 
l’ordre tenu par Defienius, en ce qu’il 
obferue l’otdre des lettres en chacij. 
ne fedion. Mats il met en premier lieu 
les compoficions liquides , entre lef- 
quelles font les Iuleps & Sirops, Au 
fecond il met les Eclegraes. Au troifie- 
me les confedions aromatiques. Au 
quattieme les confedions quifonta- 
uec Opium. Au cirsquieme les eleduai- Q 
reslaxatifs. Au fixieme les Pilules. Au if forme 
feptieme des Trochifques. Au huidie- prife dtt 
me les poudres. Au neufierae les huy- puuotmais 
les. Au dixieme. les Onguents. Au on- on f e f ert 
zieme les Emplaftres. Au douzieme les 
^CetaiS. ,'«/ tire de 

Le difpgfaire de Cologne luit le mef- u mefme 
me ordie de Siluius : vray eft qu’il def- pUnte. 
part foil ceuure en plus de fedions : car 
il defcrit premierement les Codits,con- 
feiues SC cofitares. Puis il met au fecod 
B } lieu 


lieu desRefinez.fucs & gelees.Au troi- 
fieme les Iuleps. Au quatrieme les Si- 
rops.. An cinquieme lesEclegmes. Au 
fizieme les Apozemcs ou deceptions. 
Au feptieme les infufions. Au huiptie- 
me les Eleptuaires fohdes & les com- 
portions vrayement Opiates. Au neuf- 
ieme les corapofitions laxatiues, tant 
liquidcs que folides. Au dizitme les 
pilules. Auonzieme les Trochifques, 
Au douzieme les poudres. Au trezie- 
rae les huyles. Au quatprzieme les 
Onguents. Au quinzieme les Cerats. 
Au fezieme les Emplaftles. 

Ceux de Florence tiennenr cell or- 
dre : Ils mette'nt en la premiere fePtion . 
les Condits Sc Conferues. En la tecon. 
de les infufions & decoptios. En la troi- 
fieme les Relinez, iuleps Sc Sirops. En 
la quatrieme les Eclegmes. Entacin- 
quieme toutes les lortes d’ElePtuaues, 
tant ceux qui ont vertu d’alterer, que 
te 'etlent * CS laxatl ^ s & les ftupefaPbfs ou qui en- 
lesfinfeja dormenr. En la lixieme les poudres.En 
8 ifs Har- l a feptieme les pilules , rant celles qui 
mica. font propres d arrefter les catharres 
& defluxions que les laxatiues. En 
la huiptiemc les Trochifques & col- 
lyres. En la neufieme les , huyles. 

En 


En la dixieme lcs Onguens,Emplaftres 
8 c Cerats. 

Ilrefte encore deux qui ont eferit 
en langue Italienne de cede inatic- 
re,a iijauoir Caleftiniis & Bovgarucius: 
quant d Caleftinus , voicy l’ordre quul 
tient :Il commence pat lcs lirops , lu- Uj 
leps & Sues. Ilmetaufecond Leu 1 ^btsapptl- 
decotftions. Au troifieme les infuflous. UntRobttb 
Auquatriemeles Ele&uaires. Au cm- ou Rob ton 
quieme les Looch ou Eclegmes. Au forte de 
fjxieme les conferues. Au feptieme yfff 
les Condits. Au huufticme les confe- au p f~ f 
tftions aromatiques. Au neufieme les ouau j 0 - 
poudtes. A~u dixieme les Pilules'. Au Ieil,par- 
onzieme les Trochifques. Au douzie- q«oy'»ous 
me les Colyres , nommez des Ata 
bes Sicf. Au txezieme les huyies. Au p ar 
quatorzieme les Onguenrs. Au quin- / e m0 t de 
zieme les Emplaftres. Au fezieme les fuci. 
Cerats. 

Quant a B o R g a rvcivs, encore 
qu’il aye tout prins & tranferit de De- 
fenmus&de Caleftinus,fi ne fuit ii pas 
I’ordre ni de l’vn ni de Lautre.-car il met 
p.remierement les Condits & les Con- 
ferues. Secondement les Sirops Iuleps 
& Sues. Tiercement les Looch ou Ec¬ 
legmes. Pour la quatrieme, les deco- . 



dttons 8t infufions. Pourle cinquieme I 
' les Ele&uaires. Pour le fixieme lcs pilu-' 
Ics. Pourle feptiemeles Trofchifques 
8 c les Cotyres;. Poar le huidfcieme les 
Poudres. Pour le neufienie les huiles. 

; Pour le dixieme les Onguents. Pour le 
onzieme,les Cerats.Pour le douzieme* 
les Emplaftres. 

Franjois'AlexaNDER de 
Verceil qua a donnd d fonliurece mi- 
gnifiquetitre d’Apollo , a defparti Ton , 
ceuureen douze rayons ou parties. En 
la premiere il difeourt desE!edtuaires& 
Confe&ions, 8cdes efpeces de Hiera,& 
des autres compofitions qui font faites 
pour purger.En la feconde il met les Pi- ' \ 
Idles. En la troifiemelesTrochifques. 
En la quatnemejes Sues, les Reftnez, 
lesluleps &les Sirops. En la cinquie- ' 
me les Apozemes ,& decodtions , & les 
infufions. Enlalixieme lesEclegmes. 
En la feptieme, les Condics & les Gon- 
ferues. £n la huidHeme les Cbllyres 8 c 
les poudres, Enla.neufieme les huiles. 
En la dixieme les Onguents. En laon- 
ziemeles Cerats, En la douziemeles 
Emplaftres. 

I £ a n FeUNei, prefque tout If 
dernier,a fait vn fort beau & excellent 
trait 




traittd de cefte matierc,& ce paflemo. 
yen deGuillaume PUtiusso nepueu:le- 
ql traittd eft en fes oeuures le feptieme 
liure de la methode de mediciner; quat 
a l’ordre obferue en iccluy,Platius nous 
aduertit,qu’il eft co nuenable tat a l'or- 
dre qu’il falit garder a faire les compo- 
fitions , comme aufli a la methode de 
mediciner.Or li cela eft vray ou non, & 
s’il a accompli fa promcfTe,ie m’en rap- 
porteaceux qui le liront, & quiauront 
remarqud l’ordre qu’il y a tenu. 

Qmuu audifpenfaire de R o N d e« 
iEr,qu’il a intitule La boutique des A- 
poticaires,fi quelqu’vn y remarque quel 
que faute, qu’il ne l’attribue pas a 1'au¬ 
teur : car il eft notojre a chacun qu’ila 
efte imprime a la defrobee, fans le fceu 
d’iceluy;& fans qu'il ait reueu ny cor- 
rige. 

le reftc maintenantde moftrer quel 
ordreM. Iouberta tcnuenfa Pharma- 
coupee,& quelle eft laraifon d’iceluy, 
& fill eft meilleur&auec plus d’artifi- 
ce que I’flirdre desautres: ce que ie fe- 
ray le plus briefuement qu’il fera pof- 
fiblejafin que chacun pujfte cognoiftre 
de's l’entree,combien il fe pcut promet- 
tte de titer de profit de la le&ure d’i- 
B 5 


celle. II a done defparti tome font cen- 
urecnquatrppactie.dans lefquelles il 
acompris tomes les compoftionsdef. 
quelles il veut que la boutique del’A- 
poticaire foitfournic. Or dstrois pre¬ 
mieres parties il traide des compofi. 
tions que pour laplufpart fe prenent 
par la bouche: mats en la derniere il 
deferit celles qu’on aaccouftume d’ap* 
pliquer qu’on peut appeler mediea- 
mens locaux. Outre ceen la premiere 
parue il difeourt les medicamens pro- 
pres a preparer les humeurs,auffi les ap 
pelle on communement preparatifs, 
pource qu’ils feruent i maturer (com- 
me parlent les pradiciens ) &digeret 
les maneresj pour les rendre ptopres 
a euacuation.En ce reng font les diuer-i 
fes fortes de miel & d’Oxymel, auec 
lefquels on peut aufliconter ceux qui 
apptochent de leur nature, foit en la 
forme , ou en la eonfiftance , ou en la 
faculte ouen la fa^on deles preparer: 
car il ne luy a pas femble' bon de fepa- 
rer les flops qui purgent bren legere^ 
ment ( defquels meftne on fe fere bier 
fouuent pour minora;if,au coramen 
cement des maladies ) d’auec ceux qu 
ont fmplement faculte d'alterer S 
change 


changer la qiialitd des humeurs. Apres 
ceux lail met enla mcfme fedion, les 
conte.uts ou condits , pource que les 
Strops i’ontcomme vne efpece de con¬ 
feree,pour con (eruer & garderles fucs, 
les uifuhous & les deco&ions.: outre 
ce plufiem* confitures fe gardent en 
leur propre firopi mefme, on trouue 
plufieuis conferues qui approchenr de 
bien pres de la nature dcs Strops, & 
de leur faculte aufli , tellement qu’on 
enpourroit bien vf'erau lieu d’iceux. 
En la feconde partie de cefte Pharma- 
copeefont defcriies les compofmons 
quiont faculte.d’euacuer les matieres 
& humeurs preparees par les medica- 
mens defeats en la precedente ie&ion; 
car lc confeil qu’Hippocrates donne 
en 1’Aphorifme vingtdeuzieme du pre* 
mierl ure, eft fort falucaire , a ffauoir 
qu’il faut euacuer& purger les matic- 
res apres quelles font antes & prepa¬ 
res,& non pas deuant.En cefte fe&son 
done font concenus tous les medica* 
mens laxatifs: £ ^auon les Ele&uai* 
res , tant liquides ou mols , que fo- 
lides : puis apres les pilules. Or ces 
compofiuons lenient aux purgations 
generales, lefquelles doiuent toufiours 



precede! les purgations particulieres: 
parquoy ccft ordre obferue' par noftre 
auteur eft fort bon , car ll sell donn^ 
entree au difeours des Eclegmes,qui 
font medicamens propres a purger& 
nettoyer la poiftrine. ll luy a routes- 
fois femble bond’entrelacerau milieu 
a les Zrf-Iescompolitions bonnes a a la canne 
tins norn - dii poulmon , & propres a arrefter les 
went tes flefluxions : ce qu’il a obferue', tant a 
^rteril- cau ^ 4 ue les purgations vniuerfelles' 
{a% augmefitent ordinairement les deflu¬ 
xions , lefquelles ces medicamens-ey 
arreftent.-qu’auflipource qu’vne bon-i 
ne partie de ces compofmons fe fon* 
en forme de pilules. Au refte les forces , 
eftans affoiblies , tant par les purga¬ 
tions & euacuations generates & parti¬ 
culieres, que par la force & longueur 
de lamaladie , out befoin d’eftre refai- 
tes & reftaurees : les obftruftions aufli 
qui font reftees es parties interieures, 
& les intemperies & mauuaifes qua- 
liteZjOnt befoin d’tftre corngees & 
oftees. Outreplusdurantla maladie 3 il 
y furuient beaucoup d’accidens, com- 
me font douleurs > veilles , flux de ven¬ 
tre , fyncopes ou defaillances 3 aufquels 
il faut auoir autant ou plus d’efgard, 
bien 


bien fouuent, qu’d la matadie mefmel 1 
Et pourtant en la troifiemc fettion 
font trainees les compofitions cor- 
diales, celles qui fontvrayement opia¬ 
tes, les poudres & Trochifques,douez 
de plufieuts & diuerfes faeultez , pro- 
ptes a remedier aux accidens cy de- 
nancnombrez, qui accompagnent or- 
dinairement les maladies ou les fiiy- 
uent.Vray eftque quelques vnes de ces • 
compofitions ne feruent pas a prendre 
par la bouche, comme font les Tro- 
chifque blancs de Rhafis : les autres 
feruent & a prendre par labouche,& a. 
appliquer par dehors , comme font le 
Philonium , la Theriaque & autres. 
Parquoy peu k peu il vient au difcours. 
des compofitions lefquelles on a ac- 
couftume d’appliquer au dehors feu- 
lernent.. en la rraiftation defquelles il 
employe la quatrieme fe&ioniqui eft 
la derniere; auffi eft-ce l’ordfe qu’on a 
accouftumddetenirenla curationdes 
maladies, d fgauoir de commencer par 
les medicamens qu’on prend par la 
boache, comme voulans ofter la cau- 
fe anceccdeute, pour puis apres venir 
a I'efieft, la correftion de la mail- 
uarfe qualite imprimee ; encore que 
bien 



bien fouuem on vfedes vns&desatu 
ties tout enfcmble. Or en premia lieu 
il met les huiles, pource qu’ils font les 
plus fimples , & qui fitment de matiere 
aux autres cotapoficion's externes:& 
outre ce il y en a quelques vns qu> ref- 
femblent en cecy aux compolmons 
precedentes.qu’ils ne font pas mal plai* 
fans a prendre par la bouche. Puis il 
vient aux onguents, pource qu’ils ap. 
prochent bien fort des huiles & enla 
coniiftance & en la vertu & faculte',tefi 
lement que DiofcorideSc Galien leur 
dorinentbien fouuent le nora d’buile, 
Il met les Gerats au troilieme lieu, auffi. 
fontilsde moyenne confiftance entre 
les Onguents & Emplaftres. Et poutle 
dernier il mec les Emplaftres comme 
eftans les plus compoiez, & les plus 
durs. 

Voila debonnaire le&eur la rai- 
fonde l’ordre general obferud par M. 
loubert, lequel eft fonde fur la me- 
thode qu’il taut garder en Implication 
des medicamens, quand il faut cure! 
les maladies. Ilen avn autre particu- 
lier.qui t egarde la ravfon & methode 
de faire les compoficions , qui eft fori 
beau & elegant, &luy mefmt i’expofi 


particulierement, car il defpart les qua- 
tre fedions done nous auons parle en 
plufieurs oidres: de fortes qu’on peut 
direqu’il n’anen mis en cefte ceuure, 
que ce ne foie auec vn ordre exquis. 
Que fi d’auanture la troupe des Apoti- 
caires fe fafehe en lifant ce liure , pour- 
cequ’ilsn’y trouueront pas la verru de 
chacune compofition, enrollee au pied 
'd’icelic ( qui eft la fa^on ordinaire des 
Empiriques ) encore que la perfe&km 
de I’ordre & methode icy obleruee, de. 
pende principalement de la tuite des 
facultez;lideura ileftre fatisfait qnand 
il conliderera qu’en M. Ioubert a touf* 
iours reluic vne telle rondeur & inte- 
gate, qu’il n’a lamais donne- occafion a 
perfonn,: de mefpnfer 1’eftat & pra&i- 
que de medecine, qui n’eft defia que 
trop mefprife'. Et ourre ce il eft aduerti 
que M. Nicolas Dorthoman, Do&tur 
Royal & profdTeur en 1’vniuerfit^ de 
Montpelier, mon precepteur &com- 
patriote que ie reuere & honore > entre 
fes autres occupations a mis la main a 
ce labeur ,par lequel il fatisfera non 
feulement aux Apoticaires les mieux 
verfez ,mais mtfme aux plus fjauans 
medeems & chrrurgiens : par lequel 
auffi 


aiififil s’cft monftre feuere ccafcut, & 
a fait examen dc tous ceux qui ont trai- 
dte la matiere des compofido'ns, ( du- 
quel examd il a fait depuis peudeteps 
parcicipans fes auditeurs en plcin au- 
ditoire) fi 'euletnent fon labeur qu’ila 
tant fongneufement dreffe & auec tarn 
de labeurs^peut fortirenlumiere. Pour 
lafinie veux bien icy aduertir & ad- 
monefter les le&eurs, qu’en la defcrip- 
tion des compolicions il n’obferue pas 
toufiours le mefme otdre des fimples 
qu’ont obferud ceux qui en ontefIdles; 
auteurs,mais il a principalement obfet- 
ue' cecy,tant qu’il a efte poflrble, a f$a* 
tioirque le. principal medicament & 
qui eft comme le fondement de route 1 
la compofidomou celuy qui a eu l’hon- 
neurde donner le nom a route la .com* 
pofirion, foit mis tout le premier: puiji 
comme de dcgrd en degre que le dofes 
& quamitez aillent en diminuant, tout 
de mefme que nous voyons Androma- 
chus l’ancien auoir foigneufement 
^ibfetue en la defcription de la Them- 
que. Outre plusM. Ioubert a corrige 
beaucoup de chofes. en a remis des au* 
tres, & change des autres , vfant de la 
mefme liberte' qui a eftd permife a Fer* 
nel 


nel & a Rondelet qui eft la libertydes 
philofophes : bien eft vray qae moa 
precepteura fuiui plus exa&ement & 
auec plus d’efgard & Mefue & Nicolas, 
que les auires one alTrz legerement 
mefpnfd : en quoy faiTanc il donne 
moins d’occafion aux enuieux &ca« 
loraniateurs de le mordre ,& fe rend 
plusagreable aceux qui aimentla me- 
decine. let’ay bien voulu aduertir de 
ces chofes 3 afin que tu cmbrafll*!>& che- 
riffes cefte Pharmacopee , parfaifte Sc 
atfeomplieen tout & par tout ,de tanc 
plus grande affedion. Quandtu 
l’auras leue il te (era lrbre 
d’en iuger, & dire 
ton aduis. 
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le mar chant foucieux, ajfame d’vn defir 

D’arracher le ioyau que I'lnde precieufe j| 
Coimtit dedanj fin J tin > fund la vague nr-, 
gueilleufe 

D’i m douteux aUiron,fe priuant de plaifir, ; 1 
Le foldat anim'epour pouuoir acquerir 

Cejl honneur qu'ilpretend, d‘vn ardeur cm -1 
rageufe 

S’expofe d mil ' dagers que la pointe efpineM 
IV vn acier eguyfe luy pent fair* encourir: j 
lAinJhZdgmaiftreJifin qu^en peine d'vncgloini 
Tu confacrex ton nomau temple de Metnoiit ,1 


Du trex-doUe loubertj .qrivne nut, 
Cachoit par filongtemps a la pofte 


AVTRE SONNET DE'ROLIN! 
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me Pharmacopee. 

Cotnme du clair Soldi la cheuelure orine .\ 
F.fclairedl/ufire, enflume,iy exorne lex citu 






Par fit rail,par foil or,par fen feu radicux. 
Jit anime le rond de la lourde machine. 

Jlinfidc tes efiritj la refplendeur Diuine 
Defillant noftre efprrt d'yn euLli ocieux , 
Comme dans yn tableau nous met deuant let 
yeux 

Let abondant threfirs d'yn x haute medecine. 
le ne metbayt point fi ion efirit diuin 

Suit depret la filendeur uu flabeau ^ipollin, 
Premier il te nourrit en ton efiholle airnee, 
Premier il te fit yoir 1‘argentine liqueur 
Du ruijfeau Caballing lafainRe douceur 
D'yne dance detfeeurjpar leur chat antmee. 


A I. P. ZANGMAISTRE 

' S O' N N E T D £ l O. 

Blanchard; 

Heureux celuy qui d‘yn hardy courage 
(Comme jadisfit le preux filsd‘^4fin,. 

Pour conquerir la doree Toifirt) 

Pourgtoire acquerre entreprend vn yoyage. 

Heureux celuy qui, comme Vlyjj'e Jage, 
loyeux reteurne en fa there tttaifon 
*dyant acquit la faigtffe raijon, 

Pi des nations efirangeres I’yjage. 

Doc,o 'langmaifire,heureux,deux foit heureuxi 
Tues yrayemem Qiu a'yn caeurgenereux 
*4s y a m.xints lit ax pour le ffauoir ae- 

Et miintenant emportet la toifon 

De 'Iff grand yrit.qui celle quo lafon 
Iadit conquit tnYeiirangere tcrrc, 
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M. Laur. Ioubert. 



DE S SHOOTS ET 
Conferues. 


LES SIROPS. 

Oxymel fimple, 

Oxymel lquillitique. 

Via aigie fqmlliYique, 

Sirop ateteux fiinple 3 
Sitop de agrelta, 
luiep de Meiud, 

Sirop de grenades aigres, 
Oxytacchara fimple, 

Sirop deribes, 

Sirop dtpefches, 

C $ 



X I. SECT, DE IA PHAR; 
Siiop de limons. 

Strop de fuc d’ozeille, 

Miua de coiugs Ample, M 

Miuade coings aromatique, 

Sirop de bugloAe Ample, 

Sirop (fendiuie Ample, 

Strop de fumeterie Am pie, 

Sirop depoidmes Ample, 

Sirop de pommes pour la confed. al- 
kermes, 

Sirop de pommes de bpnne odeur Sa- 
boris, 

Diacaryon, 

Diamoron, 

Miel mercurial, 

Miel rofat, 

Miel violat, 

Miel auec rofmarin, 

Mielfquillitique, 

Sirop rofat laxauf. 

Strop de rofes feiches, 

Sirop violat, 

Sirop de blanc d’eau Ample, 

Sirop de pauot, 

Diacodion, 

Sirop de pauot rouge, 

Oxyfacchara compofd, 

Sirop Denari ou de Biza,n. Ample.' 





DE IAVR. IOVBERT. 

Ze campofe. 

Sirop aceteux compofe, 

Sirop d’abfynthe, 

Sirop de menthe, 

Sirop myrtin compofe', 

Sirop dc fumeterre compofe, 
Sirop de epithymo, 

Sirop dethym, 

Sirop d’eupatoire, 

' Oxymeldiuretique, 

Sirop de buglofle compofe, 

Sirop de nymphrea compofe', 
Sirop aceteux Arnaldi, 

Sirop de capilli Veneris, 

Sirop de pasd’afne, 

Sirop deregalifle, 

Sirop d'hyflope, 

Sirop de marrube, 

Sirop de iuiubes, 

•Sirop de Chicor.aucc rhab. 

Sirop de cinq racines, 

Sirop dedeux racines, 

Sirop de fcolopendr. 

Sirop de ftcecad. 

Sirop d’arthemilia, 

S irop pour purger la grauelle. 
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LES CONSERVES* 

Zes ratines con&tes. 

r . |i 

De Cichoree, 

Bu glofle, 

Eryngium ou Pani.caut, 

Ache> 

Satynon, , . \ 

Enula ou Aulnee, 

Symphytum, 

Iris on Glayeul, 

Gingembrc. 

Zestigesconftes. 

DeLaidtue, Vi;| 

B'Artichaut, 

ZesftsetUes cenfites • 

De Capilli Veneris, 

^ Scolopendaa, 

Ozeille, 

Pasd’afne, 

AbCynthe pontique. ;.m 

Zes fieurs cenfites. , !* 

Des Violeues, 

Rofes, 

Nimphrec ou blanc d’eau, 

Borrache, 

Buglofle, 

Maine, 


Pauot 
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Pauot rouge, 

Geneft, 

Rofmarin, 

Stoecas, 

Hyffope, 

Sauge, 

Tamarix. 

Les fiuiEls& lews eficorces 
confites. 

De Myrabolans, 

Noixmufchate, 

Cerifes, 

Aigras, 

Coings, 

Corncoles, 
i Ioires, 

Ab'ricots, 
if unes, 

Amandres, 

Noix communes^ 

El'cotce dc Citrons, 

Chare de Citrons, 

Chair de Courges, 

Chair de Coings. 

Les amrnaux & lews p4r~ 
ties confites, 

De Viperes, 

Reins deScyncus, 

Ceruelies de paffereaux. 

C $ 
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LES SIROPS. 

S o i t que le mot de Sirop foit prins 
du mot Grec Opos.qui fignifie fuc, ou 
du mot Arabe Rob, qui fignifie le mef. 
me,ilsconuiennenttousen ceci, afja- 
uoir que ce font comme confitures ou 
conferues des fucs, infufions & deco- 
dions, 1 efquclles font liquides & pro- 
presd boirercar couftumierementoa 
confit auec mie! ou fucre , les fucs , in- 
a S*/?/'«r^ u ^ ot ' s &decoftios de? fimplesqu’on. 
drfde do- ne P eut P as toufiours recouurer en letir 
Shin? Us vigueur.afin de les pouuoir mieux gar- 
flws fim- der. Or que les infufions & deco&ions 
fits dot- approchent fort du naturel des fucs,: 

^ c rf perfonnen’enpeutdouter, car & aux 
miersirai vns& aux autres onfaid expreffion,| 
Be\, mej- plus ou morns forte, pour cn tiretlc 
vne fount fuc. Vray eft qu’aux vns Pexpreffion fe 
9?’'^ ont faiddcs matieres crues.apies toutefois 
miers^en auo ’ r P 1 ^ ^ cs Amplest mais aux autres 
yfage ; car on * a faid apres les auoir cunes & trem 
puis ay res pees, broyant les vns premierement, 
felo la Hi- les autres les coupant menu, ou les me- 
’maladies* nu ^ ant cn ^udque autre forte. *Les fi- 
r*V/^- ro P. sdonc lcs P^ us fimples .font ceux 
Uufte Wfl -qui font appreftez auec vn fuc feule* 
m cel*. ment,ou auec deux pour le plus,mtflez 
auec 
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atiec fucre ou miel: & cc ferapour la 
, defcription de ceux-la que nous com- 
mencerons, obfcruans quafi le mefme 
ordte qu’ils ont efte inuentez & mis en 
vfage general. 

Le 1 plusancien, c'eftl’oxymel(nom * De ce- 
me des Latins, Acecum mulfum, & des 
Acabes, Secaniabin ) iequcl eftant mi S fage7esau 
abfoluement, doit eftie prins pour le tres. 
Ample. A ceftui-ci refemble fort le A- 
rop aceteux , qu’on furnomme aufli 
Ample . auquel entredu Lucre au lieu 
de miel, d’autant que le fucre tire' de la 
canne, n’eftoit point en vfageentre les 
anciens Gtecs- Du premier approche b 
forc l’joximel fquillitique , que ies an 
ciens nous ont auiti enfeigne',& 
different en autre choie , Anon qu’au parctquad 
lieu du vin-aigre comrnun , il y encre ds en ont 
du vin aigre fquillitique. Or Galienau jf*irefnr 
quatneme liure de la conteruation e {h *P e A 
de la .ante', enfeigne lama- t&Z 

niere de faire I'oxymcl xymel de 

pur, & b 'e trempe' en Galien. 

la manrere fuy- Sanit. tu- 

uante. end - u -4« 

* * “P 1 *- 


LE 



3 I. SECT. DE LA. fH* R. 


a le meil- 
lettr eft de 

quantiie: 



que I’att- 


tre. 

b 11 n’eft 

fas conue- 
liable it to * 
He le Irani 
per ainfi, 
non ‘plus] 
que le y in> 
tomme (lit 

Go.lien ti¬ 
me 4 fa- 


LE PREMIER OR- 
'dredes Sirops. 

L'O rymel fimple felon la drf- 
cription de Galien. : 

A p R e s auoir bien efcume du boft 
miel fur les charbons alumez, il y faut 
n.efler du vin-aigre en telle quantity 
qu’il ne foit ni tiop»aigre m trop doux: 
puis les faire derechefbouillir iufques a 
taut qu’ils Coygt bien meflez enfemble, 
& qu’en le gouftanc on cognoifle quele 
vin aigre n’eft plus cru:& lots il le faut, 
retirer du feu.Lots qu’6 en voudra vfer 
rl le faudra tremper auec d’eau b eomme 
on feroit le vin.Que li quelcun deman- 
de auoir vne certaine proportion & qu5- 
tite couenable du miel & du vin aigre, 
quj. puiff. eft,e propre,lin6 a tous, pout 
le moifis a. plufieurs, Gilien l’ordonne 
auffi,comme s’enfutt: | 

Prenez du miel efcume vne liure , de 
Via-aigte detUie Imre . & les faite cuite 
a petit feu, iufques a ceque leurs qua- 
lucz foyent bien meflees cnfembk:cat 
lots on s’ape'ceura bien quele vm ai- 
gre a* ell plus cru. 


Quanl 
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Quan a i’ozimel trempdjvoici com a 11 y a en 
me li ordonaedele preparer.-prenez v fexeplai- 
ne Imre de quelque bon miel, quatre re 
liuces de bonne eau & les faices boaillir ** l^ife 
* £ pent feu , iufques a ce qu'il ne tette dait rap- 
plus d’efcutne: lossmettez y demie li- porter non 
urede yin aigre , & les fades derechef temp* 
cuue.comme deflus. Le mefme auteur m *?, a 
le faitauffi d’vne autre forte, meilant^.^^ 
tous les trois enfemble de's le commen tepsefl It - 
cement,comme s’enfuit. mite par 

Prenez de vin aigre demie liure: de ce . V** e fi 
miel vne liure .^d'eau quatre Huresifai- ft 
tes les caire iufques a la tierce tm quar- ce * e 
te partie.c’eft a dire iufques a Ce que les iette plus 
deux ou les trois parties foyent confu - d‘efc«me. 
mees.apres auoir toutesfois ofte' Pefcu ] ° p ^ ne a <* 
me. Q_ iefi quelcun en veut auoir de y e ]^‘ c ^ e 
plus fort Galien c permet qu’on y mett CfJiteYitde 
autant de vin aigre que de miel. pluye-.ce q 

Mefues redent de routes ces defcri Galie an li 
ptions la troifieme, & pource qu'il le urt J^-f*» u 
prepare pour s’en pouuoirferuir longue *£< 
meat, il le fait cuire plus longuement, U e paspu- 
autli eft ft pl us e p es C omme eft ordi- remutt & 
nairement la conliftace d’vn firoprmats fimplemet. 
Galien , pource qu’il ne le faifoit pas c Pa ^"* 
pour garder longtemps, il ne le faifoit 
pas auffi unt cuue. y.lmreu. 

t'oxy chap. 
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&le met on dans huid liures de vin ai- 
gre, lefquelson laiffe au foleil durant 
quarante iour$ , en vn pot bicn verni & 
eftroic d’entreetapres le*, quarante tours 
on le coule, & le met-ou d part pour 
gardet. Le miel fquillidque fe fait quad 
tout de meftnermais apres auoir de¬ 
merit quelque temps au foleil, il fe 
fautbien garderde tetter la lafqutlle, 
ains la faut garder dans le miel, comme 
on fait les rofes daftslemtelrofat,le- 
quel dcaufe de cela aucuns appellent 
foliatum. 

Le Strep aceteux fmple de Mefue. 

Comme le Sirop ci deuant deferit 
aefte' appeld Oxymel v a«fli pourroit on 
bten nommer ceftui-ci Ox) facchamm, 
d’autant qu’au lieu * du,miel on y met 
da fucre. Mais 1’Oxy facclvar (que les 
Apoticaires appelentOxyfacchara) eft 
diuers de ceftui ci ,en ce qu’au lieu de 
l’eau on y met du ius de grenades , de 
forte qu’il eft compofe de deuxfucs , a 
f^auou de vin-aigre & de fuc de grena 
des confits auec dis fucre, duquel nous 
traiterons en fon lieu. Quant au drop 
aceteux uraplc, Mefue le deferit en ce- 
• fte forte; 


a On pent 



tax,/‘vn 
auec miel 
& ?autre 
auec fucre. 


II 


It fatit prendre cinq liures de fucre’ 
a Lei fi- * fin & verier par deflus en vn po: de 
rop.t qui pierte oude terre, quatre liures de bon- 
^ieBi dean nc eau fbntaine puis les faire bouil- 
di/jont* ^ ur ^ es charbons allumez ou a feu 
meitleti.fi cler 8c quin’ait point de fumee, lesef. 
d'eftrepre cumant touliours, iufques a ce qu*il 
parc% aaec foit bien cler, & que la moitie ou enui. 
TuncbeC ron,c * e ^' f ’ au ^ ou con ^ umee - Apres cela 
on "apelle) ^ Y ^ aul: mettre du vin aigre blanc biea 
que no pas cler, a fcauoir pour le plm foible deur 
auec fucre liures, pour le plus forr quatre > & polir. 
dur:&noi ] e mo yen trois. II fuffira de tenirpre-j 
apootcatre p are ' { emo yen & l es f aot; f a j re cuire en 
}ent°”teui perfection iufques a ce que le lirop foit 
leurprops forme. 

a caufe de ~ Le Strop d' sd'grefta de Mefue. J 
ce, hormis Le verius elt fort femblable auvin- 
laceteux a ig re ;car le vin fe venant a aigrir,fe 
luy de fi- tourne en l’hucneur duquel ileftoitl 
mons& de forti > teftnoin b Galien vtay eft qu’on 
capiUiye- tient le vin argre eftre touliours plus 
neris $/.r fubtil & penetrant ,& plus froid. Au 
font refte Mefue compofe le lirop d’Agre* 
i>Liure 4 ou de vferius, auec verius, eau & 
fimpl cha fucre , en cefte forte: Prenez , dit il> 
pitre iz. douze liures d: - verius de grain, faites 
les cuire en vn pot verni ,lur les char* 
bons,afcu cler 8c viftement,iufques. 

ace 
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a ce que la tierce partie foit confumee: 
puis le coulez & le laiffez raffeoir : puis 
ptenez fept liures de ce fuc ainfiraffis 
& cler , de * lulep (c’eft a dire de fucre a On fait 
diffeus en trois fois autam d’eau, & cla let 
n&6 ) cinq liures , & les faites bouillir auet f HC . rt 
enfemble , iufques a ce qu’ils foyent de 5^. 
la confiftanced’vn firop. d'eaucults 

. , i , batiuemet 

Le Strop de grenades a/gres, de iufques d 

Mefue. la fyfon 

Ceftui ci eftencore plus fimpleque^' * eu, ~ 
n’eft pas le firop aceteux firnple ,de la 
nature duquel il aproche fort: car on le 
fait fans eau ,aueccinq liuresdefucde 
grenades aigres & trois liures de fucre, 
cuits felon 1’art. On peut faire vrrfem- 
blable firop de fuc de gtenades douces, 
duquel on fe peut aife'ment paffer. On 
fe peutbien auffi paffer de l’Oxyfac- 
chara firnple, fi feulement on garde le 
fuc de grenades aigres , bien raffis & 

Wer, a part, ou qu’on f? tieisne fourni 
de ce firop; car fi bn mefk ce firog auec 
l’aceteux firnple ;ou bienqu’auec lefi- 
*op aceteux on mefle du fuc ffegrena- htn 
des aigres , ce, fera 1’Oxyfacchara fim- ^ io „ 
pie, lcquel Nicolas Myrepftcus ou Ale num.it. 
xaadrin b defcsit en celle forte, 
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Z’Oxifacchara fimple de la de fcription 
de Nic. Myrtpf. 

Prenezhui&onces de fuc degrena* 
des aigresrde vin aigre qnatre onces: 
de fucre par 1 vhe liure .-faites les bien 
cuireiiafques a vne efpefleur conuena- 
ble: puis les gardez • & quand vous en 
voudrez vfer, faites les prendre auec 
can tiede.Nicolas Pra»pofitus interprete 
cefte conuenable efpefleur eftre, qu’on 
les facebouillirtant &fi longuement, 
lesremuant toufiours auec l’efpatule, 
qu’ lnc refte que laquantite du lucre 
(ou a peu pres, comme dir Braflauolus) 
teflement qbe la compofition fe puifle 
porter en vne boite. Mais le commun 
vfage eft , qu’on fe coutente de le faire 
cuire iufques a l'efpefleur d’vn fuop, 
ee que i’approuue & trouue bon. | 

Ze sirep de raifms d'outre met, 

#» denies. 

On le fait tout ainfi que le firop de 
grenades aigres , auquel il rdTemble du 
tout, quant a fes facultez. A Montpe¬ 
lier on en fait ordinairement plussgrand 
eftat que de celuy de greoades, pource 
que les raifins d’outre met y font plus 
de requefte que non pas les grenades. 
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Le Strop de pefches de Denit. 

Fontunon. 

Prenez du fuc des pefches qui nefont 
pas entierement meurs , deux liures, 
takes le cuire iufqucs alamoitie', & le 
laiflez rafTeoir : & apres l’auoir coule', 
adiouftez-y du ius de grenades trois 
onces: de fucre autant que cognoiftrez 
qu’il yenfaudra, &lesfaites cuireiuf- 
ques a cequ’it foit en.firop, iequel il 
faudra clarifier , & l’aromatizer ancc 
vne quantite' fuffifante de fanralciuin. 

Le Strop de limons. 

Puis que les limons & les citrons 
fontde mefme efpece & de mefme na¬ 
ture , & que plus aife'ment on peot re* 
couurerde limons que de citrons, il me 
femble que commodement nous' com- 
pofons vn firop du fee dc Unions qui 
eft aigre, an lieu & a la maniere de 
celuy que Mofues deferit , & qu’il 
appelle De Acetofitate citri , duquel 
on fe peut aife'ment pallet, pouruea 
qu’on aye celuy de limons. Voire mef- 
meau defaut de celuy de limons, on 
poutrafaire yn firop du ius d’Oren« 
ges aigres , lefquels font de mefme 
efpece que les fufdits, mefmes on les 
D i 




comprend tous fous ce nom general 
de pomes de Medie, & les Latins, mala 
Medica. 

II faut done prendre du ius aigre des 
citrons, ou des limons, ou des oranges 
aigres, douze liutes, & les faire bouilft 
]ir dans vn pot v'erni , fur les dial- 
bons , iufques a ce que la tierce parrot 
foit confumee:Seen fe|>thares de ce 
fuc,pafle par l’eftamine & bien clem 
ilfauc mefler cinq Lures de iulep biea 
clarifie &net de route ordure: puis les 
faire cuirebufques a ce qu’ti foitafle? 
efpes.. Que fi e’eft cn efte , il le faut 
killer au foleil, iufques a tant que l’aj 
quolirefoit route confumee.Voila com- 
me Mefues ordonne qu’il faut faire.I 
D'autres fontfeuleme#t dilfillerce iiiil 
atrauers-vn linge ou, feutre , fans !* 
rien prclTer: & dans fix liures de ce iusj 
iis mettent trois liures de fucre, puis 
les font cuire felon l’art, mats be n’ap: ; 
prouue pas leurfa^onde faire. il 

Ze shop da foe d'cK.eille, ' 4 || 


L'Ozdlleeft appellee des Apoticai- 
les Acetofa,ona accouifume de la pi- 
ler auec du fucre, & en faire de confi- 




ture ou conferue.., de laquelle on fc fert 
bien fort fouuenc, & pourroic biente- 
nir le lieu de ce iirop:car de la conferue 
on pourroic faire incontinent a du fi- a 
rop.Mefues ordonne ce lirop.a lamef fain 
me forme du iirop de fuc de violetes j a mid 
fcauoir en la maniere fuiuame: -cottle 

Preneztrois liures du ius d’ozeille. c °^ r 
deux liures de fucre; & les faites cuire J au 
haftiuement. y me 

Le Strop de coings de Mefue. de^l 


On peut commodemeet fubftituer 
ce fitop au lieu de celuy de ius d’o- w 
zeilie. Mefme ft eftant compofe, on,Ie 
garde pioprement & comme ilfaut, il 
ne fera la befoin d’auoir la Miua fun* 
pie, carellenedftFereen nen de ce £- 
rop.lino du vin qu'y entre:& de vray il 
eft meilleur de garder le fuc de coings 
fans point devin(qu’oy peuttoufiours 
adioufter.qsand on voudra, ou le don- 
ner a boire a partlen cefte manieie, que 
Mefues mefme a enfeignee , a la mef- 
me fa^on que le firop de poires & de 
pomes. 

Prenez.dit il, du fuc de coings aigre- 
doux.dix liuresjou bien cinq liures des 
aigres , & cinq liures des doux,fai» 
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II y a vn autre Miua, en laquelle ou¬ 
tre le vin, entre aulfil’infufion des cho- 
fes aromatiques, quieft fort propre & 
conuenable aux affections & maladies 
froides.Elle eft conapofee feulement de 
fuc de coings, de vin & de miel, enfem- 
Jjlede la qualite feule des chofes aro- 
matiques , & fe fait en la mamerc fui- 
uanre. 

Z4 Miua de coings aromatique, 
de Mefue. 

Prenez de fuc de coings, vint liures: 
de bon vip yieildix hares.faites-les cui- 
re haftiuement,, les efeumant touliours 
iufques a feque latroifieme partie foit 
c6fumee,p,uis le coulez & le lajflez.raf- 
feoir afin quhl deuienne cler.,Alors ad‘- 
iouftez: y de miel pur & net. & efeurme, 
fix liuresifaites les cuire derechef,oftat 
l’efrymcqu’y viendra.-puis les oftezde 
deflus le feu , & ay am lie dans .vn linge 
les chofes fuiuantes ,faites-ks tremper 
dedans. 

Cinnamomi, . - - . 

Cardamomi maioris ana aracn. tres, 
Caryophylloium, 

Croci ana drach. duas, 

.Ijignj aloes, 

D 4 " 
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Macis, * 

Maftiches, 

zingiberis ana drach.vnam fern.' 1 

Ilfaut piler toutes ces thofesaromA- 
tiques gro(Iierement(hormis lc faifrah, 
qu’il fai’t mettre^toUc entier ) &lesliet 
dans vn litage, com me nous auons dit, 
Iequel il faudra froter & piefler i cha- 
cune heure, iuiques a ce que la Miua 
foitefpeflie. Puis pour la faire plus aro- 
matique & odorante ily faut adiou- 
fter la tierce parrie d’vne drachmede 
Mu(c,&’deux drqduties deGalia mof- 
chata, la compofition de laquelle nous 
mettrons au chapitre des trocbifques. 

Au refte, Mefue remarque en la com- 
pofition de.Pvne & de fautre Miua, 
qu’aucuns mettent du fucre au lieu de 
miel:mais e's compofitions qui font 
faites pour efchaufer , comme eft la 
Miua aromatique, le miel eft a preferet 
au fucre, ftnoh qu’on vueille pluftbft 
regardecau gouift qu’a. la facultb. Aux 
autres.commeeft IaMiua Ample, lefu* 
ere y eft plus conuenable. 

Ze Strop de buglojje fimple. 

Qn peuebien appeler cefirop Magi- 
ftral, 
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fans caufe.puis que l’endiuie,quidefoy 
fere a plufieurs y fages > ne fe trouue pas 
par tour,ni en tout temps. Or laprmci- 
pale faculte de l’endiuie.cft en la fupet- 
ficie de ctlle quicftfrcfchc & recente, 
& eft de fubftancefi fubtile, qu’d gran¬ 
de peine;peut-cllc poicerd’eftrc lauee/| 
Prenez done de fuc d’endiuie bien 
tier & net , hui<ft liureside fucre bon & 
bien fin.cinq liures & demie: faites vo- 
lire firop felon l’art. 

Le Strop defumeterrefimple. ■ d ;: 

a Brajftuo Les*modernesontentrepris de faire 
liurtm*r- ce firop.y eftans concraints par lamef- 
([tie quo* me neceffite qae du precedent: car i! 
necompofi f aut t0U fi 0 urs vfer de fumeterre tom 
Vop^Ver- ^ ra,s & recentjd’autant que le fee n’a du 
rarh&iLe tout point, ou bien peu de vertu. Ilell 
yrny on done copofe de fuc de fumetern;, trois 
feut bien liurcs.-de fucre.cinq liuresrfaites en.vo- 
garder ftre firop.ll y a en ce firop plus grande 
quantite de fucre qu’aux autres,afitt 
d'huvle d'adoueir & rabatre la trop grande a* 
fardeJpH. mertume. 

• Le Strop de pomes Jimple. 

'Um'afemble bon de fur no miners 
firop. 
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firop,fimple,lequel les autres appellcnt 
feulement firop de pomes,pour en faire 
difTerenced’auec I’autre qu’on appelle 
depomis redolentibus,ou Saboris ( qui 
fut vn Roy des Medes ) lequel Mefud 
defcrit en fa pra<ftique,au chap.deMa¬ 
nia & Melancholia fanguinea.Mais ce- 
ftui ciil le dgfcrit en fon Giabadin,c’eft 
a dire Antidotaire, cn lamaniere fui- 
uante: 

Prenez de fuc de pomes donees & de 
pomes aigres de chacune cinqliures: 

' on bien de fuc de pomes a aigres dou • a RoudeUt 
ces, dix liures, ( qui reuient tout d vn) thap.it 
. faites le cuire iufques a la mottid , & c f phala- 
le lailfez efclarcir & rafleoir deu 
"iours entiers , & le coulez: puis auec e fl d'auts 
ttois liures de fucre forme voftre £xdeprendrt 
top. b* pomes 

Aucuns, dit-il, auantque faire puri- a PP e ^‘ et 
fierce fuc , y font tremper de la foye^ K - 
teinte en cramoifi ou efcarlate , iuf / t , capen- 
ques a ce que le fuc deuienne rouge, das, d’au- 
& ait tird la vertu de ladite foye, & par ta»t 
ce moyen le firop en eft rendu plus ex - 1 f °. nt * 
cellent. Vn tel firop aproche fort de ce - r °* 

luy qu’on a accouftume de compofer 
pour faire la confedion alkermesal n’y 
defaut autre chofe finon l’eao tofe, 

Seles 
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& les pomes qui doiuent eftre entiere^ 
mentdouces: car c'eftamfi que Mefue 
le defcrit en foil traite Des fimples . au 
chap.de lapide lazuli ou flellato.-paieil. 
lenient en fon Antidotaire , quand il 
defcrit la confe&ion alkermes. 

Ze shop de ponies pour la confiflion 
alkjrmes,de Mefue. 

Prenez de foye teinte en Cramoifi, 
vne liure . & la faites ttemper en du ius 
de pomes douces,& en eau rofe.de cha- 
cun vne liure & demie: laiflez les ainfi 
tremper tout vn iour,pms les faites 
bouillir iufques a taut que l’eau deuien- 
ne rouge, & lors tirez hors la foye & la 
preffez : puis adiouftez-y de bonfucre 
& fin, cent cinquante drachmes,c’efta 
dire dixhuift onces & fix drachmes, & 
les faites cuire iufques d la confiftance 
de miel,ou d’vn firop. Ceux qui recou- 
urent aifement du fuc de la graine d’ef- 
carlate, comme font nos Apoticaires, 
aimentmieuxle mefler parmi le fuc des 
pomes , puis ayans fait fondre le fucre 
en l’eau rofe, les font cuire en forme de 
firop.quiala couleur rouge beaucoup 
plus viueitoutefoisil y peut auoir fau- 
tede la foye; car Mefue ne l’a pasqr- 
donnee 
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donnee fans caufe en celte compofi- 
tion,non plus qu’en plufieurs autres 
compofitions cordiales: efquelles elle 
entre toute crue & telle qu’clle ell na- 
turellement, mefme en fubftance:ce 
qui le pput voir en la compofition de 
la poudre de l’eleduaire Dimargari- 
ton,en la confedion de mofcho doux, 
enla confedion de hyacinthe, en l’cle- 
duaire Xiloaloes de Mefue, pareille- 
ment au Diafenne de Nicolas. 

De ces deux defqriptions da drop de 
pomes fimple, moii auis eft de retenir 
la derniere , Sc ce pour plufieurs & di- 
uerfesraifons,& principalement afia 
depouuoir preparer la confedion ai- 
kermes en toute faifon, Le meilleur 
done fera de faire tremper lafoye crue 
dans le fuo de pomes & la prelTer bien, 
fort, pour puis apres y adioufterle fuc 
de la graine d’efcarlate , qui luy donne- 
ra vne viue couleur & la rendra plus 
vendable & plus agreable aux mar- 
chans. Qijant a la quantite qu’U faut 
metttedu fuc de la graine d’efcarlate, 
e’eft autant que des autres,a ffauoir 
vneliure Sc demie. Le troifieme fi’ op 
de pomes, ell cel uy que i’ay dit cr de- 
uanc eftre attribue au Roy Sabor, que 
Mefud 
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Mefud defciir en cefte forte. 1 

Le Strop depomes ttitnbue a Sabor 

de Mefue. 

Prenez da fuc de pomes de bonne 
odeur , trois limes .• da Cue de bug'lope 
de iardin , & de la fauuage, de chacun i 
deux liures : degouffes de Send , quatre 
onces:de fafframdeux drach. 

Apres auairpile lesgoufles de Sene', 
il lesfaut faire cremper vn iour nature l 
tout entier,dans les fucs , puis let. faire 
bouillir vn bouillon ou deux:f nalemdt 
lecoulerj&auec trois liures de lucre fin, 
former vn fitop. Quant au faffran , il le 
faut tier dans vn linge , & letrempcr & 
froter dans la mefrae decodion. 

1! n'y auroitpas grand intereft quad 
bid on n’auroit pas ce firoptcar on peutg 
bienfaiieen tout temps & faifon l’m- 
fufion da fene' - dans de 1’eau d.ftdlee, 
ou dans la decodion de bugioff. & de 
borrache &mettre dans I’expreflionle 
firop de pomes, Ample. Er le faffran, 
il eft bien aife d’y adioufter , quand 
on voitqu’il eft conuenable , ou mef- 
me on le peut faire prendre parmi les 
viandes fort commoddment. Il fera 
encore moins de befoin d'auoir le fi* 
rop 
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ropde pomes de la quatrieme defcrip- 
tion.quele mefme auteur defcrit en fa 
pradhque,au cliap.de Sodafrigida(c’eft 
d dire douleur de telle') procedure d’liu- 
meiir melancholique. Cefte compcli- 
t;on eft plus laxatiue que pas vnc des 
autres , & y entre aufll plus de lim- 
pies:car outre lefene il y entre d’epi- 
thymus , de polypode , & d’ellebore 
noir. 

Lt Diacaryon,c'efl a dire fait xuec 
noiX'de Galien. 

Il refte encore deux lirops,que les 
anciens auoient accouftume de com- 
pofet auec des lues & du miel, le(quels 
deux on metau nombre des medica- 
mes propies aux malad‘ies;de la bouche 
& qu’il Faut contend dans la bouche.. a 
Fjauoirle Dianucum & le Diamoron, 
lefquesGalien defcrit au fixieme liure 
Catatopos.Et quant au premier,! 1 fe die 
luy-mefme en eftte l’auteur, 8c le def¬ 
crit en cefte forte : Il faut tirer vne 
certaine. quantitate de fuc de fef* 
corce verde do noix , & le faire efpeffir 
en cuifant aufeu, puis y mettant vne 
fuffifante quantite de miel , les fasre 
bouil 
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bouillir derechef, mfques a cequ’ilait 
la confiftance du miel.Mefud ordonne 
qu’elle doit eftre la proportion du fuc 
& du miel.d fijauoir que la quantite' du 
fuc foit double a celle du rtiiel. Mais 
noftre “ Guidon veut qu’on pvenne 
cinq parties dece fuc Sc vne pame de 
miel. 

Ze Diamoronde Mefue. ‘ -j 

Cefte compofition fe fai£t de deux 
efpeces de Meures, a f^auoir de celles 
de l’atbte, & de celles de la ronce. Me 
fue' en fait la defcription en lamaniere 
fuiuante: 

Prenez du fuc des deux fortes de 
Meures (a f^auoir cftans encore vertesj 
de chacune vne liure & demie: du vin 
cuit ou refine,& de miel,de chacun vne 
liure : faites les cuire haftiuement,iuf- 
ques ace qu’ils ayent la confiftance du 
miel.Guidon le defcrit autretn£c au lieu 
ci deuanr alegue, 

, Prene.z(dit ilVtJq (uc des deux fortes 
de Meures, cinq parties; de miel, vne 
panic faites les cuire iufques dl’efpef- 
feur du miel, 

Ze miel Mercurial. 

Ilrefte vnfeul medicament compo* 
fe auec 
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fd auec fuc & miel, auqacl on a donne 
pluftoft le non? de miel que delirop. 
On le i'urnomeMercurial ou Mercuria- 
life', prenat le nom de l’hetbc de laquel- 
le on tire le ius.il ne fert gueres a antra 
chofe que pour mettle dans les clifte- 
res, d fin d’irriter & prouoquer la facul- 
te expultrice. La compofition fe Fait a- 
uec fuc de mcrcuriale, confit & cuit 
auec du miel.On le fait bien aufli quel- 
quefois auec la decodtion de mercuria- 
le.mais il n’a pas telle vertu & faculte. 
Prenez done deux liures de fuc de mer- 
, curtate,& trois ou quatre liuies de miel 
& les faites cuire. Aucus le compofent 
auec trois liures de fuc, & de miel, 
mais il eft plus acre & plus fort qu’il ne 
doit. 

Aureftelenom de cefte copofiiion 
nous aduertitde pafTeir outre aux au« 
tres fortes de miel, lefquels on prepare 
bien aueedes fucs , mais e’eft par 
me d’infufion & conleruc. 


LE SECOND ORDRE 
des Sirops. 

Ce r econd ordre contientles compo* 
fitious qui font faites auec infufions ou 




chofes infufecs,& miel ou fucre, com- 
me font Ics miels fuyuan^. .. 

Me.l* rofatum, MieUpfac.. ,11 

Melvi.olatum, Mielviolat. 

Mel anthofacum, Miel auec Sears de' 

. Rofrnaria. I 

On faitde la confetjuedes fleursde: 
rofes,de violetes &dc iofmariri,en deux ? 
forces, l’vne auec fucre , laquelle s’ap- 
pelle par,ticulieremem Conferue de ro¬ 
les, de violeces.ou de rolmarin. L’autr| 
fefait auec micl,& l’appelle ou Miel 
rofat non coule' 4 ou Miel violat.ou Miel 
de,rofmarin,& les Apocicaires Anita- 
Tatum, & les Arabes Aikikil.Nousfai;. 
Tons ces compolicions vn peu autrjj-; 
mentqueMefud & Nicolas n’auoye|l 
accoultume deles faire: car nous co\i-1 
urons lefdites fleurs Me miel dans vm 
pqtj lequel nous expofons au foleillfel 
Tpace de dixou douzs iours , & puis I 
nous gardons ces conferues.faitesaujic j 
miel.ainii liquides.Et lots que nouseo’ 
voulofts vfer, nous en prenons vne cet-l 
taine quantitd, laquelle nous deftrefli'| 
pons en eau qu vin, & apresleur auoii 
faic faire vn bouillon fur le feu,nous l« s 
coulons : & lots ce miel rofat ptendlej 
ndm de dould.il fauc e (timer le melta 
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des autres deux.Plufieurs adrouftent au 
miei rofat pareille quatite' d r autre miel, 
Sc ii nc laifle pasde retenir favertu & 
fon odeur, pourueu qu’on aic mis en la 
conferue alfezbonne quantite' de roles > 
& tenues au foleil en fai fon. 

Or quand il eft queftion de dilfoudre 
&deftremper ces fortes ‘de mi el, ie fuis 
d’auis que pour- diflbudrc celles qui 
font chaudes* comme eft le miel de 
rofmatin, levin yeftbien conuenable: 
mais li eiles font froidcs , comme font 
Je nuel rofat & le violat, I’eau eft plus 
propre. 

Le MidSqttiUiticjue. 

li fe trouue bieu peu d’Apodcaires 
qui tiennent leurs boutiques forunies 
de re miel, fe contentans d’auoir l’oxy- 
mel fquillitique, Sc le. looch de fqmlle, 
qui fefait meflanc pareille quandtedu 
fuc de fquille' & de miel; mais ie fuis 
d’auis contraire, a fijauoir,qu J il eft bon 
d’auoir de vin-aigre & le miel fquilli- 
tiqucchacun a part . comme l’ay della 
dit ci deuant, la ou i’ay aufli enfeigne 
comme if faut prepar'er &' i’vn Sc fau* 
tre. 

Il eft temps de difcourir & traitter 
des drops qui font compofez d’infufion 
E a 
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faite cn eau, fans qu’on y laifle la ma- 
ticre qu'on a fait infufer & tremper, 
com me on faifoic en la corapoficion 
des miels ci deuant defcrits , & qui ont 
du fucre au lien demiel.Ceux-ci refera¬ 
ble nt fort auxprecedens quant a lent 
fimplicite:car ilsne font compofezque 
de I’infufion d’vn fimple fculement, le- 
quel eftant prefle rend fon fuc plus ten- 
ue & fubtil.Entre ceux-lale firop rofat 
laxatiftient la premiere place, l’enten 
de celui qui eft fait de neuf infufions, 

& autant de fois prefle comme s’cnfuir. 

Ze Strop rofat laxdtif de Meftte'. . 

Prenez de fueilles des fleurs de rofes 
fraifches fix liures, & Ies mettez en vn j 
pot de terre verni,qui ait I'emboucheu- 
re eftroice : puis verfez par deflus quin- j 
Ze liures d’eau chaude , & le tenez bien 
couuert I’efpace de huid heures .• apres 
celacoulez-le,& mettez pareille quan¬ 
tise' de rofes qu’auparauant, fur lefquej.- 
Ies il faudra verfer l’infufion precedent 
te, apres 1’auoir fait chaufcr, & la tenit 
bien couuerte& bouchee,comme nous 
auons dit. 

Cefte double infufioa , de laquelle 
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Mefue femble fe contenter,& eft ap¬ 
pellee par luy mefmeMucceharumro- 
farum ;& pour lagarder, il y met vn 
bien peu d’huile pardeffus^ Sclatient 
l’efpace dequaratejours au foleil.dans 
vn femblablepot que nous auons dit 
cy deuant.Nos Apoticaires continuent 
ces infufions iufques 4 neuf, & en gar- 
dent vnepartieen lamaniere queMe- 
fudl’a enfeignd pour quelques mois, 
voire pour quelques annees, bien fain 
& entier: le refte ils le font cuire enfi- 
rop, y mettant vne fuffifante quantitd 
de fucre. 

Outre ce firop,aucunsenfont vn au¬ 
tre, auquel ilsadjouftent du rhabarbe, 
mais il n’eft pas fort neceffaire de l’a- 
uoir, car il ne faut finon lors qu’on en 
a affaire, y adjoufter le rhabarbe en tel¬ 
le quantite que le tnedecin expert or- 
donnera , ce qui eft bien plus aife & 
meilleur.Ceux-Ia font bien encore plus 
mal, qui pourrendre leur firop plus 
cfficace , & pour efpargner les rofes & 
lesinfufions ,y mettent a cachettesde 
fcamonee ou du diagride , mefme nc 
veulent pas que les medecins le f$a- 
chent. 

E J 
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Le Strop de rofes feches. ■ 

On appelle aufli Sirop rofac , celuy 
qui fe fan de l'infufion de rofes feches, 
lequel on peut preparer foudainement 
quandon en a affaire, & en route faiP 
fon, cn la maniere fuyuante: 

Prenez de l’infufion de rofes feches 
& de fucre , autarn de l’vn que de lau- 
tre faites-les cuire enlirop felon que 
l’artle commande. 

Le Sirop Vtolat . ] 

Aucuris font ce firop commelero- 
fat laxauf, a fijauoir de neuf infufions,' 

Si eft vn tel fitop fort bon pour amol- 
l,ir & lafcher le ventre. Mais leplus or> 
dinaire eft celuy'd’vne ou de deux in* ; 
fufions, qui fert feulement a changer 
aucunement la trop grande chaleur. 
Nos Aporicaires dot accouftume dele 
fatre commcs’enTuit:, •••" 

Prenez de l’infufion de violettes, lei* 
teree deux ou tiois'foisiquatre liures, 
de fucre brife pti bife de dafonade blan¬ 
che , autant que‘d’iqfufion, ou vn peu 
d’auantage, & en formez voltre firop 
felon l’art. II me fembie 'que le meii- I 
leureftdefaire ce firop, qui eft propre 
a rafraifchir la trop grande chaleur, J 
auec j 
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aaeC du fucre fcien blanc & folidetmais 
l’aucre cjui fert alafchcrle ventre, le ' 
rouge mefme y feruira mieux. 

II y a des brouiilbns qui fophifti- 
quent ce Crop auec dela ratfine d’lris de 
Florence, laquelle a vfie odeur fort fem * 
tlable a l’qdeur de la yiolette, pour f ar 
ce moyeti fairefembler y ait piii-' 
fieurs infufions de vibletds/cncorfc que 
il y en ait bien peu. Mais ils font caufc 
qu’vn tel firop n’a plus la faeutu? de ra~ 
fraifehir & humeder, ains des facultcz 
du tout contraries. 

Le Strop de nimph*a ftmple. 

On fait deux Crops de nenuphar ou 
riiffiphaia^u'U eft befoiri d’auoir.af^a 
uoir, fefimplc & le corttpofei Lcfimple 
efteferit diuerfemSt par diuers auteurs. 
Entre toutes les defcriptions ie trouue 
ceftc cy la meilleure': 

Pretiez'des fleurs de nimphtea blah 
che deux liirfes, & les faites infufer on 
trempet I'efp'ace de fix heures dans de 
l’eau ehaude:phiis lcs.Fai-.es-bbuillit vn 
bouillon feulcmem,& lecoblez& pref- 
fez.Que fi vous le voulez faire plus.fef- 
ficace,il faut reiterer deux ou ttbisTois 
cefte infufion. Finalement mettez y 
E 4 
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telle quantity de fucre quc verrez eftre 
nccelfaire, & le faitcscuire en firop. 
Quant au compofe,nous le mettrons ci 
apres,comme ion auteur l’a defcrit. 

Ze Strop de pauot, de Mefue. M 

II femble que Mefud aye drelTd la 
compofition de ce firop a l’i»uitation | 
du Diacodion de Galien. Nous expo- 
fans la defcription qu’il en fait, 1’auons , 
corrigeecomme s’enfuit: 

Prenez des teftes de pauot, tat blanc 
que noir,auec Ieur fernence,qm foyent j 
de moyenne grolfeur;& a demy feches 
de chacuiv foixtyue dt,ac : hmes, qui fonrj 
fept onces &.deraie; faites, les tremper,A 
en.quatre liures d’eau de pluye,l’efpa- 
ce d’vn iour najturel ou dauantage, fe¬ 
lon qu’elles fetont plus ou moms fe¬ 
ches ; puis les faites bouillir iufquesd 
la coniomption d’yne liute & demie, & 
a pres les a,uoir, cpulez , ,m,ettez y de fu- 
cre.& de penid,es, de chacun demie li- 
ure, puis faires.voftre firop. 

. C’elb yn a^uentiflemcnt & ordon- 
nance que Galien fait en la defcription 
dp piacodion, que les teftes de pauot, 
mcfmetjjenc fi ellcs font fraifehes, ne 
doiuent 
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doiuent pas eftre cuites longuement,de 
peur qu’ellcs ne perdent leurvertu re- 
ftigeratkie: & qu’il fuffit dc les faire 
cuire iufques a ce qu’elles foyent fle- 
ftries & fenees. Voila pourquoy nous 
difons qu’il les faut faire trcmper au 
parauant: & en les faifant cuire, nous 
nous contentions de faire confumer vne 
liure & dernie de I’infufion. Quant a la 
quantite' du fucre & des penides,que 
Mefue' auoit mis de quatre onces, il me 
femblc qu’il fuffit de l’auoir augmentee 
iufques d demie liure,pour pouuoir fuf- 
firea deux liures & demie de dccodion 
coulee, mefmcment qu’il ne la faut pas 
faire longuement cuire a fin que le me- 
dicamet en ait plus de vertu. Auffi l’eau a its »»- 
de pluye eftant plus pure & moins mefi Ups enco^ 
lee que point d’autre eau qui foit, pre nqn’ils nt 
ferueroit bien vn firop dc corruption, 
encore qu llnefutpas beau coup cuu : „ e f a ijr e „ t 
parquoy il lc faut faire cuire feulement de ft 
comraeon feroit vn *iulep: &par zt\zgarderu.tr 
pouuons-nous voir combieli fetrom- 
pent lourdement ceux qui en la com ™ e 
pofition de ce firop preferent l’eau de " (e 
fontaine a 1’eau de pluye. M. Rondelet f c gi‘ r dt * 
a toufiours reprouue lc pauot noir, par- bien. 

E J 
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quoy ill'a emieremcnt exdus de cefte 
compofition: maisquantd moy.ilme 
pardonnera,s’il fay plaift, ie fuis d’auis 
de Ie laiflermais non pas en fi graftde' 
quahtite'-.qu’ft y ait doc du b!anco<ftan- 
tc drachmes, & du noir felftcment qua- 
rante: & ainfi la quantitd que Mefud 
ordonne desdeux,y fcrabien.maisnon 
pas en mefme proportion. 

Au refte, d fin que ce firop puifle fer- 
uir & eftre propre a faire le looch de 
papaucre,& qu'il ne foitbcfoin d'auoir. 
deux firopsde mefme nom & faculteV’J 
ie fuis d’auis d’y adjoufterde femence 
de lai<ftues J & de fltursde violettes, de ‘ 
chacufi deux oncesj&les faire bouilfifj| 
auec les teftes de pauot. . 

Ze Diacodton de Galien. i :M 

Mefue appeile cefte compofition 
iConfcdion de incur. II me fe ruble que 
on s’en peut aifefment pafllr , n’cftant 
d fFerentedu firopprecedent, fi nonen • 
la coiififtance , lequel toutesfois 'on 
pourrabien fairedel’efpefieur ^ Confi- 
ftace d’vn leochdors qu’on en voudra : 
vfer , fi feulement on le fait cuire : que 
fi tu trouues bon d’y mettre du micl ou* 
du refiae',11 ne te ferapasmal aife d’y cn 
mefler; 
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mefler : & ne fe faut arreftcr a cc que- 
Galien,qui eft Tauteur de cefte conj-i 
pofition , ne I’aflemble finon auec miel 
oa refine': cat fi de fon temps le fucre ti¬ 
re hors de la canne & p’reffe, fat efte' en 
vfage commeeft du noftre., ie m’afieure 
qu’il euft pluftoft cheifi Ie fucre que 
le refine. Toutesfois afin qu’il ne fern- 
ble que nous' negligions vne compo- 
fition fort ancienne , & al’exemplede 
laquelle noftre firop de papaucre a 
efte' dteffe, nous en meterdns id la de- 
feription. 

Prenez des teftes de pauot ( a f^auoir Lib. Ca- 
du blanc) qui foyenc demoyenne grof- tatoposy. 
feur(cat fieiles font fort grofles, ilen cap- *• 
faudra moins &fi elles foirt fore petite's, 
ilen faudra dauantage ) aunombre de 
dix:faites-les tremper en vn fefticr de 
eau de pluye , que fi eiles font molles ce 
fera a (fez de ies faire tremper 14 . lieu- 
res: mais fi eiles font plus dures, il les 
faudra faire tremper plus long temps, 
mefme iufques a deux ou trois iours. 

Vray eft que le.mcilleur fera dene les 
prendre ni trop humides ni trop fcches: 
car celles qui font trop humides , mef- 
inement quandelles font cueilhes en 
lieux humides & marefcageux , ont 
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leur fuc plus cru& aqueux & par con- 
fequent dc moins dc vcrtu & faculte: 
au contraire cclles quifont trop feches, 
n’ont pas affez defuc. Aprcs qu’ellcs 
auront affez trempe , il lcs faut faire 
cuire , & ne faut pas obferuer dc lcs 
faire bouillir iufques ace qu’ilne re- 
fte que le tiers ou le quart, ou v ne au¬ 
tre certaine quanritd de l’cau, mais lots 
que les teftes de pauot feront du tout 
fleftrics 3 & que ailment on en pout- 
ra tirer le fuc,ce feralors qu’elles feront 
affez cuites : carde les faire cuire da- 
uantage, c’eft temps & peine perdue, 
Galien ordonne de mettre la rnoitie 
autant demiel ou de raifine , commeil 
y a de fuc tire & preffe des tellies dc 
pauot. Maisie confeille de mettre du 
raifiac au lieu de miel, &du fucre en 
lieu de raifine. Ie m’elbahi de Gor- 
dus , qui laiffant & ne tenant conte du 
diacodion de Galien,, en amis deux au- 
tres dcfcriptions fort compofees, tirees 
de Mefue & d’A&uarius. 

ie sircp du pauot rouge. 

Aucuns compofent ce firop , pout 
en vfer contre les pleurefies, aufquel- 
les il eft fort bon, au commencement 
eftant 
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eftant froid & aftringent, & par ce mo- 
yen arreftant les defluxions.Mais U fuf- 
fit d’auoir la conferue, de laquelle on 
peut apres faire des Eclegmes 3 & le firop 
aulfi. 


LE TROISIEME 
Orde des Sirops. 

S’eNSvivent maintenat les firops 
qu’il faut faire cuire dans quelques fucs 
a fljauoir vn oa deux ou plufieurs:telle- 
ment qu’on fait cuire les fimples, dont 
ces firops font compofez, dans quelque 
fuc i au lieu d’eau : & font ceux ci en¬ 
core plus compofez que les precedens. 

Z'Oxyfaccbara comp of de Zfic.Pnep. 

Selon que ie puis conie&urer, ce fi¬ 
rop eftoit au commencement compo- 
fe des cinq rac.ines aperitiues, 6c d’au- 
tant d'herbes capillaires : depuisie ne 
f f ay cotrnne il eft aduenu , nl pour 
quelle raifon on a change l’Apium en 
Hepatique, & rAdiantum qu’on appel- 
le en des violues: car il eft bien plus 
yray fembiable que l’auteur a voulu 
que ces cinq racuies & les cinq her- 
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bes entraffenten ccfte compofition.-que 
non pas d’en aller prendre deux auues 
qui font d’vn autre rang , & en laifl’ei 
deux dc ceux-ci. Void done comme 
ie Pay deferite, felon mon iugeiuent & 
coniedure. 

Accipe radicis Apij,. ’ 

Petrofelini, 

*PluJieurs AGraminisj 

Its racines Afparagl, , g 1 

de fenoil Foliorum vtriufque adianti, j 

entre les Polytrichi, 

apentiues Ceterach,feu fcolopendriae, . , 

■■juenopat Saluite Vitae.ana lib.j . 1 

le gramen: . ‘ , §■ 

wait Ki- Faites tremper b toutes ces cnoles 
col.Prap. dans du fuc de Grenades aigres 1’efpa- 
eft d’antre ce de trois iours. Le quatrieme iout] 
omIs. fanes les vh peu bouillir, puis lescou-l 
voir/tl ^ CZ & preflez bien fort: & dans le' fuc I 
lesfautfu 1 l ul cn fortira, rnettez y du lucre au- 
ye ttemper tan t que cognotftrez qu'il en faudra, &< 
enfemble, les faites cuire en perfedioii. J 

regarded 

que M ^llu Le Strop furnomme Denari, ou de Bifantij & 
lert donne & compofe , ou, auec ce(k addi 

des firopi tion de Mefue . 

enfei opu- Accipe fuccorum Endiuiat, 
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Lupuli, 

Buglcfti domeftici aut filueftris, ana 
libram vnam. 

Panes ies bouillir vn bien peu , & les 
efcumsz cres-bien potir en oiler tout,e 
l’ordute.De cefte decodion aaec du fu- 
cre fe fait le ilrop Bifantim fimple , du- 
quel on fe pourra bien paiTer fi feule- 
raent on Tile ilmple (comme i’en i'uis 
d’auisjlequel il faudta parfaue en la mi 
niei e luiuante,: 

Prenez de ce fuc purifie, dont nous 
auons parle,quatre iiures: dans lequel 
faites cuire 

n B^ofarum, vneias duas» 

• Glycyrrhizae,vnc.femis, 

Scmuium aniii, , 

Foeniculi, 

Apij.ana drachmas tres, 

Spica; nardi,drachmas duas. 

Pans la cqlature de cefte decodion a-J- 
ioiifttz-de yin aigre deux liutes, de fu- 
cre fin deux Iiures & demieifaites cuire 
.le tout haftiuement iufques a la forme 
du fitop. 

' Ce iirop auffi peut feiuir au lieu du 
firop aceteux comppfe', fans qu’ilfoit 
befoin del'auoir; car outre l’anis,le fe- 
noil j l’ache l'endruie & le yin aigre 
qui 
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qui entrent au firop aceteux compofd, 
ceftui ci a les lupules,la buglofle.la 
regalifle 3 & le nard, qui rendent le firop 
plus cfficace a parfaire Sc accomplu 
l’intention pour laquelle le firop acc- 
teux corqpofe' aelid fait. 

Le Strop d'abftnihe,de Mefue. 
Plufieurs font deux firops d’abfinthe, 
l’vn auec fucre , & l’autre auec du miel: 
&celuyqui eft auec du miel. Us le,font 
ordinairement d’abfinte commun , & 
l’autre d’abfinthe pontic. ll nou,s fuffit 
d’en auoir vn feuiemenc * la defcription 
duquel nous auons prins de Mefud en 
la maniere fuiuante; 

Accipe Abfinthij Romani,lib.femis, 
Rofarum,vnicas dua?, 

Spicx (fup. Indicx, feu nardi) drach¬ 
mas tres, 

Vini albi, antiqui, boni & odorijeri 
(quale fueric appianum fetimof- 
chatelinumxtiam annotinum,) 
Sued cidoniorum, ana lib. duas& 
femis. 

Laiflez les vniour naturel tour entier, 
tremper dans vn pot de pierre, d fin 
qu’ils foyenc bien infufez : puis les 
faices cutre haftiuenvent, iufques dla 
moi.ue'> 
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moitie , & auec deux liures dc miel flu¬ 
tes voftre firop. 

Galien tient que I’abfinthe pontic eft 
pluspropre es maladies del’eftomac & 
dufoye.que pointdes autres efpeces, 
pour cequ’il eftmoins amer&plusa- 
ftringent. Si toutesfois on ne peut re- 
couurer Tabfinthe politic ,ilne faudra. 
finon faire cuire vn bien peu, ou faire 
ttemper quelque temps au parauant 
l’abfinthe common ou Romain, & par 
ce moyen cefte grande amertume, qui 
obfcurcit & diminue la faculte' aftrin- 
gente , fera aucunement rabatue &a- 
moindrie. 

Le miel eft meilleur en cefte compo- 
fition que n'eft pasle fucre *ce qn’on 
pourra aifdment cognoiftre, fi on con- 
fidere la raifon que i’ay amenee cr-de- 
uant, en la compofition de la miua aro- 
matique. Auecce que le firop de men- 
the, qui a fes faculiez fort femblablesa 
ceftui-ci 3 fe fait auec fucre, tellement 
qu’on pourra choifir ou ceiuy quieft 
auec miel,ou ceiuy qui eft auec fucre. 

■£« Strop de menthe ,fitrnomme 
Maieur.de Mefue. 

Nous auons choift le firop de men- 
tbe, qucaucuns fcrnomment Maieur 
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encore que mefme ll n’y ait pas grande 
compofition. II y enrre ce que s’enfuit: 

Acctpe Succi cidoniorum liiediorum 
& dolcium, 

Gtanatorum acidorum , dulcium & 
mediorum,analtb.vnam femis. 15 

Lefquels fuez vous ietterez fur vne’ j 
liure Sc demie de menthe feche,& deux *| 
onces de rofes » Sc les laiflerez la trem- J 
per vn iour naturel tout entier: puis les 
faites cuire haftiuement iufques d la 1 
moitie, & y adiouftant deux. liures de. : | 
miel ou de fucre, formez voftre firop: 
lequel il faudra aromatizetaiiec de ga- ‘ 
Iia mofchata,& non pas auec degalan- t 
ga,confine quelques vns ont eftime',qui 
n’eft pas vne petite fame. 

£’auteur bailie le chois de la compo- 
fer ou auec miel 64 auec fucre:mais or- 
dinairemenc on le fait auec fucre, & d’i- 
celuy fommes-nou's bien contens: car 
il n’eft pas fait pour eftte applique'aux 
maladies qui font fort froides, pour tef- 
quelles on vfe pluftolt du Crop de ab- 
finthc. ' 

Le shop Mirt 'm compofe, de 
M. Ioubert. 

Nicolas Praepofitus deferit vn firop 
mirtin Ample , Sc vn autre compofe: 

apres 



D E UV R, IOYBER. 47- 

aprcs lequel il en defcrit encore vne au¬ 
tre contrc tom flux de ventre.Et en 1’a'n* 
notation furuame il fait mention d'vn 
certain fitop de nbes, lequel nos A poti- 
caires one ordinairement. Au lieu de 
tods ceux la, nous auons defcritceftuy-, 
cii qui a bon droit pent eftre appele , 
Mirtin,& qui eft de noftre iuuention & 

cenfure. ,. 

Accipe Myrtillorum, drachmas a tri* 

n r a » fimple^qui 

Berberis, eft comme 

Sumach, lc ^fondt- 

Balatiftiorum,ana drachiviginti, met dc tm 
Mefpillorum (addo etiam Sorbo- 

rum)immatutoru, ana vnc.tres, pU,gr an - 
Succi ma'.otugranat.acidorum vel dequatite 
mediorum, comme il 

Pirorum filueftnum aut Cidonio f ait *,f air i 
rum,ana lib.duas. * H J U . 

Eaites cuire routes les chofes fufdites 
dans ces fucstptus auec cinq litires de fu- 
ere, formez voftre firop , lequel faudra 
aromatizer auec demieonce de famal 
citrin,ou a uec deux drachmes de groffe 
canelie. 
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aP lu/ieurt 
mettent au 
nambre de 
12 maif oit 
pent mi- 
tux limi¬ 
ter la^ua- 
tite par le 
fek.qui a 
tfiaVinte- 
tian del‘- 
ttuteur. 

1 > tesBcau 
feres qul 

te Mefuls 

reprennet 
teux qui 
mcttet y»e 
difinn&iue 
tntre Li 
borrache 
C~ la- bu- 
glofe. 
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dre des Sirops. 

L e s drops qui font compo<~ez auec . 
decodion faite en eau , cnl'emble de 
quelquefuc qu’on ire lie parmi, dokr 
uent eftremis aij quarneme rangxom- 
me font les drops de fumaria compofd 
on grand,& ie dropde epi thy mo, dans 
lefquels cn:re vn fuc,mefme apies la 
decodion faite. 

Ze Strop defrmeterre 
compofe. 

Ce drop ell dcfcrit diuerfemcRt pat 
diners auteurs.mais pludeurs choidlTent j 
entre tous cefoiuant, quid! prjns de ; 
Mefue iequel rxantmours nousauooj 
mis en meilleur ordrc qu’il u’eftoit: J| 

Accipe myrabolanorum citrinarum, 
Chebulorurmana* drach.xx. 
Florum borraginis, 
b Baglodi J 
Violarum, 

Abdnthij, 

Cufcutar .ana vnciara mam, 
Glycyrrhize, 

* Ro- 
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a ^iucunr 
tflimei que 


a Rofarum, ana vnc.femis, 

Epithymi, 

Polypodij,ana drach.yij. 

Prunorum, point a ce- 

Paflui.arum enuclcaru, ana b lib. femis. ft c c omp»- 

Tamarindorum, fition, & 

Caflia: fiftula:, ana vncias duas. quean he* 

Mcludfa.it bouidir le tout en dix li- .ity**.?' 

. r x , n tl taut lire 

ures d eau miques a cc qu ll n en rclte r Jj Xja p ret 
plusque trois liures:puisil y mec de iuc Glycjrrhi 
defamcterre cuit & purifie, & de fucre, . mais 
de chacun trois liures , & de cela fait *l*f* tr ° m 
fonlirop. bEnd’au- 

II ine femble que le miel eft plus con- tres exem ~ 
uenable en cefte contpofition que a’eft pUire* il 
pas le lucre,rant pource qu’ii purge d’a yaPruno- 
uantage,que d’auiant qu’il rabat rriieuix r>im nume 
&adoucit l’amertume grande de la fu* racentlim: 
meterre & de 1 abhnthe. aHOnJ t}C . 

II y a vne autre ratfon es drops perimenti 
qu’on compofe pour refroidir, car le quecetpm 
lucre eft moins chaud que ie miel: ae/ > 
mais l’intention de ceuxqui ont com- 
pofe ce drop ,n’a pas efte d’tfchaufer ii ure , 
ou refroidir, mais dc purger. Us Peres 

reuerens 

teulent qn‘it j ait de pruneanx & de pajfnlei de chacun 
dernie liure : qni ejl bien plusaffeure J ca.tj'e de la diner- 
fite des pruneanx dont les ~vns font grot les autrespetits> 
tnais an pots U iugement en eji flu* certain. 

f 3 




Au relte ie reprouue entiercment cel 
fte fa^tm de faire ce liropd[’imitation 
de Ant. Mufa Bi afl'auolus, iadis mon 
precepteur: car la deco&iop ne fedoit 
pas faire de tous les fimplcs d coup, 
a Ctn'eji ma j s p ar d e g tez d es v ns aprcs les an. 

dTltrfs trcS V comm , e '] faut f f c tout « 

d'eaucom- sutres coinpoutiQns efquelies entre 
me /’Ik - plulleurs & diuerfcs. chofes:il nefaut 
fijun pen- pas aufli faire cuire les tamarins & la 
fcnt\cj.Y tl cafle^uec le rtllc.il (era done meilieur . 
^cuhefon- ! ' UIIUC cell ordre: faire bouillir pro- 
gatmettle mieremehi le Polypode dans les* dix 
polypode: liures d’eau puis lareg^lilfejes prunes, 
-&p*U /m pafltiles & l’abliqthe: en troifieme Lpa 
frutu , A t ' au q ra mectre la femence de culcuta, 
prunes ** ^ es ro ‘ es> i’epithyjnus’.tes dears de bor. 
pajfulcj n riches & de bugloife; & cq fin .les vio.» 
myrabolas kites , linon qu’clles foyent receims. 
undent l.t Lors il faudra oiler la decoction de jJef- 
deceShon f as [ e f eu j l a bi en co.uurir , & les lailfa 
g^bien trgper & infuier. Cepedant ilfaji- 
fz-At pren - faire cu|j:e ffpptt le fuc defumeter,- 

drt quel- re auec do lucre ou.dia,jniel,iafquc^ice 
q»e portj» qu’if ait la cbnliftabce d’vne Apozeaie. ’ 
Ap res prendre' derechef la deco&ioru; 
tarHuins’ & bien ftotter Its mgicdiens auec lei 
& U ca f_ mains & couler, ' 

fe. Auec vne partie de ee-fle; decoftioo. 
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il faudra faire trcmper les myrabolans: 

&auec vne autre partie difl'oudre la 
caflb & les tamarins chacun apart. Le 
refte de la dcco£Hon , il faudra le faire 
cuire das le firop fufdit , le meflant par 
mi peu a peu , & les faifaot bouiliirnuf- 
ques a ce qu’il ait la mefme confiflan- 
ce qu’il auoit auparauant. Cela fait, il 
faudra faire bouillir vne ondc feuie- 
ment, les myrabolans qu’on auoit mis 
en infufion , puis les couler & ptefler 
bien fort:ce qu’on en aura tire il le fau¬ 
dra mcfler parmi le firop, enfemble les 
tamarins .-& apres les auoir fans- cuire 
vnbien.peu,&les auoir cftcz de deflus a Unefavt 
lefeu , il y;;faudra adiouller la moselle tirou " 

* de cafie , les remuant toufiours , puis 
pavfaire la coftion .laquelle fera.bien f a ; t cuire 
loftparfane.d’autantqu’iinefamfinon tie pen la 
faire confumer l’iiumeur qui auoit fait ca Jfe, c ° me 
que le firop elicit deuenu vn peu cru. auciiS ^ m - 

,ne luis pas de 1 auis de,ceux qui cro- [es tania ^ 

• y.ent qu’eK cdfe compofition current r ; HS on i ce 
.tqutes les efpeces de..myrabolans , e-fait Men- 
fians a ceincirez par bien fort legeres c * tYe B; f- 
coniedfures : car fi ainfi elfoit,, on au- 

roit meiUcurc otfcafion de le noromer 

firop de myrabolans vque non pas de f a ; t er «v- 

fumeierre, d’autanfqu’il y en encreroic nairen-Jt. 

F 4 
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cent drachmes. 

Encore moins puifie confentir 5 
l’opiiuon de M.Siluius, premier dofteur 
en medecine.qui eftime que ce firop 
eft de pea d , unponace,& fort fafehem 
afaire, & pourcant qa’on le doit laifTer.* 
mats au contraire ie tien pour veritable - 
ce pronerbe ancien.les chofes difficiles 
font belles.On peut bien laifler le firop 
deepi;hymo pourvne autre raifon,d 
fjauoir queeftant fort femblable a ce- 
ftur ci,& n’ayant autre faculce', ll eft 
bienaulTi mal‘plaifaut.& fafeheuxau 
gouft Sc en la couleur: Sc afin qu’on 
puifle raieux iuger & cognoiftre ces 
chofes, nous mettrons la defeription, 
felon que nous l’auons corrigee. Mais 
auant que venir la,ie mettray vne autre 
defeription du firop de fumaria, priufe 
de G uidon> traitant de la curatton de la 
lepre , laquelle ie fuis d’auis de retenit 
principalement, encore qu’elle appro- 
che fore de la defeription du firop de 
buglofla compofd, que nous deferirons 
bien toftapres. 

Accipe fumiterra^qiiartarium ynui»> 
Buglofli cumtoto, 

Teneritatum lupuli, 

Scabiofse, 

Lap* 
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Lapathij, 

Capillorum veneris, 

Adiariti, 

Polytrichi, 

Scolopendrix, 

Endiuix nouellx, 

Cichorij,ana quart.lemis, 
Glycyrrhizx, 

Seminis melonum, 

Acetofx, 

Anili, 

Cuicuta^ana vnciam femis, 

Flo rum rofarum, 

Violarum, 

Borraginis, 

Buglofli,ana vnciam vnatn, 
Epichymi ) tantundem,id ell vnc.j, 
Polypodi j quernijvncias duas, 

Vini malorum granatorum, 

Aceti pafTulati, ana quart.vnum, 
Panis facchari,hb. vnam :faites vo* 
lire Crop. 

Ze de epithymoje Mefite. 

Accipe Epithymi boni Gretenlis,drachl 
x x. Myrabolanorum citfmamm. & 
Indarum,ana dxach.xv. 

Cufcutx, 

f 5 
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Fumiterra:,ana drach.decem, 
Thymi, 

Calametnhi, 

Buglofli, 

Myrabolanorum emblicarum, 

Bellericarum, - 

Glycyrrhizx, 

Polypodij, Agarici, 

Stcecados,ana drach.fex, 

Roi'arum, 

Seminis foeniculi, 

Anifi/ana dracliduas femis, 

Piutia numero viginti, 

Paffularum eoucleatarCuvnc.quatuor, I 
Tamars ndorum,vncias duaslequs, i 
Aquae quantum fuflicit, ; 

Saccharihb.quatuor, , JH 

Rob,id eft Sapteffi.duas.Fiat firupus. 
Ce fitop eft different du firop de, fil- | 
mari.agrand,4’auunt que ceftuy.cya | 
prefqug aiirant de vettu d’alteier com- ! 
me d’euacuer. Mais le meillcur eft de 
faire l’vn apres l’autre , fuiuans en ccla- 
le dtrc d’lftppocrates.Les matieres cui- 
Apbor.ii tes(dit-ii)doiuent eftr’e euacuees & non 
fto.n pa S les crues.Toutesfois ft quejquc opi* 
niaftre pour retenir ce firop , aHeguf r 
qu’en celuy de fumetfrre y defaut le ; 
thym, la calamintba, l’anis , le Fcnoift 
les 
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lesfleursde ftcechas ^Tagaricjlfera 
bien-aird de faire vnedecoftion deces 
chofesj& lors qu’on voudra vfer du 
firop de fumana l’en difloudre & de- 
ftremper (caraufli eft iltropefpes) & 
le reduire ert forme de Iulep. Au- 
cuns, outre ce drop , difpenfent le fi¬ 
rop de thymo , qu’ds pnt tire de Me- 
fud , mass il n’en eft nullemem be- 
foin > puis qu’on le. peut faire en tout 
temps & fatfon auec les herbes feches 
qu’on a accouftume de gaider a fijauoir 
de thym, la calamintlja, Jamentne, les 
femences d’anis ; de fenoil, d’ache & de 
daucus en'femble lei pafluies : defquel* 
les chafes ft vau't ririeux en.faire dcs de- 
coftions , pour deftremper les firops 
quand on en a a. faire. Mais po.ur quel¬ 
le caufe on a inuente les firops , nous 
l’auons dit au commencement de latra- 
.elation des firops , a iijauoir pour faire 
xpmme vn e confiture ties deeo&ijpns, 
infufions & fucs , afin de Ie,s ppuuoir 
garder,pouf feruir au lieu des betb.es 
qu’on employe ftaifches, 8c toutesfois 
on ne les peut pas touiioursrecouurer, 
Ou.fi on les recouure feches,elles ri’om 
pas telle yertu. 


U 



Le Strop de Eupatorio,dt Mefue. 

Nousfomme d’auis de retenir cefi. 
rop, encore que pluficurs font de con- 
traire opinion, quoy que les deux fira- 
pies qui font les princspaux en cefte 
compofttion,foyent peu certains,a 
uoir la fuchaha & le bedegar: car s’il 
n’eftoit licite de fubfticuer des auttes 
fimplesau lieu deceux que nousn’a- 
uons pas , & que nous ne pouuonsre- 
couurer.non feulemen il faudroitef- 
facer la thenaque (qui eft comme la 
Royne desMedicamens)mais aufliplu. 
fieurs autres compolitions, voire les 
principales de toute la pharmarcie. II 
ne fe faut pas auffi arrefter a ce queMe- , 
fue' n’a point eftabli de quantite aux I 
fucs requis en cefte compofition, com- j 
me ii pour cela ellc eftoit de&tllante & j 
baftie fans aucun artifice: car dl’exem- 1 
pie dufiropdefumaria grand (qui eft de 
femblable compofuion)on pourra bien 
mectre pareille quantite de fuc & de fu- 
ere , & non pas au double, comme au- 
cunsfont. Noftre aduis eft de le com- 
pofer en cefte forte, mefme augmen- 
tant laquantitd de l’eupatorium , com¬ 
me eftant le principal en cefte com¬ 
pofition. 
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AccipeEupatotij Mefue(quod eft a- 
geracon Diofcoridis.,) 

Radicis apij, 

Foe niculi, 

Rndiuiai.anavncias duas, 
Glycyrrhizae, 

Schamanthos, 

Abfinthij, 

Cufcuta:, 

Rofarum.ana drach.fcr. 

Bedegar & Suchaha ( quorum loco 
fumi velim fpinam Bedegaris vo- 
cataro,& radicenj nympheas,) 
Capillorum veneris, 

Florum vel radicis bugloffi, 

Seminis anifi, 

Foeniculi,ana drach- quinque, 
Raued,fcu Rhab arbari, 
Maftiches,ana drach.tres, 

. Spica:, 

Afari, 

Eolij.ana drach.duas. 
Faiteslescuirecnhuidt liures d’ean, 
itffques au tiers:puis y adiouftezquatre 
liures de fucrc,& deux liures de fuc d’a- 
che, & autant de fuc d’endiuie,& faites 
voftre Crop felon l’art. Le bedegar & 
la fuchaha,font requis en cflle com- 
p°lxcion a a caufc deleur aftridtion prin- 
cipa 



I. SECT. D E l A P H A R. 
cipalement, afin de renforcer lc foyc. 
Or cefte verm aftn&me eft fort grande 
en cefte excroiflance.qu’on home fpon- 
ge,laquelle(comme ie croy)aprins fon 
nom dc la plante qui a la mefme facul- 
te,fi ce n'eftfbn nom naturel.La racitie. 
de nimphea a la mefme facuhe,& outre 
ce,elle a vne grande vertu a prouoqufet 
I’vrine.-a cau'fe deq uoy on la dent pour 
vn remede fouuerain contre l’hydrojii-1 
fie,pour laquelle maladie ce firop a eftd 
principalement ordonne. 1 

Z'Oxymel compofe ou diuretique,c’efi a ’ 
dire quipreuocjuel'yrine. 

Les firops qu*ouafait cuire auec eau 
& vin aigre, font fort femblables aux 
precedens, come font les deux deferi- 
ptions d’oxymel 3 tous deux compofez,| 
toutesfois l»vn plus & l’autre moins. 
Celuy qui eft moins compofe a efte. 
prins par Chdftophe , de l’Antidote ou 
Secaniabin de Mefue,qu5d il traite des 
racines>& tient cefte corrpofition com; 
me fort commune & vulgaire. 

Accipe Cottiers radreis apij, 
Tceniculi, 

Petrofelini, 

R ufei, 

Afpa 
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AQ>araghana vncias duas/ 

Seminis apij, 

Fceniculi,anavnciam vnam. 

Faites-les cuire en douze liu re? d’eau 
&"vne liure de vin aigre, iufques ala 
moitie', ou vn peu plus : puis auec vne 
quantite fufiifantc de miel faites vo- 
me firop. 

Il y avqe autre defcription dece fi- 
•rop prinfe deNicol. Praspof. &qui eft 
vrayement diuretique ^ laquelle ie fuis 
d’auis cju’on retienne : elle contient. 
les mefriie fimples que la defcription 
preccdente 5 & outre ceux la il y encre 
d’autres fimples beaucoup plus con- : 
uenables a prouoquer l’vrine 3 mef. 
me qui feruent arompre lecalcul ou 
pierre. 

Accipe Radicis apij> 

Foeniculi, 

Petrofelini, 

Rufci, 

Afparagi, 

Graminis, 

Enulje, 

Ireos, 

Raphani, 

Corticis radic.fambuci,ana ync.iij. * 
Faites, trCwsr toutes ccs chofes dans 
du 



du fort vin-aigre blanc, pat l’efpace de 
trois lours, puis y adiouftcz pareille 
quantitd d’eau & lesfaites bouillirvn 
bien peu de tgps: & auec vne fuffifante 
quatitd d^ bo miel, fai&es voftre firop. 

Nous y auos adiouftd Teau & le miei 
que Nicolas auoit laifte. ,Qiiant d la 
quantitd & proportion,oous lalaiffons 
d la volonte & difcrecion dc l’Apoti- 
cairc. 

Le Strep de bug'ojfe compofe. 

Lots que nous auous defcrit le firop 
de bugloffe fimple, nous en auous pro- 
mis vn autre, duquel nous ne f§auon$ 
pas baureutjtnais nous auons tranfcrit 
fa defcription de Guidon. II eft fort 
Traft 7 P ro P re & eonuenable a preparer Phu- 
I doft i. meurmelancolique,&fieftlacompo- 
| cap.i. ficion la plus propte d la rate qu’on 
fjauroit trouuer. 

Accipebugloflicum toto, 1 b.femis, 
pumiterra; cumflortbusrubris, 
Summitatum lupuli, 

T eneritatum fahcis,ana quartar.j. 
Medullas corticis fraxini, 
Tamaricis, 

Scolopendrire, 

CapUlorum veneris, 

Meliffx ? ana quartanum femis, 

" Seminum 
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Seminum melorum, 

Cufcuts, 

Seminum vrcicasj 
Anifi, 

Marathri.ana vnciam femis> 

Glycyrrhizairafae, 

-Calami aromatici, 

Ben albi, 

Ben rubri. ana drach.duas, 

|Corticis citri, 

* Spicse nardi,ana drach.vnam, 

Florum abfinthij, 

Geniftai.ana vnciam vnam, 

Paffularura mundatarum, vnc.ij 
Aceci fcillitici,quartarium vnum, 

Vini aromarici.quaitaiiam femis 5 
Melisdib.j.iiat fyrupus. 

( Le Sirop de nymphccmpofe. 

Francois Piemontois eft auteur de Snmm.j* 
ceftecompofition e» additions qu‘il a part- 13 , 
faites fur la pra&ique de Mefue'. Nous *$• 
auons dit cy deuant, defcriuans lefim- 
pie , qu’il eftoi't bon d'auoir ceftui cy 
auflj: mais il le faut declarer & coni-; 
ger comme s’enfuit: 

Accipe florum nimphxas albx, 

Quatuor fem. frigid.maiorum (hoc 
eft melonisi cucurbit*., cucumeris 
G 
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& citruli)ana vncias duas, 
Horum nimpbatae luiea:, x y-’l! 
Seminis pfyllij integri, 

Radicis &feminis acetofae.ana vn.j, 
Quatuot fcm. frigid. minorum(ea 
funt ladtucae, portulacje , endiuia;, 
fcariolas) ana vnciam fcmis. 1 
Faites les cuiredans del’caude lade- 
codtion d 3 orge parfaitcment cuit: puis 
ayanc could la decoction, adjouftez y 
Succi granatorum, 

Aceti vim albi,ana vncias duas, 
SaccharUib.vnam. 

Faites-les cuireiufques a vne efpdfeat 
connenab!e,& formez voftre firop; 

L’auteur eftd'auis de i’aromatizera- 
uec du fantal & du fpodium.de chacun 
deux drachmes, y adjoultant vn pcu Je 
nard, d fin que par fa froideur il ne cau- 
fe des obftru&ions & oppilations. Ie 
rnets la racine d’ozeille au lieu de celle 
de fenoil, laquelle ne femble pas fort 
conuenable a vn firop qui eft fait pout 
refroidir. 

Ze Strop ateteux d' ^frnduld. 

TraS- 7 . H me femble bon de prendre lade- 
doa. i. fcription de ce firop de Guidon. 

<ap. 2 > Accipe Capilli veneris, 

Adian 
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/dianti, 

Ceterach, 

Polytrichi, 

Scolopendria;, 

Endiuiae tenellse, 

Cichorij, 

Scariola:, 

La&uca:, 

Roftri porcini , ana manipulum 
vnam, 

Quatuor femin. frigid, maiorurh & 
minorum 3 ana vnciam femis. 
Santali drach.duas, 

Rofarum, 

Violarum, 

Florum nimpha:a:, ana vnc.j. 

Sued gianatorum.- quart.vnum, 
Panis facchari.lib.j. Fiat fyrupus. 


LE C I N Q_V IEME ORDRB 
des Strops. 

N o v s mettonsen ce dernier ordre, 
les firops quifont compofez d’vne de- 
codion feulemenr, cotifite & adoucie 
auec mid ou fucre. Or la plus part de 
fels firops font deftinez iquelque par- 
tie, les vns a la poi&rine, les autres 
au foye , ou a la rate, ,& quelques vns 
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alamatrice.le commenceray par ceut 
qui fonc compofcz pom la poi&rine, & 
qui font les plus fimples. 

Le Strop de Capilli VenerU. 

Ce firop eft for Ample, eftant com- 
pofe d’vne legeredeco&ion de capilli 
veneris, & de fucre clarifie, autant de 
1'vn que de l’autre: & ce firop ainfi co- 
pofe' eft fort plaiiantdequel on bailie a 
boire aux malades au lieu de vin, le de- 
ftrempant auec eau. On le i;endra plus 
efficace contre les fluxions fr on fe fevr 
de 1’berbe fraifehement cueillie, lafai- 
fant tremper l’efpace de douze heures 
furies cendres chaudes, puis la faifant 
cuire fort legerem£c,&la preflantimet- 
tant dans la colature,des penides blan¬ 
ches, compofees auec fanned’orge, & 
les cuifant enferqble iufque a cequele 
firop foit fair. 

Le Shop de Tupilago>ou pas d'afne, .. ? 
on Taconnet. 1 

Les modernes ont inuente ce firopi 
qui eft fort vtile & neceflaire,car on ne 
pent pas toufiourrs, ni par tout,recou- 
vr-.r filer be deTuffilago & la fechen’4 
pas voe telle vertu que la fraijehe. Us 
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prepa rent done ce firop en cefte forte: 

Accipe Tuffilaginis s manipulos fex, 
Capillorum venerisjmanipulos duos 
Hyflopkmaeipulum vnum, 
Glycyrrhizae,vncias duas, % 
lakes cuke a le tout en vne fuffifante a -Qfi lej 
quan tite d’eau de pluye, felprartidans-^™'* tre ~ 
la colature , me.tez-y trois liures de fu-** 
cit,8c en fanes voftre firop. f ero ] t pas 

kefoin dc 

ft Strop de regahfle, de Mefue.' les fair* 

Plufieurs reiettent dutoutce firop^'^%^ 7, 
difanspour leur raifon qu’eftant com- 
pofe' pour nettoyer la poitri.ne , il y en- plai¬ 
nt neantmoins de l’eau rofe,laquelle enfant. 
notoirement aftringente: mais ils ne 
prennent pas garde que Mefue n’entend 
pas qu’on prenne d’eau rofe diftillee, 
mats bien d’eau de I’lnfufion de rofes, 
comme les Bcaux-per^s ont bien remar 
que&donne aduertiflement .‘or cefte 
eau eft euidemmdt deterfiue, & nettoye 
les poulmonsde rous empefehemens, 

& de routes humeurs mauuaifes. 

Accipe Glycirrhiza?rafe,vnc.ij. 

Capilh veneris,vnc.j. 

#yflbpi,vnc.ferois. 

G j 
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Faites les trcmper tout vn iour natu- 
rd en quatre liures d’eau, puis les faites 
cuire iufques a ce que reaienne a la 
a Ceeifcm moitie , & y adiouftez , de miel, de Hi- 
ble redrece ere,® penides, de ch icun huift onces, 
fiyop mots & d’eau rofe fix onces : puis formez I 

couenable, yofttefitop. 
quad il ya 

ihmh!& Ze Strop d'byflope de Mefue, , J| 

j'eitible.car Il s’enfuit maintenant le firop d’hyf. 
fil‘vny e/1 fope, lequel eft copofe de fimples tout 
proprc) 1‘- pefle meile, les vns qui ont verm d’at- I 
/■«?*'** renuer > & d’autresquiont vertu d’in- j 
tint craffeijde forte qu’il femble qu’il ne 
foit pcopre .pour faire bien ni l’vn ni 
1’autre: &'d la veritd il vaudroit bien 
mieux auoir a part les fimples qui ont 
vertu d’incifer, attenuer,& nettoyer, & 
lesrager de telle fa^.oo qu’on en eur.de 
ceuxquionr cefte faculte bien foible, 
d’autres bTen forte, & de moyens r puis 
rnettre auffi a part ceux qui ode vne fa- 
culte contraire; delqnels, quan^on !e; 
trouuera bo, on pourra fane des m'SyeS ' 
firops, c*cu ddire tenaris de Fvne &de 
1 autre facultd, ou neutres. 

On cognoiftramieux ceque ie veux 
dire.fi ie propofe la deferipron As fi- , 
tops fufdits.qiii autrement foftt fort 
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vfage/comme il me femble qu’elle doit 
eftre. 

Accipe Hyflopi fie cx, 

Radic. apij, 

Fceniculi, 

Glycyrrhizae,anadrach.tres, 
Hordei mundati,vnciam femis, 
Seminis maluat, 

Cidoniorum, 

Tragacanthi.ana drach.tres, 
Capilli veneiiSjdrach.fex, 
Iuiubarum, 

Sebefl:en,ana numerotriginta, 
Paflularum enucleataru , ynciam 
vnam fernis, 

Ficuum ficcarum, 

Dadylorfi pinguium,ana pariav. 
Penidiornm alborum, lib.duas. 

Faites voftre firop. 

En cede compofition il n’eftfaite au- 
cune mention de Fean, ma*s ileftbicn 
aif<£ de l’entendre,comme aufii an firop 
fuyuant de Praflio, lequel eftant fort 
femblable a ccftui-cy (fifeulcmcnt on 
en ofte les fimples qui ont vertu d’in- 
cra(Ter)me femble deuoir eftce pluftoll 
retenu, quand on veut auoir vn firop 
fortproprea nettoyer lapoitrine. 

G 4 
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Ze Sirop de Prafiio ou Marrube, 
de Mefue. 

Accipc Praflij a viridis,vricias duasj 
Glycyrrhizce,vnciam vnam, 
Hyffopi, 

Capilli veneris,ana drach.fex, , >1 
Radicis apij, 

Foliorum calamenthi, 

Semini anifi, 

Faeniculi,ana drach.quinque, 
Maluae, 

Fcenu Grarcj, 

Radicis treos,ana dracb.tres, ffl 
Seminis lini* .1 

Bombacis irsund. loco cidoriiorum, 
ana drach.duas, 

Paffularumenucleatarum,vnc ij. jl 
Cancas pingues,numero quindecim 
Aquae pluuia;,q.uamum fufficit, I 
Pemdiarum(velpotius faepe)lib.ij. ; ' 
Melis boni. defpumati.lib.j. %■ 
Formes voftre lirop. 

La quantited’eau qui me femble fuffi* 
fame , eft d’enuiron hui<ft liures, a fin 
qa’on en puifie faire cohfumer les deu$ 
parts : pourueu qae les femenccs de 
malue, de hn 3 5c defenoil grec foyent 
feu.lem.Sc mtfes a tremper dans la deco* 
Stion jafaitediees dao,s vn linge. 
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Mon aduis eft qu’il feroit beaucoup 
meilleur d’auoir les c6mpofitions de 
marrube, de Paul Aigineta, I’vne Am- Libr. 
pie Sc l’autre compofee,felon qu’on les “P- 1 
fera pins ou moins cuire. La compoft- 
tion Ample eft telle: 

Prenez des branches de marrube a- 
uec les fueilles , vneliure , & les faites 
bouillir en cinq liures d’eau, iufques a 
ce que la tierce partie foit confumee: 
l’ayant coulee adjouftez y du miil au- 
tant que verrez eftre befoin : puis les 
faites cuire iufques a ce qu’ils ayent la 
conftftance du miel , ou qu’ils ayent la 
forme d’ynlooch, ou d’yu fnop. La 
Compofee fe faitainA: 

Accipe Marrubij comae, 

Iridis, 

Hyffopi, 

Pulegij, 

Glycyrrhizae, 

Apij .ana vncias duas, 

Caricarnm, 

. Nuclei pini,ana vncias tres. 

II faut pvler les chofes feches de cefte 
conipofuion groflierement ,& hacher 
menu les pignolats & les Agues feches, 
puts les faire bouillir en deux liures Sc 
demie d’eauijant que la troifteme par- 
tic 
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tiefoit confumee. L’ayant couleeily 
faut mettrc deux liures de miel:puis4es 
faites cuire iufques a tantqu’ils ayent 
la confidence du miel, voire fi vous en 
■voulczfane vn looclnquefi vous vou- 
lcz faire fculement vn firop, il n’y fau. 
(?ra pas tant dc miel. 

Le firop de iuiuies.de Mefue. I 

Desfirops propresdla poi<ftrine,ii 
a Ie nefay re ^ e fculemeut celuy de iuiubes,lequel 
tome Heji on peut metrre du nombre de ceuxqui 
auenuq**- ont vertu & facultd d’iacralTer,comme 
on treuuc l e firop violat , & celuy dc pauot que 
rx^u’efi nous auons defcrit ci deuant: tellement 
mallpro- q ue ces tro ’ s fi ro ps ayans mefrne facul- 
fos : mats td. different feulcmenten ce que l’vn 
it troy que eft moinsjl’autreplus incraflantd’autre 
de lx. qui Je moyenne faculce. La compofition 
fignifie fat ^ fl L . 0 p j u j u b cs eft t el!e: a 

'fa-,. Accipeiuiubas, numero* fexaginta, 

libr.x qui Violarum, . | 

a efie vne Seminis malu£e,ana drach.v, 

faute bhn Hordei mundati, 

aifeeafat - _Glycyi rhizae^ 

*r<tn/feuie Capil'i veneris,ana vftc.i . 

went L de Seminis cidoniorum, 

x. Seminis papaueris (fup.albi) 

Melo 




DE lAVS.' IOVBERT. 7 l 
Melonis, 

La&ucae, 

Gummi tragacathi,ana drac. tres? 

Paites lcs cuire .en trois liures d’eaufie 
, fontainc r'puis auec deux liures de fu- a Pourceij 
ere ctarifie.formez voftre lirop. de 

Il faut premierement fairc cuire Tor- P*P e ■^ 
ge.& quand il feraprefque cuit.il y faut pneJ’me- 
metcre les iuiubes.puis laregaltfle 'Aedicumens 
capili b veneris les femenecs de Melon, quiontver 
de Iaidue 3 & de paiiot:& a la fin les vio - tu draftt¬ 
imes. Quant a la gom-me Diagragant, - 

les femences de coins & de raalue.il les n^afitio 
fautlier dans vnlinge cler,&les mfufer ufautpi» 
dans la decodtion , corame nous auons fare cuire 
ditcidruant. Bien eft vray qu’il eft a le ca P'd* 
ctaindrequclianr ainfi ces chofes dans ^ 

vn linge, il ne refte pas aflez de muci- t %p^p t i ont 
lage'dansle firop.quieft caufequ'au deterjiues, 
cuns'aiment mieux prendre la moitid efquellejfa 
de laquantite de ces chafes vifqueufes, yer V* de - 
& les faire tremper dans lade coition ** 

quelque temps d part: & en fin couler re ^ ,Je ' 
cefte infafion par vn linge bien ejer, 

& mciler cela parmi le firop cun & en¬ 
core tout ehaud:Sc par ce moyen le 
firop eft rendu plus cler & plus vif- 
queux, & plus efficace aufli. 

S’enfuyuent maintenant les fir ops 
prop res 
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a 11afim - propres au foye & a la rate.defquels on 

bit bon * n e fe peutnullemgt pafler, mefmement 

d*e difbofer ^ L ’°P cichoreejd’eupatofre, & de 
lesfimples fcolopendre-ou langue de cerf. 
felon I'or- Le Strop de cicboree de Nicol. 

dye ejn'il Florentin. 

faut tenir pjufieuts negligent ce firop, pource 
* Hire car I 11 ’^ s que celuy qui en eft l’au- 

autrement tcur n’auoit pas la cognoiflance de di- 
ileuftfal- uerfes efpeces de cichoree .• aufli leur 
In mettre baille-il des noms barbares, & les met 
U cichoree^ f ort confufement & fans ordte. Mais ' 
*caufe < Q»‘el ce ^ a ne P as P oar re i ettel ' ce firop, 
ltdomeie caron les peut bicn declarer: Veu mef- 
nom a la mement que ce firop eft forty tile, & 
ctpofiiion: defcrit auecbon ordre & •felon Part, 11 
Vant hear e jq <iefcrit par Nicolas Plorentin au cin- 
tntncfpar quieme liure, au chapitredel’oppilatio 
tindinie. du foye. Nous auons bien aucunement 
b Cichorin fu* 0 * ce c l unous en a trace'.mais nous 
dit fimple en auons bailie vne description plus 
metfef redjSLiCee Sc plus efficace,cojnme s’enfuit: 
pour cel,ij Accipe* Hordei, -,|j§9 

Jlt/butt ^dicisapij, 

(qui yap- Foemculi,- 

pelle auJU Afparagi,anayqciasdaas, 

ambubeia ) b Cichoiij, 

quiejlfort . 

comer & qui eff ley-ray picrbdeDiofcoride. 
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L’ayant could il yfaut adioufter fill;, 
ures de bon fucre bien fin , & faire vo- 
ftre firop: & quand il fera prefque alfez 
cuitdl faut mettre pout chacune Imre 
de firop, demie once de rhabarbe , & 4. 
fcruputes de fpicanardi: i! faudradpnc 
enueloper ces chofeS dansvn petit linge 
bien cler, & leur faire faire vn bouillon 
ou deux, apres routesfois les auoir laif- 
fez tremper quelque temp's dans la de¬ 
coition chaude 3 & les auorr exprimez 
fouuent. 

a L’auteur Le rhabatbe entre en la compofition 
de ctfieco- de ce firop , non pas tant pour purget 
fofiiion y &lafcher le ventre,comme pourpuurit 
met fettle- fesoppilatiohs & fortifier le foye : par- 
*tredr<tcb <l uo y d fuffit d’y en metrre *yn fcrupule 
derbabur- pourcbacune once de firop, enfemble 
'be. ^iuciis enuiron fept grains de nard,& les met- 
toutejf.it ou fturement en infufion.afin qu’jl de* 
mt ejceit meuie l a p ar .tie fubtile feulement. A a* 
ces auee~ cuns mettent de la fcamrhonee au lieu 
Hie. Prx- da rhabarbe.-d’auts.es doublent la q-uan- 
fof.ee qui tite da rhabarbe , voire la triplent & 
.peut bien quadruplet: tnaisleineiUeureft,amon 
“‘r'la. a d u i s ’de fe eontenter de la quanrue mi- 
fa/tu^de* feparl’auteur.ven tnefmemcnt qu’ left 
1‘impri- bien aife d’y en adioufter tant qo’oli 
mens. Youdra , lors qu’on en aura a fai«> 
ayans 
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ayans toufioursefgard & au natureldu 
malade&a lamaladie,& a leur condi¬ 
tion 

Au furplus ce drop fcra qu’on fe 
pourra bien pafler de celuy d’endiuie 
compofe, qui a cfte defcrit pat Gen- 
tills Fulgmatus ,& quieft fort envfa- 
ge * nous contentans de drop d’endiuie 
dmple, pour les legeres maladies du 
foye, & de ce firop de cichoree pour 
furuenir aux grandes maladies d’ice- 
luy. Et ces drops ci feruenc aux mala¬ 
dies chaudcs, commc au contrake ce¬ 
luy d'Eupatoire, que nous aiions ia de- 
feript, fert aux ftoides.Le drop de cinq 
racines, ou de radicibus {implement, 
peat eftre prins commemqyen entre 
ces deux-ci , duque.1 on ne fgait l’au- 
teur , & qui eft neantmoins en fort fre¬ 
quent xfage. Que ftqueicun veut%.a- 
uoir combien ce drop eft different de 
i’oxyfacchara compofe, & del’oxymel 
compofe', ii le pourra cognoiftre par la 
defeription fuiuante, laquelle fevecra 
beaucoup plus dmple que des autres, 
comme ii aperra en fon lieu. 

Le Strop de quinqus radkibtif. 

AccipcRadic. apij. 


Petra 
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Petrofelini, • • 

Foeniculi, 

Rul'd, 

Afparagi.ana vnc.iiij. « 

II le faut faire cuireen vne fuffifante 
quantite' d’eau> & auec quatre liures de 
fucreen former vn firop felon l’art. 

Aucuns mettent le fenoil entre les 
cinq racines aperitiues,comme l’auteur 
de cefte compofition : d’autres ymet- 
tentle gramen&non pasle fenoil, le- 
quel aduis a efte futui iufques ici en 
cefte vniuerfite'. 

II 7 en aqui fe contentent d’auoirle 
firop de duabus radicibus , mais ie ne 
le S/w/) p u j s p as jg j eui; ac }uis. Orce firop de 
dici&Ht™' d eux racings eft compofd des racines 
de fenoil & de perfil, de chacune quatre 
onces, d’srnc quantite fuffifante d’eau, 
& de fucre clarifie^deux liures, . 

Ze Strop de fcolopendria. 

Ce beau difpenfaire intitule' Luminai¬ 
re maiu$, attribue l’inuention deceit-! 
rop a Petrus de Tufignana au chap-, de 
I&ero. 

Or afin quece firop foit plus diffe-' 
rent de celuy de cichoree , & qu’tl foit 
plus propre aiix maladies de la rate (eat 
la 
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la iaunifle procedcbien auffi fouuent 
de la rate , mefmement la noire) ie fuis 
d’auis d’augmenter la quatite' de feoio- 
pendria &de lingua ceruina, quifonc 
comme les principaux fimples de ceftc 
compofition.-& par ce moyen nous au- 
rons vn firop plus propre au foye 3 & 
l’autre plus propre a hi rate. 
AccipeScoIopendrij, Ceterach vulgo 
didi manipulosduos, 

Lingua ceruinre , qua: eft phyllitis, 
manipulumvnum, 

Endiu : £e, 

Cichorij, 

Hepatica:, 

Abnnthij, 

Capilli venerisanarnanip.femis. 
Cufcuta: 3 drach vnam 3 
Quatuor feminum fngid.maioT, 
Florum Borraginis, 

Buglofli 3 ana a pugil.vnum. 

Rad v’s fqeniculi, ... 

Petrofelini, 

Rufci 3 ana b vnciam vnam. 

II faut les faire cuire: puiVauec durfu- 
cre former vn firop.parles ra&yens que 
1’art commande 3 lequel ll faudra arfrna 
tizer & rendre de bonne odeur aWela 
poudrefaiuante; 

H 
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Accipe folij vel macis, 

Spicatnardi, 

Laccte, 

Caflia: lignea;, anadrach.duas. 
Liez ces chofes dans vn lijige cler.&les 
faites bouillir vn bien peu'dans le lirop, 
puis les laiflez tremper dedans longue- 
meat & les preftez. 

Le Strop de Jloecade, de Mefue. 

Ce que le dbfte Fertiel dit de ce fi- 
rop , fait douter, d fgauoir ft on le doit 
tenir au nombre de ceux qui aident a la 
rate ou au foye , pluftoft que propre au 
cerueau: puis que laftoecas, (qui eft le 
principal fimple,& comme le fonde- 
ment de cefte compolition)eft tenu par 
lesanciens auteurs j pluftoft propre au 
foye ou d la rate 3 que' non pas au cer- 
ueau.il eft fort conuenable,dit il, d tou- 
res les opilatios des^ parties interieures, 
lefquelles elle ouure par le moyen de fa 
fubftance fubtile & ignee, ayant aufli 
vne autre qualite vn peu aftringente, 
parle moyen de laquelle elle renforce 
les niefmes parties interieures. Et a la 
veritq ce Crop eft fort efficace contre 
les grades & notables obftruflions rant 
du foye que de la rate, & contre les 
mala 
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maladies froides qui y furuiennent: 
non pas feulement quand il eft com- 
plct(qu'onappele)ou auec efpiccs.,mais 
mefme quand il n’eft pas compl'et, voi¬ 
re ie fuis d’auis qu’onle garde ainfi 
compofe: car quand il eft requis , foit 
en ceftui-ct ou autres,ileft bien aife d’y 
adibufter ce quo veut pour ies aroma- 
tizer, inefme que dans !e corps & en la 
compofuion du firop il y a des chofes 
arorhatiques. 

Accipe Horn ftcecados,drach.triginta. 
Thytni, 

Calamenthij, - * 

Origanhana drach.decem, 

Anifi, 

| Pyre-hri anadrach.feptem, 

Pipens ldngi,drach.ttes7 
Zingiberisjdrach.duas, 

Paflularum enucleatarum ^ vneias 
quatuor, 

Aquar,quantum fufficit. 

Il les faut faire cuire a petit feu , & le 
ayant coule y adioufter cinq liures de 
miel, & former yoftrefirop. Mefue ou 
donne de l’aiomatizer auec canelle, ca¬ 
lamus aromat. fpicanardij fafFran , gin- 
gembre, poiure noir & poiure long, de 
chacun yne drachme & demie , liez 
H a ' 
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dans vn petit linge, & fufpendus clans 
le firop. 

Le Strop a ^frtcmifiade Matthieu 
de Gradi. 

Refte le fitop d’Armoife, la compofi- 
tion duquel eft fort grande, auffia-il 
plufieurs vcrtus lequel a efte adapt^ par 
Ion auteur aux affedions & maladies de 
J’amarri princtpalement.Or fon auteur 
eft Matthieu de Gradi au neufieme li- 
ure de Rhafis ad Almanfolem , au cha- 
pitre de laprouocation des mois. 

Accipe Artemifia:,manip.duo$> 
Pulegij, 

Calamenthi, 

Origan!,-. 

MeliHar, 

Radic.di&ami vulgaris, 

Perficaria: non maculatar, 

Sabina:, 

Sampfuchi, 

Polioium enula: caaapante, 
Camardryos, 

Hypericonis, 

Cnamarpityos, 

Gomarum matricariar, 

Centaurij minoris, 

Rut* 




Betonica:, 

Albugilifla^hoc elt,anchuf<£ maioris, 

Radic.Fceniculij 

Apij, 

Petroldini, 

Afparagi, 

Rufci, 

Pimpinellas ( quam autor * Saxifra- 
giamyocat) 

Enulaj campans, 

Ciperi, 

Rubia; tin£torum, 

Ireos, 

Psonia^anamanipul. vnum, 
Baccliarum iuuiperi, 

Seminum Leuifticij 
Petrofelini, 

Apij, 

Aniu, & 

SeminisNigella;, 

Carpoballami, 

Radicis Afari* 

Pyrethri, 

Caffia; lignea;, 

Caidamomi, 

Calami aromatici, 

Radicis valerianajjana vnciamfemis. 
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II les faut concaflcr & rompre, puis les 
mettre dans vnc quantity fuffifante de 
eau de riuiere, & les y laifler tremper 
vn iour & vne nuid, puis lesfaire cuue 
t5t q la moitie foit cofumee. Lors il les 
faut retiree du feu, & laifler tiedir l’eau,' 
froterbiein lesfimples entreles mains, 
&couleria decodion.Dans lacolature 
il faut mettie de miel & de fucre,autant 
que vo 9 cognoiftrez qu’il en faudra, les 
fairecuire tantque le liropfoit parfait; 
lequel il faudra aromatizer auee canelle' 
&jfpicanardi. 

L’auteur ne limite point la quantite 
de l’eau. Il nous aduerxit auffi quefi 
l’humeur qui caufe le mal efl: gluante 
& vifqueufe , qu’il trouuer'oit boa d’y 
adioufter de quelque'fort vin-aigre, 
mefme du vin aigte fquillitique , plus 
ou moins felon qu’on verra. Nous ne 
fommes point d’auis de le compofer 
auec vin aigre , a caufe que le vin aigre 
eft ennemide l'amatri(commeditHip- 
pocr.) & beaucoup plus contraireaux 
femmes qu’aux homines. La quantite 
* du miel & du fucre doit e ftxe egale-, & 
fuffit d’y en mettre vne liure & demie 
ou enuiron. La quantite de 1’eau doit 
eftre d’enuiron huid ou neufliures,la* 
quel 
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quelleil faut faire confumer iufques a 
la moitie.Quit il eft dif qu’ilfaut faire 
tremper les limples dedans, ce n’eft pas 
a dire qu'il faille les mettres tous d la 
fois.mais l’vn plus toftj’autre plus rard, 
felon qu’ils font dediuers gendre, & le 
mefme ordtedoit eftfe garde en la co. 
ftion. Pour aromatizer le firop il fuffira 
d’y mettre demie once de canelle & 
deux drachmes de fpicarnadi. 

Ce mot Abugililfte, qui eft en la co- 
pofition , nous Pauons prinsdel’auteur 
mefme & reftitue, au lieu duquel on a- 
uoit tfief-mal mis BugloflW. Or Abugi- 
lijffa n’eft ature chole que cclle efpefte 
d’Anchuiaqueles herboriftes appellent 
Lai&ue d’Afne, de laqnelle tu pourras 
veoir au (econd lime d’Auicena, traide 
fecond , chapitdixneufieme , 8c quatre 
cens cinquantieme. 

Iufques icy Pay mis & recite tous les 
firops defquels l’Apoticaire ne fe f$au- 
ioit pafler,& qui.fo.nt princip.alemet en 
vfage en medicine: car on ne me doit 
.pas lmpurera faute ft i’en ay laifle quel- 
ques vns qui feruent principalcnjent 
pour compofer les opiates , corome 
font le firop de la conferuc d’efccrce 
de citron, de la conferue des ra.cines de 

H 4 
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buglode , des myrabulans, & autr&s 
femblables : car ceux ta appartiennent 
proprement aax conferues, defquelles 
nous craiterons incontinent, apres tou- 
tefois que nous aurons mis la defcri-’ 
ptiondVn firop prop re a faire fortir le 

f rauier des reins , inaentd par nous, 
’aucant que iufques icy on n’entrou- 
uoit point es boutiques d'Apoticaireg 
qui eult vne telle faculte'. 

Strop propre a faire >uider le grauier 
des graueleuxM M. loubert. 
Accipe quinqueradic.aperit.reu diu> 
reticarum anavnc-ij. 

Radicis Rapliani filu?ftris, 
Anonidis, 

Bardans, 

Erics, 

Rubi, 

Eryngij, 

Leuiftici, 

Rubis maioris,ana vnciam vnann 
Apresles auoir concaffees,faites-Ies 
tremper dans du vin aigre blanc, yn 
iour naturel entier, 

Q|Jami aromatici. 
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Radic.Valerianaj, 

Althea:, 

Corticis radicis lauti,vel 
Capparis, 

Cicri ficci,ana vnciam femis, 
Saxifragia: cum radicibus, 

Acetofa: cum radicibus, 
Plautag.cum radicib. ana maniflj. 
Summitatum Malute, 

Parietaiia:, 

Yrticje, 

Afparagi, 

Betonica:, 

Pimpinella:, 

Ouinque herbarum capillarium, 
Nafturtij, 

Sifymbri aquatici alcerius ( yulgo 
crelTonis) 

Berla: ; id eft,fij,feiilaueris, 

Creta* marine, 

Fi;agarias,ana manip.vnum, 

Pulpa: paflularum,. 

Iuiubarum, 

Sebeften, 

Glycyrrhizas raf;e,ana vncias duasi 
Caficas pingues.numero criglnta. 
Ganoram Halicacabi, 

Iuuiperi.ana paria decern* 
(^uatuQE fem.fng.maioru & minoru. 
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SeminisMilij folis, 

Vrticte, 

Ocimi.ana vnciam ferais, 
Seminis Carui, 

Dauci, 

Sefeleos.ana drach.duas, 

Plorum cordialium, 

Gemftte, 

Hyperici, 

Macriflyluas ana pugil.vnum. 

Fanes les cuire en vne fuffifante 
quantnb d’eau.de la deco&ion d’or- 
ge,y adiouftant le vin-ai^re/daus le- 
quelles racines ont trexnpe. ,En quatre 
liures de cefte deco.dion coulee, adiou- 
ftez y vnediuredefucdelimons * &de 
fficre & de miel en pareille quantity, v- 
ne quancite fuffifante,& en faitesyoftre 
firop : lequel il faudra aromatizer auec 
vne once de Canelle, Sc demie oq.ce de 
noix mufcate. Lors que Ion en youdra 
vfer.il le faudra deftremper auec de- 
codtion d’Herniana & de pois chiches 
rouges. 

D E S CONS ERVE f 
Les conferues,condits & cbnfitu- 
.res approcheut fort des fuops, ledduel- 
leS 
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les fe font ordinaiiement de quelques 
racines,de tiges, fueilles, flcurs, fruifts, 
ou de partie d’iceux: & en fait on Iesy- 
lies feches(que nos Apoticaires ne font 
gueres fouuent)&les auties hquides,& 
qui fe gardent dans leur propre firop:il 
s’en faitaufii d’autres moyennes, qui 
font molles, & ont quafi la forme & 
conliftance d’vne Opiate: 

De la conferue des racmes. 

, Les racines que couftumierement on 
confit, & qu’on doit confireaufli, font 
; les fuiuanres a f^auoir, 

1 De Cicboree, 

1 z Buglofle, 

3 Pamcaut,(qae les Apoticaires no- 

ment Yringorum,) 

4 Ache, 

j Satyrion, 

6 Acorns, 

7 Aidnee, appelee des Apoticaires 

Enula campana, 

8 Symphitum, 

9 Glayeul ou Iris, 

10 Gingembre. 

Cefte derniere racine eft eftrangere, 
Sc la faut confire an lieu mefme ou 
elle yient: car on la confit toute verte, 
& non 
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&non pas quand elle eft fechee, auffi 
1’appelle- on tantoft Gingembre confit 
au Cucre. 

Lesquatre premieres, a fgauoirde 
cichoree de buglofie,de panicaut & 
d’ache,quandon les veut confire ilfaut 
ofter le cceur de dedans, qui eft dur co* 
me hois, & ne confire que i’efcorce. De 
toutes les autres on y met route la raci- 
ne,la coupant en rouelles ou petis mor. 
ceaux , apres lesauoir faites. bouillir: 
hormis cclles de fatyrion qu’on con- 
fit toutes entieresjcomme celles de gin- 
gembre. 

Toutes les racines qu’on confit doi- 
uent eftre premierement bien nettoyees 
&lauees,p,uis bouillies en eau tat qu’el- 
les foyent tendres.Quand dies font af- 
fez cuitesfil les faut tirer & les eftendte 
fur vn linge blanc , les couurir de mef- 
iqelinge,& les laiffer la a l'ombre deux 
outroisiours,afin quel’humidit^ fuper 
flues’en aille,au moins pour la pluf- 
part. Apres cela il les faut agencer dans 
vn pot,& verfer delfus du fucre clarifie', 
& cuit en forme de firop(qui avneco- 
fiftance moyenneentre le lulep &l’e- 
leduaire) tant que les racines foyent 
couuertes, Iifuffit le plus fouuem,que 
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la quantite' du fucre ainfi prepard foit 
efgaldala quantite des racines : mais 
ilne nuirapass’ll y avnpeu dauanta- 
ge de fucre. Tous Ies deux ou trois 
jours il'faudra faire recuire le firop a 
eSafe de l’hurUeurque les racines cui- 
tes iettent, qui feroit caufe que le firop 
fe moifiroit.-& faudra faire cela iufques 
a ce qn'on voye que le firop retienne fa 
confillance & perfe&ion. 

Laracine d’ache(qu’on appelle en 
plufieurs lieux Alexandra, a caufe qu’el- 
le eft fort frequdte en Alexandrie) veut 
eftre mife a tremper neuf ou dix iours 
auantque la faire cuire , & changer 
d’eau tous les iours. La racine d’aulnee 
veut bien eftre femblablement trem- 
pee,mais non pas long temps. 

La racine d’Acorus prefque feule 
veut eftre coulee ,c’eft a dire,pilee & 
paffeeparle crible ou eftamine:eftant 
ainfi paflee , f il y faut mettre au double 
de fucre partni qui foit premierement 
cuit en ele&uaire. Mon aduis feroit 
qu’on en fit autant de toutes , au moins 
de celle's defquelles on n’vfe pas tou¬ 
tes. entiefes mais feruent feulement 
pour coropofer des eleftuaires mpls, 
ou des reftaurans, qu’on appele : car'll 
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eft beaucoup plus aife de les piler & 
nettoyer de leers Stamens , auant qu’e- 
ftrecoi>fices,& fi eft plus aife auffi de 
s’enferuir puis apres quandon en a d 
faire. Qjandelies font ainfi prcparces 
& confitcs ,il les fain unit au foleilfept 
ouhui&iours ,& les remuer tous les 
iours , afinquelc foleil puiflfe penetter 
audeflus de la croufte qu’elles iettent 
deirus,& ainfi que l’humiditd fupeiflue* 
foit confuiT.ee vlaqudle fcroit caufede 
, les faire chanfir & moifir.Que fi le teps 
' eftcouuert & pluuieux , on pourrafai- 
receladans vn ba(fin,furles cendres 
chaudes. 

Des tiges des herbes qu'on confit, /i|| 

On n’aprefque accouftume de.con- ■ 
fire autre tige d’herbe , que celle de Lai- 
<ftue , &la confit-«n route entieve auec 
fucre,& l’appelle on Gorge d’ange,d 
caufede la beaure' & borne qu’efie a: 
cefte confiture eft le plus fouuentfe- 
che,fort propre a eftancher la foif; |1| 

le naettroy volontiers auec celle-cy 
la tige d’Artichaud , que les barbates 
nomment Arkokof , mais ie la vou- 
droy pluftoft confire auec miel— Et 
feroit 



D E LAvR. lOVBERT. 91 
I feroit propre ccfte confiture contre les. a Zlle cfi 
empefchemens , des poulmons , a & <*«/?* fro. 
contre les matiercs purutentes & vif *hlrd' 
queufes qu’y furuiennent 5 & eftoit au 
cefte confiture fort recommandee par mtmr.mef- 
les anciens a ccs fins. Mais pour la mement 
faire , il faut prendre les tiges d’Ar- qwnd tll e 
tichauc qui ont efte enterrees & blari- 
chies , & par ce moyen adoucies 
( on les appelle vulgairement Car- 
des.) 

Des fueilles d'herhes avion confit. 

Les herbes qu’on confit ordinaire- 
mentfont celfes cy afgauoir, 

Le Capilli veneris 
' ‘ Le Scolopendrion.ou Ceterach. 

L’Ozeille. 

A ceux-cy ie voudroy adioufter Ie 
Bechium , qui eft le pas d’Afne, & 
raMyrrhe pondque. Le pas d’Afne re¬ 
cent & fraifcheroent cueilli eft beau- b D'autat 
coup plusb efficace que le fee &lepeut ?»<“ « 
on confire & garder ou auec miel, ou 
auec du fucre , duquel onfe fert aptes “a* 
fort louuent,& en des vfages fort necef- Jtfll'bl- 

^ aires - midite na 

Aacunsconfiffent bienaufS l’Eupa- iurelle, 
toire 
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toire ou Agrimonies 1’yua athetique, 
mi C'hamepicis auffi, mais c’eft en vain 
& fans qu’il en foit befoin , car ces her- 
bes fe trouuent prcfque par tout, & fi c . 
ftans feches ne font pas moins vtiles 
que fraifches. 

Qijant a l’Ozeille , & au pas d’afne, 
illes faut piler tref-bien auec vnpilon 
de bois, en mortier de marbre (ce qu’il 
faut aufli obferuer en toutes les autres 
qu’il faut piler pout les confire ) le fuc 
qui en fort , il le faut mettre d pare 
( principalement de l’Ozeille) & auec 
du fucre en faire vn ele&uaire , dans le- 
quel il faut mettre 1’herbe pilee:& dans 
le mefme baflin-, retird du feu, enco¬ 
re fort chaud les bien mefier enfemble 
afin qu’vne partie de l’humeur fuper- 
flue loit par ce moyen confumeeill ne 
faudrapaslaiffertoutesfois de lestenir 
aufoleil quelquesiours , comme.nous 
auons dit desracines paflees par l’efta- 
mine. 

Le Capilli veneris’, &leCeterach, 
pour eftre herbes fort feches, ne ren- 
dent point deius : &pourtant on fait 
bouillir 1'herbe, & de la decodiona- 
uec du fucre on en fait vn, drop pat- 
Faitement cuit, & quant a 1 ’herbe on 
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jj la pile exaftement, & la met onauec 
1 d’autre facie , & puis onmefle le tout 
aueclefirop fufdir,& les tiencon au' 
foleil comme ll a eftd die. 

Quant a la conterue de l’abfinthe 
pontKju.ede fuis d’auisdelafaue en ce« 
fte forte: Prenez des fueilles d’abfinthc 
pont q teauec les fleursvne liure,oftez 
[ les branches & les queues,ptlds les tres 
bien dans vn morner de pierre, & y ad- 
jouftez de fa ere en poudre trois liures, 
& Its pilez derechef tant que le tout 
fou bien iticorpore & mefle , <$t les fer- 
rez pour yeas en feruir au befoin, 

De U con feme cenfnur,e$ des fiems. 

On ade coufturne defaire de Iacon- 
ferue de plufieui s fleurs, mefme on les 
garde leches, pour s’en feruir a plu- 
ficurs & diuers vfages r.jreferue'la fleur 
de cichoree, laquelle perd bieo toft fa 
cpnleur, qui eft vn mamfeile argument 
qu’elle perd aufti.faSforce : ft eft done 
bon dela me:tre en conferuefoudain 
apres qu’elle eft cueiliie.Outre cefte ci 
on ade coufturne de mettte en confer¬ 
ee les fleurs fuyuans.es, a fpuoir. 
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i DeViolettes, 

i Rdfes, 

3 Nimpha:a, 6 u blanc d'eau, 

4 Botiache,ou BuglolTc, W 'A ’ 

j Maine, ° I 

6 Pauot rouge. • ;i >< .1 

7 Geneft, 

8 Rofmarin, 

9 Stoecas, 

10 Hyflbpe, 

ii Sauge, 

i z Tamaris.' . 

Lesflenrs deviolettes,de blanc d‘eau, 
de borrache & bugloffe , a caufe qu’cl- 
les font trop humides ,il les faut faire 
fecher entre deux linges, a l’ombre', ?n 
iour ou deux auant que les mcttreea 
conferue. Puis les ayant ddigemmenc 
pilees, y adjoufter du fucre.-la quanrite 
duquel doit furpaffer dedeux parties la 
quantitd des fleurs,puis les bien broyer 
cnfemble. 

Au contraire, les fleurs de tamaris, 
pource qu’ellesfont fort feches,il les 
faudra mettre en conferue, commele 
capilli veneris,& le ceterach, a f$auoii 
auec leurproprefirop. 

Toutes les autrcs. fleurs doiuenteftre 
pilees toutesfraifches mefleesauec, 
le dott 
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le double de fucte feulemenc ■, & pilees 
derechefpuis tenues au folcil, comme 
nous auons dit des autres cy deu'ant. 

II faut choifir foigneufement les 
fleurs, fans prendre ni les teftes > ni les 
calices, ni les efpics , dans lefquels la' 
fleur cftconteliue, 

Des fiuifls cju on confit, & de i 
leur eficorce. 

II y a diuers fruidts qtfon confit or* 
dinairement, mefme les efcorces d’au- 
cuns:& les confit-on tantoft auec miel> 
tantoft auec fucre. La fajon de les con- 
fire eft femblable a celle quenou-s auos 
dit des racines qu’onconfit toutesen- 
tieres,fans les tailler ni pifter.Les fruits 
eftrangers font les myrabolans & les 
noix mufeades. Ceuxqui fe prennent 
en noftte region,*' qu’on confit le plus 
fouuent auecdu fucre,fpnt les fuyuaiis: 

Les Gerifes aigres, qu’on dit vulgai- 
reraent Agriotes, 

Berberis> ou efpine viriete, 

Aigras, qui font raifins verds 3 
Coings, 

. Comes, 

Poires, 

I 2 
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Abricots, 

Prunes, 

Anundres, 

Noix. 

Pour confire les cerifes, on les met 
routes entieres,coupat v,n peu la queue 
& les lauant.Les aigras il les faut trem- 
per deux ou trois fois dans de l’eau 
bouillante. Les poires, il les faut peler, 
&les faire vn peu cuire. Les abncots 
& les prunes veulent encore moins 
bouillirque les poires, apres qu’on les i 
apelees. 

Quant auxagriotes, on les confiten 
* trois fortes, Les femmes commune- 
meat les mettent dans du fucre,qu’elles 
one premierement fait cuire en firop,& 
les font cuire encore quelque temps 
a- enfemble. D’autres iettent feulement 
pardeflus les agriotes,du fucre en pou- 
dee , ouvnpeu arrouledu ius d’aatres 
agriotes, & les remuent ordinairement 
dans vnbalfin fur les cendres chaudes: 
&les vnsen cefaifant percales agrio¬ 
tes auec vne efplingue, a fin de leur fai¬ 
re rendre le jus: d'autres ne les percent 
rien du tout. Latroifieme forte pouf 
3 les Confire eft, que fans feu on couure 
fenlemenc les cerifes auec du fucre en 
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poudre, puis qu’on le tienne au folcil: 
carle fuc qui fortira des agnotesfera 
fondre le fucre, & fera vn firop fort 
plaifant. 

Les amandres, foit qu’on les confif- 
fe au miel ou au fucre, ne font point 
mal plaifantes, ni fans profit. 

L’efcotce de citron fe confitle plus 
fouuent au fucre, & celle d’oxenge au 
iniel,comme auffi les noix communes. 
Or pour faire quc les efcorces,& routes 
autres chofes dures,, foyent pluftoft 
cuitcs , il les faut faire bouillir dans de 
la leffiue douce, pluftoft. qu’en eau clc- 
re.-comroe auffi pour faire bien toft cui- 
re route forte de legumes,il-faut mettre 
4es cedres liees en vn linge dedas l’eau. 

On confit auffi chair ou poulpe de 
quelques fruitfts, touteentiere, comme 
du citron & de la courge, la confiture 
de laquelle le peuple de ce pays appele 
Caibafat, qui eft vn nom pnns du lan- 
gage ETpagnol, qui appele les courges 
CarbaflW. Or pour bien confirecefte 
chair de frunfts >il la faut faire trenaper 
quelques iours au parauanr enfaumu- 
re, comme on fait les ohues, afin de la 
rendre plus ferme, & lors qu’on les vou 
dra confine auec fucre, lesfaudra faire 
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tremper en eau douce, qui oftera la fa: 
lure, & fi ne laiflcrapas d’eftre ferme. 

Des autres frui&s, corame font les 
coings.quand on veut faire le cotignat, 
il faut taire cuire la chair du fruidt, & 
l’ayant bien menuifee & paflee par le 
cnble oa eftamine , la mefler auec da 
fucre clarifid, & cuic premierent, iuf. 
quesa la confiftance d’vn flrop , com- 
me nous auons ditqu’il failloit faite 
de la racined’Acorus paflee. , „ / 

Le Cotignat fe fait bien plus propre. 
ment, fi on rape la chair des coingsa- 
ilec vne rape ou gratuife. & puis qu’oa 
iamefle auec du fucre eft poudre , dans 
vn baflln, fur vn petit feu, au moirisdn 
commencement : carcefte chair ainfl 
rapee rend aflez de ms pour faire fon* 
dre le fucre. Le Cotignat eft biS de plus 
de vertu s’il y a deux fois autat de chair 
de corrigsqub'de fucreithais au cotraire 
il eft pi us p lai fan t s’il y a au double de 
fucre:mats cqmmundment on y met 
autant de l’vn que de 1‘autTe. 

Il fe fait bien aufli vne confiture a* 
uec le fucdes doings,Sclamucilage ti- 
ree’de leur femence,qu’on appelle ge- 
lee de coiftgs.qui eft bie plus plaifante 
a la bouche que le cotignat, mais elle 
n’eft 
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n;eft pas ft aftrifigente. Aucuns vfent 
d’vne forte de cotignat laxatif, qu’ils 
font y adjouitaftc du diagride ,ou plus 
toft, dp, Scammonec, lens qne 'le coti¬ 
gnat eft cuit, & qu’on le veut tetirer du 
feu: &,ne t*ouue pas. mauuais de tenir 
cefte compofttion faite, pour s’en fer- 
uii a l’endroit de ceux qui refufent tour 
te autre forte de medecines laxatiues: 
quant a la mefure ^proportion qu’il y 
faut tenir,,on la pourra prendre dela 
foripe queMefuc a donne a fa compo- 
fition de Diacidonites qu’il afaite.pour 
purger la, cholere : a f^auoir, qpe pour 
trois liures de chair de eoings , & deux 
liures de fucre ( qui pourront reuenir a 
trois liures le tout, quand ils feront 
cuits) on mette_ a vne once & demie de 
fcainmonee, enfemble deux drachjpes 
de "canelle : ainfi faifant reuiendrpnt 
enuiron dix grains de fcammonec pour 
chactrne once de.cotignat. 

Et cefte proportion eft qbferpee pref- 
que femblable en la compoixtion de l’e- 
leduaire de fucco rofarum. 

Pareillenient pour faixe le diaprunis 
laxatif, mo aduis eft de mcttre.vn feru 
pule de fcammonee pour chacuneonce 
du fitnpie , Si non pas deux fcrupuieS; 


a 7 'ticolat 
Prapofitus 
obferue la, 
mefme pro 
portion en 
la compofi - 
tion de fon 
Diacido-l 
niter laxa 
tif, qui ejl 
deferit an 
quatrieme 
lien. 
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comme quelques vns font. Et par ce 
moycnla dofe &quaotitd decesdeux 
dernicrsfera cfgale, af^auoir d’enuiron 

demie once, au lieu que Celle du coti. 
gnatfera d’vne once. ; / 

Ie trotiue bon aufli qu’on face des 
gateaux decorneoles en forme decoti- 
gnat j qui feront fore propres & conue- 
nables au flux de vencre.Ce frui&qu’on 
appele Sebeften , & que les modernes 
Grecs out appele Mixa,font mis en con 
feme par aucuns, les couurant de lucre 
rouge, ou bieri de.calFonade blanche: 
de laquelle ie Yeus bien a prelint don- 
ner cell: adiiettiffement^qu’clle eft bien 
pluspropre & conuenable que n'eftpas 
Ie fuere terme &.blanc a fairc routes les 
confevues & lirops qui font fubjets a 
caddi'r. -Qu'efitu veux encore plus feu- 
rernent euiter-qu’ils ae candilfent.il M 
faut linen meet re la troilieme ou qua- 
trieme partie-de'miel parmi le fuere. 

Des aniniauie, leursparties ' 

cj»on confit* 1 ' ; I 

Aucuns confident la chair de viperes 
auec fuerej-apres l’auoir fait cuirc& puf¬ 
fer pat le enbte ou eftamine., & fe fer- 
uent prihcipalerad: de ccfte chair aifth 
c6nfite pour compc let des ek&uaires 
mols 
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tools pour ceux qui font entachez de 
lepre. On la pourroit bicn aulli confire 
en cefte forme auec micl.pour s'enTer^ 
uir en la compoficion de la Theriaque, 
&mes€ble qu’elle fe garderoit mieux 
& plus longuemSt quenon pas en tro- 
chifques, qui font fort * fubjets a ver- a Pourem 
molilTeure. II mefemble que ce feroit pejcher % 
bien fait aufli fi ©n roettoit en conferue les trtchif 
dansdu miel les reins defcincus, lors ^ o tiffin t* 
qu’on les apporte tous frais ; car par ce y 

moyen leur vertu feconferueroit & en- [ au t Inet- 
treti£droit mieux, laquelle fe pert quad trem bien 
ils font fi fecs,& quafi en poudre. feudemiel 
Or ie trouue bien meilleur de confire 
, ceS chofes auec miel, que non pas auec tftraitXt 
fucre: & cefte raifon doit fuffire,que la des trochif 
Theriaque & tputes les compofitions qnesdevi~ 
feruans pourprouoquer aluxure, veu- t ntt ' 
Icnteftre compofees auec miel, 

Ie fuis femblablement d’auis de con¬ 
fire & mettreen conferue auec miel les 
ceruelles de paflereaux & femblables 
oifeaux , qu’on garde pour s’en feruir a 
compofer les medicain€s qui font pro- 
pres sUendre 1’homme hardi auieu des 
dames:ou bien fuyure l’auis de Bulca- 
fis,nomme Seruitor, a fijauoir les con¬ 
fire auec iaune d’osuf & raid. 

I S 




De. Cafiia auec fucreiou looch <ic caf- 
fia, ,, 

De Diacafliai polities clifteres. it ,3ii: 
Diaprunis, ou Diadamafcenon fim* 
pie & compole. 

Catholicon. 

Jiriphera pqtfica. 
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TripheraSarracenica. 

Confedio Hamech grande. 
Confedio Hamech moindre. 
Diafenna de Rafis.,ou Eled. Iehitifl 
Diafenna de Nicolas. 

Eleduaire de pfyllio. 

Eleduaire rofat de Mefue'. 
Diaphenicon. 

Indum maius. 

Indum minus. 

Benedida. 

Cariocoftinnm.' 

Hiefa picrafimple. 

Hiera compofee. 

Hiera de Ruffus. 

Hiera Logadion. 


LES ELECT V AIRES 
folides font: 

De fucco rofarum. 
Diacarthami. 

De Citro. folutif. 


LES PILVLES SONT: 
De Hiera fimple. 
Alephangina;,.ou de Aromatibus. 
Communesjou de Ruffus. 
Affaiereth. 

Maftichmse. 


Stoma 





104 It- SECT. DB I A 
Stomachics. 

De Turbith. 

De Agarico. 

Dc Sarcocolla. 

De Hermo dadylis grande. 
DeEuphorbio. 

Ante cibum. 

De Rhabarbaro. 
DeRauedfeni. 

De Eupatorio grandes. 
Defumoterrs. 

Delapide Lazuli. 
IndeHaly. 

Arthritics. 

Aures. 

Cechis. 

Agregatius. 

De odo rebus. 

Imperiales. 

Smeqmbus. 

Lucis maiores. 

Lucis minores. 

Dc opopaftace. 

Arabics. 

De Colocynthidel 
DeMezereo. 

De Hiera campof. 


LES COMPOSITIONS 

PROPRES A LA CANN£ 

du poulmonfont: * 

Xes piklesde Bdclio grandes. 

Les pilules fub lingua,ou Bechicaf. 

Les pilules de CynoglolTa, feu ad om- 
nesmorbos dacarrhi. 

LES ECLEGMES 
font: 

De papauere. 

San am & expettum. 

DePino, 

DeScilla. 

De Caulibus. 

De puimone vulpis. 

Tous les medicamens, laxatifs ordon- 
nez pour les purgations vniuerfelles 
fans toutesfois y comprendre quel- 
ques firops laxatifs que nous auons 
deferit ci deuant m le Diacidonites la- 
xatif que nous auons df.fcrit traitans 
des con'etue.^'peuuent eftre diftnbuez 
cn trois ordres principaux: carlesvns 
font ele&uaires liquides ou opiates: 
les autres fontde formefolide, formez 
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en lozanges ou tablet&siles auttcsenpi. 
lules,que les Grecs appelent Catapotia, 
Cat nous ne mectons pas ence rang les 
trochifques laxacifs } comme fontceux 
d’agaric,& ceux de coloqumte , que les 
Arabes nomment Alandaal * d’autant 
qu’on n’a pas accouftume des’en fer- 
ferair tout fculs, maison les tientpie- 
parez pour en compofer des.medica- 
mens laxatifs de dmerfes forces. Que 
s’il fetrouueauffi quelques poudresla- 
xatiues , comme font la poudredehie- 
ra, de benedufta & femblables, on les 
trouue bien auffi en forme de pilules ou 
d’opiate. Entre les compoficions que 
on fait pour apliquer exterieurement, 
il s’en trouue vne qui eft laxanue 3 af$a- 
uoir i’onguent de arthanita ou pain 
porcin , duquel on lie fe fert prefque 
qu’aux hydropiques. Mais il conuieni 
dra mieux de tcaiter de ceux la lors que 
nous defcrirons les remedes de leur for- 
me,que non pas en cc lieu. 

Il eft done temps:de commencer a 
traiterdeseledb'uaircs mols & faire Ten- 
tree par ceux la compofition defquels 
eftla plus fimple, & qqi approche fott 
des conferues . tellement que celuy qui 
les nommeroit conferues delapoulpe 
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des fruits,ne feroit pas trop a reprendre, 
Tels font la caffe auec fucreou miel,& 
lediaprunis femblablement. 



L E PREMIER OR. 
dre des'laxatifs. 


Le loocb de cajlia. 

La caffe auec lucre, ou looch de caf- 
fia fe'fait de la mouelle de caffe & de fu- 
cre.prins en pareillequantite> & reduics 
en forme d ! eclegme ou looch. - 
Mais la caffe auec miel , fe fait en la 
fa^on fuiuante . felon que Nrcolas Pras- 
pofitus l'a defcrite , & Pappefle Diacaf- 
fia fiftula pout les clifteres. 

Diacafiia pour les clifteres 
deNicslae, 

Accipe Malux, 

Mercurialis, 

Betas, 

Parietarias, 

Violarias,& florumeiufdem,ana Mi' 
nip. 

Abfinthij Romani.Manip.femis. 
Faites les cuire en vne fuffifante qua- 
tite'd’eau & les couleziles preffant tref. 

bien 



bien entrfe les mains: dans la colature 
a Nos ^4- deftrcmpez vnc liure de caffe,& * demie 
f otic Hires jj ure j e q Ue ]q Ue bon miel: & les fai. 

cant raise* tes cu ' re > tant que la decodtion foittou.' 

. i/ t te confumce. 

Le Viaprunit ou Diadamafcenum fim- 
pie & le compofe':ou le laxdtif& 
celky qni tie l’ejlpas,de 
Nicola*. 

II faut prendre des prunes de Damas 
b Mcfue verdes (c’efta.dive bfratfches & tecen- 
vfefowtcnt tes , & non pas qu’elles ne foyent meu- 
deceftema reS j & qui foyent de leur nararel doa- 
Tarler met ces ^ u nombre de cent & lesfairecnire 
tat le "mot dans vnequantite fuffifante d’eanftam 
de ycrilc que la tierce partie foit confiimee:e- 
pour rtcen ftans aiaficuites >il les faut paffer par, 
te &fraif yn CL1 bl e oil eftamine , & dans ladeco- 
cn ie Tut ^ on <l u ’ re ^ e 3 niettre vne once & de- 
voir en U J*ie de violetes , & lesfaite cnire,lege- 
compofitio rement, & les couier : pnis y adiouiler 
de 1‘elc- deux liures de fucte clanfid, & vneli- 
Buaire de uie ^ j a c l ia j r J cs prunes qu’on a pafle 
tlmelvio les faire cuire iuCques a ce qu’ds 
larttm vi- commencent a s’efpeffir : & lors fail- 
ridiXpour dra mettre parmi de ia chairdestama- 
recentiXt.l rins , & de mouelle de cyffe , diffoute 
& deftrempee en la deco&ion fufdite 
&coa 


double de 
miel. 
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& coulee, de chacun vne once: puis les 
faire cuire en perfection, les remnant 
toufiours auec la fpatule,pendant qu’ils 
cuiront & quandla decoCtion fera par- 
faite , il y faudra meiler les chofes fui- 
jiantes: 

Sancalorum alborura, 

Rubrorum, 

Spodij,Rhabarbari, 

Cinnamomi, ana dcach. tres, 
Rofarum, 

• Violafum, 

Seminis portulacse, 

Scariolsc, 

Berberis, 

Succi glycyrrhizse, 

Tragacanchi,ana drachmas duas, 
Quatuorfemin. frigid.maiorum,ana 
drachmam vnam. 

Faudra reduire tout ceci en poudre, 
& faire voftre compofitioa felonl’art. 
De cefte composition on peut faire le 
Diaprunis laxatifou compofe', y adiou- 
ftant feulement demie once de fcamo- 
nee pour chacune liure de diaprunis 
fitnple:& ne fuis aucunemcntd’auisd’y 
£ n mettre d’auantage.de forte que ce fe¬ 
ta vn fcrupule de fcamonee fur chaque 
once de la compofition , qui fera bien 
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aflci comrne aucuns mcfme ont cfti. 
me ,Sc comme nou'sen auons defia tou- 
chd au parauant , qdand nous aaons 
traide' ducotignat laxatif. 

Lt Catholicism,de Nicolas. 

Cefte compofition appartientmieu^ 
a Nicolas Myrepficus , que non pas a 
Galien : car il y entre plufieursdimples 
qui eftoydt du tout incogneus a Galien 
ou pour lemotns n’eftoient point env. 
fage de Ton temps. 

, Elle eft appellee Catholicum , qui fi. 
gnifie vniuerfel, pource qq’elle purge 
' toutes les humeurs a fert de remede quad 
toutes les humeurs excedans leur data- 
idle quantite, caufent quelque Mala- 
die & mauuaiie habitude. 

Fuchfius s’eft abufe en ce qu’il a efti- 
me que en cefte compofition y auoit 
faute de Turbith, pour purger, dit-il,le 
phlegme : mars il deuoit confiderer que 
le polypode fuffit bien pour cela.. 

Elle eft definite diuerfement par di- 
uers auteurs,mais amonauis,ilfaut 
retenir cefte defeription en laquelle, 
l’ordre mefme qu'il faut obfetuer ea 
faifant la compofition eft gardd. tm 
Ascipe Polypodij modice triiti vnc.iiij* 
Seminisfoemculijdrach.fex. , 
F aites* 
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met auec les fimples qu’il faut mettre 
ea poudre, il me femble qu’il vaudroit 
beaucoup mieux le faire cuire auec l’au- 
tre : car quand il ell cru, il caufe beau- 
Coup de ventoficrz, aufli ne faudroit-il 
pas taht d’anis pourle corriger,& le 
fenne aufli. 

Aucuns compofent vn Catholicoa 
potjr les clifteres,qui n’eft en rien difie- 
rentde ceftui ci ,'fmoa qu’on n’y met 
pas de fi bon rhabarbe , mefme le plus 
fouuent on y metfeulement lesraclu- 
res qu’on a ollees du bon rhabarberioint 
aufli qu’au: lieu du lucre on lefait auec 
miel. 

zdtrifhera perfique.de Mefue. . ' 

Celle compolition eft bien propre 
aufli pour purger vniuerfelement toutes 
les humeurs ^ mais fpecialcmenc elle 
purge les humeurs aduftes & bruflees 
qui font engendrees par la longueur dc 
la maladie , & qui caufent vne mau- 
uaife habitude, aufli ell elle plus pro¬ 
pre d la fin des maladies qu’au coni' 
mencement. 

On interprete le mot de Triphera 
pout delicate, d’autaat que ce mot Grec 
Tripheros fignifie delicat. Elle ell aof: 
fi appellee Perlique comme die Mefutf 
pout 
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pourcc qu’ellefutprcmierement prati- 
quee & efprouuee encre les Perfes. 

Or d’autant que la defcription auoit 
efte corropuc & brouillee en plufieurs 
fortes,ces Beaux peres reuerens qui ont 
commeme Mefud Font corrigee ; felon 
lacorreftiondetquelsnous I’auons icy 
mife: 

Accipe fuccorum Solani, 

Endiuiaj, 

Apijvdepurarorum analib.ij. 

Lupuli etiam depuratijib.vnam. 

Dans ces fucs fakes cuire des prunes 
de Damas douces au nombre de cin- 
quance, tant que la moicie des fucsou 
enuuonfoit confumeelors metrezde- 
dans,deux oncesde gouffes de Send re- 
centes & pdees gromeremebt: '/n peu 
apres mettcz y vne once d|Agaric : & a 
foudainapres deinie once de Cnfcuta:-^*^^ 
de violecesfraifcbes.ou feches>de rofcs ter ainfik- 
& de fpica nardi, de chacu crois drach MC huile 
'ines :pui$*de Epithimo>q«atafue drach- p»U qu’tn 
mes.;Finalenjem ll fauclaire udper de- M ™ ut 
das,des Mytabolas citnns.desKebules, ' M 

& des Indes, nettoyez de leur noyau >ce]iitafin 
pilez groffierement, & frottez , auec ^‘ilsfor- 
huile violat, ou auec huile d’amandes tmtmieux 
douces, dechacun deux onces : faites ? a 

K , 
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a C'tflidi les bouillir vn bouillon feulement, & 
re de c>n- les retirez du feu , & vn pen apres les 
femes de cou l eZ( Or vous trouuerez que la deco- 
Wlufieur & lon I 01 icAera,apreseftce coulee, fera 
vtiettetce- enuiron deux limes , en vne partie d’i- 
fle compo- celle ilfaudta diflbudre.ee qui s’enfuit; 
fition come j amarindorum recenuum, vnc.tres. 
n ! i , , a ble / Mannx.vnc.vnam femis. 

/£}fi£ Pulp* CifliaB.vuc.quatuoc. ■ » 
ym-edtre i Sacchari violatiiVnc.dubdfecim. 
qui y en- LefquclleS il faodra bien monder 
tre. Et ton des grains & auties ordures & fuperflui- 
tesfois its teZ £ n l’ aut L'epartie de l.a.decodion,il 
df'dificul- ^ aut mettre de bon fucre ,;trois liures, 
te cCvfer & de bon b yin-aigre v«e liure ; ,puis les 
du fir op a- faireemre apetiefeu ,& fioalementks 
ceteux & mefler aueclerelte ; $i faire cnire le tout 
4e foxy- yjfqvres. a ce qu’il ait la confiftance 
7 /slfent' < * u nrielr.Lorsil faudra ia poudre fui- 
bie duyin- uante. 

aigre tout Rhabarbari bpnUvtijcias duas.- 
cru en fa- Myrabolariprum tytruiorum,Ynciam 
lade, huec yoaSi &mis. • . - J 

njvttYri ■ •••Ch<?bulamija wri, . f 
re le vin- ;. Indaru«i,atia.vPcia'm vnarn. 
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Bellericarum, 

Amblicatum,ana vnciam femis. 
Granorum feu feminis fumaris, 
Trochifcorum diarthodon, 

Mads, 

Maftiches, 

Cubebarum, 

Spodij, 

Santali citrini, 

Spies nardlana drach.duas, 
Quatuor femin. frigid©. maiorum, 
ana drach.duas femis. 

Anifi ynciam femis. 

Ces chofes eftansmifes en poudre, 
vculent eftref'rottees auec huile yiolat, 
puis meftees auec les aucres fufditcs. II- 
fau&tnertte;ceft£ comppluio.pn vn pot 
4*-' verre pqur lagarder. f; , 

.11 y a v|jc. auyie Tripheia, furnqra- 
mee Satrafinefque , qui eft aufli laxaci- 
uet,& eft quafi compofee de mefmes 
ftmples que cefte cy, mais la compoli- 
tion n’eft pas. ft grande , ni de telle effi- 
cace,parquoy qn senpeut bien pallet, 
i Cefte cpoipoficion eft aufli caufe 
qu’on n’apas tant afafte deft^ copfe- 
ftion Hameth grande,qui eft certes. vne 
compofition mal plaifante fur routes 
lesautres,a caufe de la grande quantite 
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da fuc de fumeterrc, &la mouellede 
Coloquinte qu’y cntte , qui font les 
principals choles qui la font difler6te 
a joint 7 dcla a Triphera:ioint la Scamonee.Eta 
aulieudes U ve-tud la Coloquinte, & toutestelles 
fucjquion drogues fort ameres font plus propres 
trentenla enfotme dc pilules, qu’en autre forme 
compofitio que f oit de celles 

qu’on prend par la 

delaTn -, 1 , A < n r 

fberu , on k°ucne.Que fiquelcunelt partropcu- 
mot dtipe- r>eux de 1’auoir compofee.ie n’empe. 
titl.ii8e» fche, pourueu qn'il lacompofe en la 
U confo - maniere fuyuante:car ie f$ay bien qu’il 
mub Ha ~ 7 a me ^ mc ^ e do&es perfonnages , qui 
mec) ' l’eftiment beaucoup & en font grand 
cas, mefmement contrela grolfe vero- 
Ie & le mal fain& main:maisil me fern- 
ble bid qn’oti fe pent pafler d’vne com- 
pofition fi mal plaifance, an moms a 
ceux qui font deli cats, & aulieu d’icel- 
le vfer de pilules ouentrede Coloquin- 
te.-ou bien prendre de la Tripheraperfi- 
que,ou del'Eleftuaire lemtif ( qui font 
compofitionsfcrt appirochantes de ce- 
fte cy i plus foible's toutesfois) & y ad- 
mailer q-uelque peir de Scammonee.ou 
qui voudra de TrOchifques alandaal 
bien prepared. 

U 
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La Confetlion Hamech grande, 
de Mefue. 

Accipe Myrabolanorum citrinaruin, 
vnciasquatuor. 

Chcbularum, 

Nigrarum feu Indarum, 

Rhabarbari bonij 
Epithymi,ana vncias duas. 

Agarici, 

Colocynthidisin panno ligate. 

Polypodij querni rec£tis,ana drach. 

. J V11 ]' ni npi- 

AhuntlJ , thyme auf- 

a Thymi. fi ne font 

Semaa^ana drach.Pex. pasd.el‘a- 

b Violarum recentium,vnc.vna femis, e ‘* aut j“ y j 

* aut fi defintjSacchari violat.duplu, ? me ~r* 
\ r * les motnes 

quiontco- 

Foeniculi, mete Me- 

Rofarum.ana drach.fex. ful-fineles 

Pruna numero fexaginta, f au fi \ l t M 

Paffularum enucleatarum,Tnc. vj. ’'untune* 
Succifumarise lib.j. ymlotcroi 

Ilfaut infuferle tout dans vne qu£- r eM lonb. 
titd fuffifante de petit laiti,(ie di mefme c Ceci efl 
du petit laict apres qu’on a ofte la re- t ar 
cuite ou broufle) en vn vailTeau qui ait 
l’emboueheure eftroice, & ce par l’e- ont comen- 
Ipacc de cinqiours entiers J & le faudra tiMeftte. 


a En XI e- 
fitey a Ha 

b lesyio- 
. letes ni let 
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bien cotturir: vray eft qu’ea faifantec- 
fte infufion il faut tenn ceft ordre , que 
le premier iour on y-mette les chofes 
•qui endurent bien d’eftre cuites longue- 
metjComme eftle polypode : le fecond 
iour on y pourra mectre les myrabolas, 
les prunes,les paflules , & la coloquin-. 
te;ie troifieme rablinthe,l*agatic, le s6 
. nd, le thym , l’anis & lefenqikl© qua- 
trieme le rhabarbe : & le cinquieme, 
qui eft le dernier 3 les fleurs de rofes, 
de violettes & l’epithyme. Eftans infu« 
fees en ceft ordre, on les pourra faire 
cuire routes enfemble.vn bouillon feu- 
lement puis les couler, & dans la coula- 
ture diltoudre & deftrempec les chafes 
fuiuantcs, > 

Pulp* caflia:,vnci* quatuor.. ,A 
Tamarindorum,vnci* quinqua 
Mann*,vnci*dux. 

Frottez les ties-bien entre les mains, 
& les ayans paffez par le cnble ou efta- 
mine,adiouftez y ce que s’enfuitru : 
SacCharibonialbi.lib.vnam femis, 

S camraonij craCtntuv4ic.vnafentisi 
Panes les cuire iufques a tanrqa'ils 
ayent Ja confiftance de iniel , & lor$y, 
adioufttz la poudre fuiuante; i- •: 
Myrabolanorum citrinorum, 

Cheba 
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Chebulorum, 

Indorum,una vnc.fetnis, 
Bellericorum, 

Emblicorurri, 

% Rhabarbari, 

Seminis fumari£e,ana drach.tres.’ 

Spica: nardi, 

Anifijanadraclildua:.. ■ ;< 
Formez voftie compofitidfelonl’arr. 
Au refte, l’ordre qu’oirtient a faitc ce- 
fte compofition monftre afTez la raifon 
pourquoy. quelques gens dodes & bien 
veifez n’approuuet gucres le petit lai<£t 
qaientre en eefte compoftdon, & dans 
lequel on met infufer &n:emper les 
principaqx fim,ples J d’autant, difent ils,' 
.que en. cinq ioarsil fe corropt'& ehai- 
gtitbien fort. Puis done 1 que voybns 
qu’il y a taut de raifons de mercer eefte 
compolitionie fuiad’auis de prendre 
vn autre defeription du mefme auteur, 
laquelle doit eftre iaite en la maniere 
fuiuante. 

f.A confection Hamech petite, 
de Mefue. 

Accipe Myrab.nigrorum Ckebulolu, 
Indorum, 

Epithymi>ana drachiquinquaginta, 
Fumi 
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Fumiterra:, 

Abfinthij,ana drach.viginti, 
Hafccjid .eftThymi, 

Calamenthi, 

Polypodij, 

Agavici, 

Glycyrrhizce, 

Buglofli,anadra:ch..decem, 

Sroecados, 

Chama:dryos, 

Chamjepityos, 

Bedegardd eft fpina* alba;, 

Anifi,ana drach quinque, 

Prunorum, 

Iuiubarum, 

Sebeften,ana numero feptuaginta, 
Paflularum enucleatarum.lib. vnam. 
Fakes cuire letouten vnequancitd 
fuffiFante d’eau, tant que le tiers foie 
confume.L’ayant coule, adiouftez y ce 
que s’enfuit: 

Sapa: 3 lib.duas. . 
Mellj.s,lib.vriam, 
Scammoniaj.vnc.duas, 

Faites les cuife iufques a ce qa’ils 
ayent la confiftace du rmel , & Jes faites 
cuire legerement & a leu cler. 

Cefte competition n’eft point mal 
plaifante,conime, laprecedente, & en¬ 
core 
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core qu’elle ayt moins de fimples, elle 
n’cft pas de moitldre vertu &efficace: 
& ii n’y a perfonne qui la reprouue. II y 
entre feulement deux efpeces de myra- 
bolasja f^auoirles Indes, qui font touf. 
iours noirs>& les chebules bicn meurs, 
quiacaufede leurmeurte ontlacou- 
leur noire: car quand ils font encore 
verds, cefont ceuxJqu‘on appelle im¬ 
plement Citrins : teilement que e’eft le 
fruid d’vn mefme arbre, lequei eftant 
verdeftappelleCitrin ,& eftant meuc 
eftappele'Cliebule. 

Orpourfepouuoirpaffer plus aifd* 
ment dela precedente compofition,en- 
corequ’ellefoit bien fort en vfage,il 
ne fautqu’auoir lacompolition du dia- 
fennd attribuee a Rhafis, ldquelle ie 
fuis bien d’auis qu*on tienne,non pas 
celle de Nicolas qu’on fait commmie- 
ment, laquelle eft: du tout ridicule d 
caufe de la-grande quantittf de noifet- 
tes.qui y entre,& du lapis lazuli& pier- 
rc armenienne, qui efehaufent pluftoft 
queeuacuer:mais bien feleduake, qui 
eft autrement appelld le ni.tif, & quj eft: 
fort cn v fage entre les Italiens, lequei 
a cefte vertu d’euacuer fhumeur me- 
lancholique fort doucerneut & fans 
fafehe 
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fafcherie. > ; , 

Ze Diafenna de Rhafts,ot4 eleCluai- i 
re lenitif • • r S • 

Ie fuis d’auis dc defaire & compofec 
ceft ele<ftuake(qui eft prins de Nicolas 
Prsepofitus , & de Manlius en fort limit 
nake^enlafacoafuiuance, ;>p 

Accipepafl'ulaiu enucleataru.vnc.ij. 
i Captllorum vcnedsjfeu adiati nign, 

V lolarum, ■ 

Hordcnana rnanip.j. . ? ftijft 

Iuiubas, . ; , 

Sebeften.ana numero viginti, 
GlycynhizJe.vuc.fefnis. 

Prunorum, 

Tamarinorum,anadrach.fex. 

Folliculorurofennas. 

Polypodij,ana vncias duas. 

Faudi'a lesiaimcuire en yne quantk 
te fuffifante d’eau, tant que la-troifieme 
partie foil confumee : puis y adiaoftci 
vne poignee ou manipule & demie de 
mercuriate,& les fake bouillir vn bouii 
Ion feulement,& apjtes L’auoir paffeej 
diffoudre dans la colature ce qui s’en’ 
fun: 

PulpKcaffiai.fiftula:, 

. Tamatindorunij ■ ; 

Ptuqor.ura>., < ! • :! ‘ 

Saccha 
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Saccharifini. 

Sacchari v*olati 3 ana vnc.fex. 

Fanes les cuire a petitfeu,les remuat 
toufiours auec vnefpatule, Finaiement 
adiouftez pour chacune liure d’eleduai 
re,degouflesde fenne en poudre,vne 
oHce & demie:formez voftre eleduaire 
felon l’art. 

z'Eleftuaire de f>fytto,de MefuL 

Ce medicament, qui eftoit iadis fort 
en vfage d cedode & Cage perfonnage 
M.G’.lbert G iffius, mente biend’eftre 
remis eh vfage plus fouuent qu’on ne 
fait, mefmement es maladies caufees 
d’humeurs choleriques fort chaudes & 
malignes. 

Accipe Succorum .bugloiTidomdtici 
& agreftis, 

Succi endiuia: & apij 3 codorum ac 
defpumatorum,ana lib.ij. 

Succi violarum.hb.vnam. 

Fumiterrat.voc.tres. 

Meflez tous ces fucs , dans lefquels 
faites tremper l’efpace de vingtquatre 
heures ce que s’enfuit: 

Capilli venensjmanip.Ynum^ 

Cufcuca:/ . ... 

Amfi, 

Follicu 
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a Mcfui Folhculorum fennas, 
craignoit Atari,ana vnc.l'emis, ' 

deTcfieT S P ic ^ dcach - duas - 

meJce,U- Fanes les bouillir vn bienpeu,&y 

quelle il adlOultcZ. 

tient pour Vtolarum viridiu aut ficcaru,vnc.iij. 
caufliqw Epuliyaiijvnc.duas. 

%mahel Faites les bouillir derechef vn bien 
le ne pent P eu >&incontinent les pafiez & preflez. 
pas ffti-eDanslacolacuremettezde femencede 
fort cW-Pfylliam a entiere,trois onces>&les laif. 

. feztremper toutvniour & vne nuiid, 
miluxlTe l es rcmuant ^ chacune heure auee vne 
dre lafea- Ipatule, puis exprimez toucc lamuci- 
moneecrue lage; tors preneZ 
que le dU Mucilaginisillius.lib.iiij. 
grtdequad Sacchari albi defpumari luj. feints; 

retu Scammbni,ae b crudae,vnc. iij.ferhis. 

tieres com Faut les faire cuire d petit feu : & e- 
7KC4»/»'Azftantprefque cuit,ii y faut adioulterla 
coloqu'mte poudre fuiuante: 
plutofi que Trochifcorum diarrhodon, 
queZlt DeSp°di° 

De Rhabarbarojana vnc.j. 

De Berberis, vnc.femis. 

Formez voflre corapofition felon 
matieres 1 arrjNous Y auos adioufte'iefucde vio 
Uefl meil- letteS >corae Mefue attefte , qu’aucrtns 
hur de predr e le diagria'e & let trocbifques^iladaal. 

faifoyenta 


‘ifZ on 


DE IAvR: lOVBERT; II 5 
faifoyent, a caufe duquel cefte compo- 
fition purge en adouciflant les voyes & 
conduits, tellement qu’on lapourroit 
bienauffi a bon droit appeller Eleduai- 
rc lenitif. 

a z’Eleftaaire to fat, de Mefue. a On I'ap- 

La compofition de ceft ele&uaire eft p ‘ l ! e 
fort femblable a l’eleduaire rofat de iffr&pHr 
Nicolas, tellement qu’il pourroit fem gatif Ro~ 
bier que cefte compofition eft du tout 
inutile & fuperflue, puis qoe l'autre eft 
bien fort vfitee. Toutesfois il eft necef- 
faire de fane quelque fois cefte com¬ 
pofition , pour faire les pilules Agrega- 
tiues, & de Hermodadilis grandes , eii 
la compofition defquelles entre de ceft 
ele&ttaire mol, pour incorporer & af- 
fcmbler les puudres : car au refte ceft 
eleduaire mol a la mefrtie vertu & effi- 
cate que l’autre folide , futnomme de 
fucco rofaru , d i^auoir de purger l’hu- 
meur bilieofe rout pur : &: a fqet fins les 
Italiensen vfenc fort.Or fadefcripdon 
eft telle: 

Accipe fucci rofarnm rubr. b comple- b Car tile. 

tarum lib.quatuor. purgent 

Sacchan tabatzttftib.vnam femis. P lut 
Manns purae&recentiS; vnc, j antrer. 
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,f Scammonix Antiochenx,vnc.femis? 
ie Faites cuire le * tout legerement, fur 
l j e vn feu cler comme vne cnandelle, c’cfl: 

a dtre qui foit petit, non violent , & 
?» toufiaurs egal, comme 1‘interprete Me* 
'* fue, tant qu’ils ayent. la confiftance de 
<e nr.icl:lors mettez parmi ce qui s’enfuit; 
£ Trochifcorum de Spodio^vnc.j. 

,j De Berberisjvnc.femis, 

:e Gallix mofchatx, 

>t Croci,anadrac.4uas. 

r - Gardez cefte compofitionen vn pot de 


Ze Diaphccnicon ou Eiaturbith, 
de Mefue. 


^ Cefte compofition que Mefue en fon 
vray. Antidotaire appelle debDa&yhs, feroit 

ce quo die 

queUe ne pent fouffrir d’efire cuite : car au contraire c’e(l 
comme on In prepare,la faifant cuire dans vn coins , mef- 
me Mefue au chap, de la fcammonee,enfeigne plufieurs fa- 
pons de la preparers mail c‘e l ft toufiours par le moyende 
la ceBion. Et mefembtdque ceux nefont point d repr.ndre, 
qui la font cuire dans lefuc de rofes : car'defi ce que’Mefue 
ordonne enfes canons, au chap, de la coBion (, Id oil ilad- 
uertit aufli que la fcammonee pent bien porter d‘efire affe\ 
longuement cuiie,come aufii pileeft elle efi de la bonne ) & 
au 2. liure des fimples, chap. i. traiBant de la fcammonce . 
b K’efi-ce pas Vne grade fottife de doner le nom d vne com- 
pefit ion,d‘vn fimple qui nej'ert [eulernent que de cor rectify 
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plus proprement appellee Diaturbich, 
commele mefme auteur la nommeen 
fontrairtdd.es limples, au chapitre du 
Turbith, laouil defcric cefte compofl- 
tionvn pen plus {implement.Mais no- 
ftre aduis eft de retenir la defcription 
fuyuante; 

Accipe da&ylorum Chirron,id eft, 
fuluorum ( non prorfus maturoru 
fcilicet, proindeque vifcidiorum) 
purgatorum omnino intus & ex¬ 
tra drach.centum. 


Lefquels ilfautfairetrdper trois iours . 

& trois nuids en * vin-aigre: ilpasmlh 

Penidiarum fihari,id eft.hordeacea ‘for deles 


rum.drach.triginta, fu 

Turbith.drach.tnginta quinque, ?*• 

Scammonta:,dcach.duodecim, kl‘ 

Zingiberis, 

Piper is longi, j~] 

Foliorum ruthas ficcorum, h i 

Cinnamomi, m ‘ 

Macis, 

Ligni aloes, 

Anifi, 

Foeniculi, 

Dauci, 

Galangae,ana drach.duas femis. 
Pileztres bien 1? tout,& formezvo- 
L x 
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a 11 Appel ftre compofition aucc vne quantite' fuf- 
le qiiarte- fif atue de miel.dit Mefue. Or cefte 
« Artie ( l uan “ t ^ fuffifante eft,quand pour cha- 

dlvne* li- que* quarteron dc poudrc qu’on veut 
ure , qiti aflembler, il y a vpe liure de miel, qui 
font trois eft la iufte & co-nuenablc proportion 
oncer. q U ’il f aut obferuer en la compofition 
JXX de C 7 S ces deauaircs. D’autant done 
amandres c l Qe les chofes qu il raut mettre en pou- 
au nombre dre en cefte compofition, pefent neuf 
ties chofes onces, aucuns mettent trois liures de 
qtt'tl fattt m j e i. ma j s j[ s ne prennent pas garde I 
findre ly, c l ue les dates > Ies penides & les aman- | 
adionflent dres, qui pefent b vne liure dix onces & 
troiiliuret demie^tiennent comrne le lieudu miel: 
qnAtreon- tellement qu’il ne refteroit a mettre 
cesde miel q u * vne li ure vne once & demie de miel. 
'nos'ytpoti Ceque Quiricus de Honeftis , enfon 
cAiret: lumen Apothecariorum,a aufli obferue '< 

wAii tAnt que Manlius en fon Luminaire maius, 
moins ony p a m al d propos reprins. 

W?LS Au refte 5 ccftc com P° ruion de Dia-’ 
plutlemi- phoenico n'eft pas moins propre a pur- 
dicAment • ger le phlegme que la cholere , ni la 
AWAdfef- cholere que le phlegme , acaufe de la 
ficAce'toA- pareille faculte & vertu du turbith & de 
fipreblre a ftammoneealfemble done bienque. 
11a *jfen a 7 ant ce ^ e compofition , il n’eft pas 

dc vertu, de forte qpe demie once purge fuffifAmment. j 

gran d 
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grand befoin d’auoir l’,X*rdum maius, 
puis qu’il n’a q la mefme facultd.Que fi 
toutefois queicun eft curieux d’auoir 
les dcux,ie fuis d’auis de prddrc pluftoft 
l’lndum minus, qui eft auffi plus Am¬ 
ple : car il eft plus efficace & plus falu- 
taire, mefmement il on le compofe fe¬ 
lon la defcription fuyuante. 

L'eleCluaire Indum minus,de Me/ue. 
Accipe Turbith, 

Saccharijana drach.centum, 
Scammonjj, drach.duodecini, 

Macis, Piperis, 
zingiberis, 

Caryophyllorum, 

Cinnamomi, 

Heil,id eft,Cardamomi maioris, 
Nucis mofchatas,an'a drach. vij. 
Panes voftre composition auec vne 
fuflifante quantise' de miel efcume',c’eft 
a dire trois fois plus de miel que de pou 
dees , de forte que le miel furpafie les 
poudees de trois parties: mais comme 
nous auous dit en la compofition pre- 
cedente, il faut diftraire le fucre. 

Quant d moy, ie fuis pluftoft d’auis 
degatder cefte compofition en pou- 
dre : car ceux qui font les plus difficiles 
a prendre medecinc,en pourroyet mef; 

L i 
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me prendre dans vn bouillon, veu que 
die n'cft pas fort fafcheufe ni mal plai- 1 

fante au gouft. Nous pouuoos appellee 
d bon droid cefte compofition Dia- 
turbith. , ' 1 

La Benedifta, de Nicolas. 
LaBenedidade Nicolas, qu’aucuns 
furnomment laxatiue, n’eftpas beau- 
coup diifcrente de l’eleduaire prece¬ 
dent : toutesfois elle eft beaucoup plus 
propre a euacuer le phlegme , a caufe 
de 1’efuba &des hermodades qui y en- 
trent dauantage. Or on ne forme pas 
toufiours cefte Benedida en eleduaire, , ] 

maison la garde auffi. en poudre & en 
malTe de pilules, pour s’en fertiir a plu- 
fieurs & diuers y Pages. Ladefcription 
eft telle:. 

AccipeTutbith, 

Efulae, 

Saccharbana drach.decern, 

Diacridij, 

Hermodadylorum, 

Rofarum,ana drach.quinque, 
Caryophyllorum, 

Spicx, zingiberis, 

Cofti, 

Radicis Paxifragiar, 

Macropiperis, 

Amo 
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Amomi, 

Cardamomi, 

Selini fpermatis,hoc eft,f®m.apij', 
Salis gemma:, 

Galanga:, 

Macis, 


Catai, 

Scminis foeniculi, 

> Afparagi, a j^ 4 „ d 

Rufci, . ~4Jj>ara- 

Milij folis,afta drach.j. gw & R»- 

Mellis, quantum fufficir. 

Nous aucns defia die qu’il faut qu’ii y dement il 
aittroisfois plus de miel que de pou- faut emen 
dres, rabbattant toulioursle lucre. dre de u 
II ferhble que Platearius, Iacobus de femtnee. 
Partibus, & Gentilis,debattent pour 
neanc (comme rapporteNicoLPraspo.) 
difans que la quantite' du diagride, qui 
entre en cefte c6pofition,eft trop gran¬ 
de, puis que le legitime exemplaire de 
Nicol.Myrepf.met de tutbith & d’efu- 
la, de chacun dix drachmes: a la facul- 
te defquels (qui eft de purger le phleg- 
me ) aident les heimodacl:es,qui y four 
mis i la quantite'de einq drachmes , de 
forte que les fimples ayans vertu de 
purger le phlegme, feront eatout au 
pois devingteinqdrachmes,& ainfiil 
L 4 
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y cri aura quatrc fois plus que de ceux 
qui euacuent la choleic. , 

A.u lieu du Crocus, qui eft le falfran, 
i’ay mis le Collus, commei’ay veu en 
quelque interprete de Nicolas,d’autant 
qu’ilfemble mieui conuenir a l’inten- 
tiondu medicament, qui elide reme- 
dier a la gouie & douleur des jointures 
procedante de plus grande abondance 
de phlegme, que d’humeur bilieufe. Et 
ainfi elle approche le plus de la compo* 
fition du CaryocoftinumGarioponti, 
qui ell vn medicament fort propre aux 
douleurs des jointures > lequel le cons- 
pofeen celle forte; 

Accipe Caryophyllorum, 

Colli, 

Zingiheris, 

Cumini.,ana drach.ij. 

Hermodadtyli, 

Diacridij.ana vnc.femis. 

Cum inelle defpumato vel rofato co* 
lato quantum fuflicit,fiat opiata- 
S’enfu-yuent maintenant les diuerfes 
fortes de Hiera, qui font compofitions 
laxadues fort ancienncs,af^auoir, la 
Hiera Ample ,1a Hiera de RufFus, celle 
de Logadicn,iefquellqsie fuig d’auis 
dc 
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de retenir feules,entre tant de diueifes 
compofuions qu’one»fait. 

La Hiera picra fimple, de Galien. 
Galicn n’eft pas l’auteur de tefte c6- 
pofition, commeplufieurspenfent, car 
long temps auant que Galien fut on la 
compofoit della a Rome /cequeluy- 
mefme confelfe franchemStau fecond 
liure Catatopos au ptemier chapitre: 
Toutesfois c’eft a bo droid qu’onluy 
attribue cefte defcnption que les gens 
do&es & experimentez fuiuent 3 apre» 
luy, en faquelle la quantite del’Aloes 
& du SaHtan eft diminuee, laquelle eft 
telle. , 

Accipe Aloes puriflimaj (nontam^R. 

Iota;)dtach.nonaginta. * 
Cinnamomi. 

Xilobalfami, 

Afari, 

Spicas nardi, 

Maftiches 3 ana drach. fexl 
CrocUdrach. quatuor. 
MelisdefpumatUquantum fufficitl 
Galien a fort bien fait quand il a <li- 
niinue la qaacite du faffian, d’vne dra- 
chme ou deux a caofe de ceux qui f ne 
|>euuent pas enduter fon odeut fans 
<ju J elle leur offsnfe le cerueauUequel ils 

' M 



154 11. SECT. DE LA V H A Ri 

font fort fuje&s dreceuoir les vapeurs; 
Maispourles femmes quinepeuuent 
pas bien auoir leurs purgations, & au- 
tres qui font dures de ventre, le mefnie 
Galien compofe vne autre Hiera, dans 
laquelleil met oiftante drachmes d‘A- 
loes, & fix drachrnes de faffian, met- 
tantauffidu Carpefium au lieu del’A* 
farum. 

On garde auffi la mefme copofidon 
& en poudre & en pilules,pour s’e'n fer- 
iiir a plufieuis & diuers vfages qui ad- 
uiennent fouuent, ce que ie trouue fort 
bon: mefme femble qu’ii fuffiroit bien 
d’auoir la poudre & les pilules > fans 
compofer l’Ele&uatrc mol. 

La Hiera Pachij laqttelle on attribue 
attfir a ^frehigenes- 

Lavraye& legitime defenption de 
cefte compofition doiteftre prinfede 
Scribonius Largus, cornme il la met en 
fon liure de la compof. des medica. 
chap. 97 .& au? fuyuans, & la rapporte 
a Pachius d’Antioche : Vray eft que ce 
ne fut pas luy quien fut l’auteur, mats 
cefut luy qui principalemcfit lamiten 
vfage & en fit l’experience , telle- 
ment que l’ayant efprouuee en plu- 
ficurs maladies fort fafeheufes Sr mal 
aifees 
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aifees a guerir , & en ayant eu heureux 
fuccex,& ayant acquis par cemoyen 
beaucoup de richefle,ne la voulut ia> 
mats enfeigner a perfonnc durat fa vie.' 

Eftant more Tibere Cefar l’cut d’vn li- 
-uret ou elle eftoit eferite , & duquel 
Scribomus la tranferiuit ne l’ayant ia- 
mais peu auoir au parauant. Nicolas 
Myrepfiusl’appelle Hierac marrubio: Se&. 23. 
&Paul ^ginetaau liu.7. chap.8. Hiera Hiera.22. 
Archigenis. 

Accipe Cucurbits filueftris,id eft,Co< 
locinthidis, 

Agarici, Stcecadis, 

Marrubii, 

Chamsdrios,ana dcach.decem. 

OpopanaciS 

Sagapeni, 

Semini petrofelini, 

Maliterrs.id eft ariftolochi§ rotud^, 

Eiperis albi ana d; ach.quinque, 

Cinnamomi, 

Spies nardi, 

Myrrhs, Folij, 

Croci,ana drach.quatUor, 

Quand on veu; faire .ceft* compofi- 
tion,,l faut piler l'Opopanax & le Saga- 
penum en vn mortier, y adiouftant vn 
peude miel bieh clei. Le refte eftant 
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pile* & pafle par le crible,doic eftre au(fi 
incorpord auec vne quantitd fuffifame 
demiel. Mefuea prins cefte compofi- 
tion de Paul iEgineta, ytiy eft qu’il 
a obmis la Myrrhe,enquoy il s’eft jjorte 
aflez inconfiderement (finonque cela 
foit aduenu par la faute des impri- 
meurs')car ilnefe trouueraen aucune 
defeription de Hiera que Paul ait faifte, 
que la Myrrhe y foit oubliee. 

Za Hiera logadion^e Nkolut. 

Entre tous les medicaments laxatifs, 
ceftui ci eft le plus violent, eftant com- 
pofd auffi. de tous les fimpies les plus 
forts, aufti a-on de couftume d’en vfer 
es maladies extremes, ou fort rebelles 
& mal-aifees a guerir: Nicolas Myre- 
pfus l’a deferit en cefte forte: 

Accipe Colocynthidis, 

Polipodij,ana drach.duas, 
Euphorbij, 

Polij, 

Grani Cnidij, ana drac. vnam fenf 

f ranafex, 
linthij, 

Myrrh^ana drach.vna|p,grana duo- 
decim, 

Centaiyn jjfcilicet minoris, 

/ Agarici, 
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t]ue 1’autre eft comme la fimple,& cefte 
ci la compofee. 


LE SECOND OR- 

BRE DES MEDIC*- 

mens laxatifs. 

II fau,t maintenant venir a traiter des 
eleduaires folides , qu’on appelle com- 
munement tabletes. II y en a principa- 
lement trots qui font ordinatremenc en 
vfage , a fijauoir l’eleduaire de fucco 
r'ofarum , diacartami, & de citro folut, 
lefquels on pourroit bien auoir en for¬ 
me d’opiate ou qjeduaire mol: comme 
on peut faire auflldes tabletes.des coni- 
positions ptecedem.es. 

Or la composition faite en forme 
d’opiate eft la plus efficace, d caufe qae 
les fimples mcilent leur vercu (qu’on 
appelle fermenter) ce qni ne fe fait pas 
es medtcamens d’autre forme.* me fine 
es opiates les fimples s’vniflent mieux 
& fe communiqueut leurs verrus , au 
lieu qu’es autres il y a feulement vn 
meflange & confufion des fimples,fans 
qu’il y ait grand changement. 

. a z’Ek 
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* Z’EleSlttaire de fucco rofartm : de Nicolas. a Plttfieurt 
Nicolas Myrcpfus a vne compofition *PP *&**« 
femblableacefte-ci,laquellcil appelle ^ath^ti*- 
Antidotus c rofato zulapio, & femble C u m tofltH 
que Nicolas Prajpofitus en ait tire cefte & 1 ‘efrero 
ci, laiffant le rhabarbe & lc turbith. des medi- 
Nous Tomes d’auts de future ceftui-ct & c ‘ n J J - La 
propofer la defcriptio ainfique s'enfuit: 

AcC'pe fucci roiarum frequenter de- defesctnq 
purati, imffeBios 

Sacchari folidbana lib j. vnc.iiij. Snprmier 
Faites en vn fiiop patfauement cuir, K**cemt- 
dans lequel meflds les chofes fuidanresr * 'fa** 
> Satttali albi,Rubri, rig!part* 

Citrini.ana drach.fex, 

Spodij ex ebore vfto,dracb.tres, 
Camphotx,grana quinque, 
c Scammottijvnciam vnam. 

lefucde ro 

fesjes fantals & le fttodiu-ifa trap grade fubtilite &ver- 
tn d’attirer par l'atiriBion des mefmes chofes. 4 fa ferofite 
qat eft piquantv & qni efcorcfte par U verta de reftreiadre 
& incraffer qttotles mefmes fimples 5 fa facalte venimeu 
fe eftamoihdriepar lesfimples bdoras &cordials quiy font 
come lesfantals & le camfre. b Tons lesfantals fepauuept 
tnn mettre enpoitdre enfemble,maii les antresveulent eft re 
pile\ cbacun d part . c Vaathear de cefte copofttion ordon- 
noit d‘y mettre da di.tgridermais il me femble qae lafcam- 
tnonee fe prepare affe\ par la mixtion des autres. tAefme 
quelbefiinferoit-ild‘y mettre tant d'aftrihgens , ft U fcam 
monee eftoit defia prepared Mefae eft de mefme auis. 

Quand 


coBion. : 
fa grande 
chaleur a- 
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Quand on a mis le tout en poudre, fi. 
non la fcammoneedl le faut meller pte. 
micrement dans le firop: puis la fcam- 
monee pilee grolfieremem , & meflee 
auec vne partie de la poudre, la faudra 
mettre lors que le pot eft retire du feu., 
a llfuit en * Nous auons diminue la quantite'de 
ced I'aw fcammonee que Nicolas auou mis, qui 
de celuy % eftoit de douze drachmes, de forte que 
a fait Its c’eftoit enuiron deux fcrupules pour 
annotatios c h acune oace J a compofition. 
furKicoUs f uchfiu-s ofte le camfre de cefte com 
Prapofi- pofitio, & au lieu d’iceluy met les fleurs 
tm. de nimphaza: mais nous fommes d’auis 
d’y laiflerde camfre, (encore qu’il foit 
aflez mal. plaifant pour eftre mis ds 
compofitions cordiales qu’on prend 
par la bouche ) fuiuansen celal’auisde 
Nicolas. 

Au refte , nous auons delta ci deuant 
aduerti qu’il y avn autre ele&uaire ro- 
fatde Mefue qui eft mol,&qui eft auf- 
fi compote auec,fuc de rofes: lequelil 
eft du tout neceflaire d’auoir, quand 
ce ne feroit que pour pouuoir prepa¬ 
rer & compofer quelques pilules : & 
n’y aura point d’inconuenient d’a¬ 
uoir deux itiedicamens laxatifs de 
meftt^ non & de mefme facultd, di- 
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uers toutefois en forme, & fjauoit l’vn a tirhc-, 
folide & l'autre mol. Vray eft quel ef***"* * r9 
meilleur feroitd’auoir vne defcription ™ at ‘ 
fcule, & demefroes matieres com p ofer p 0 ™y Clir i o 
vn elediuaire en par tie folide , en partie yum h fait 
a mol ou liquide :8c lots vrayement ie mol.- qdit 
prefereroy la defcription de Mefue a a ’ l f si ¥ on 
cefte-ci , pourueu que le faftian enfu ft a fl> e { ce/e - 
oftd. Siluius fait de ces deux compofi ^compo- 
tions vne,en 1’annotationqu’il a faite fition qui 
fur I’ele&uaire rofatde Mefud. Quant a nefl pas 
moy, pour fa.) re que la fcamfnonee per ‘ lure if* 1 
de fa cruditd , fans lien perdre de fa fa- auec ■ 
culte & vertu , ie fuis d’auis de la prepa- °cre?&que 
rereo,cefte forte :b On la-diffoulten vn m appelle 
peu de foe de rofes, tout froid; le refte CmfcRion 
de fuc 3 on le fait curre auec du fucre, tat c i uan<l - 
qu’il ait la confiftace d’ vn ekduaire Sc 

tit fitiuons pas cejle regie : car nous diforts bien la confe- 
ciion altiermes, de hyacintho, de.mpfcho,qut toutesfoisfont 
mallei, b La fcammonee J'erajfcmble aifement,gyde- 
meure en petis monceaux, mefrrn ejlant diffouie dans peu 
de lours elle va toule aufoni , port la laijfe repofer , & fe 
fefare des autres,. Parquoy il eft bon de la dijfoudrefepu- 
rement dans lefucde rofes, & lamejler tresbien: puis y 
yerfer deffus peu a p*u lefucrecuit en forme d'eleKuaire, 
e/lant encor chaud , & mefier ,ires bien le tout: car par ce 
moyenld erudite de la fcammonee font corrigee hors du feu 
& par la chaleur du fir op,fans quit faille craindre que fa 
fa culte feperde. 
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a Ic 'fitop vn* peu plus, d’autant qu’il redeuient 
rediuitnt- q Ue lque pcu cru.-puis on vcrfe peui 

Ycaulhdu P CU CC ** r °P ail1 ^ CU ’ t & tOUt ^ oui ^ an t) 
j'ucqul eft dans I'cammonee, en vn pot froid, & 
(ineciafed les-remue-ontres-bipn hors du feu: fi. 
monec.-par nalement on y mefle la poudre. 
quay il le 

ftiitynpeu L'Eleftuaire Diacartani de Renaud de 
pliu cuirc yilleneufue, de la defeription de 

Trafta.z. Nicolai Florentin. 

Jum.^.Jer 

mo. z. Hi- II n’y a defeription de medicament 
ftinB y.c. aucu n plus variable ni plus incertaine 
ij.de cura { ^ ce ^ u i c j & toutefois il n’y a gue. 
t(( - res medicament quilou plus envlage. 
Nous mettrons done la defeription en 
laquelle plus deferiuams bien renom- 
meT: s’accordent auec l’auteur: 

Accipe Medulla: feminis cartami,dr.yj. 
Diagridij drach.tres, 

Tarbitkeledi., 

Specierum diatragac.frig.ana vn.j. 
Hermodadylorum, 

Ziugiberis albi,ana vnc.femis, 
Mann® granat®, 

Mellisrofati colati,ana vnc.j.. femisl 
Carnis cydonioium faccharo condb 
t®,vnciasij, 

Panis faccharijvnc.fedecim. 
Formez de cela voftre eleduaire.’ 

Nico 
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. NicolasFlorentin le defcrit en lamanie- 
refBiuantc: 

Accipe medulla: Cartami, vnc. fehiis, 
Diagridijjdiach.quinque. 

Tutbith elettbdrach.duas. 

Specierum diacrag.frigidi,vnc. 
zingiberis albbdrach.ij. 

Manure granatas, 

Mellis roiati ad fol£ purif.ana dra.iij. 

Carnis cydoniorum,vnc.vnam, 

Sacchari albi, vnc.quindecim. 

Formez voftre compofirionen table- 
• tes,du pois de demie once chacune. 

Aucuns atuibuent la deferiptionfui- 
uante a Arnaldus, en laquelle current 
les hermodadcs : & eft amibuee a Ar¬ 
naldus, comme lapreccdente stNicolas 
Florentin, en laquelle n’y a point d’her- 
jnoda&es. 

a Accipe medulla fem.canamiyvn.j.fe. a Ceftedi- 
Diagvidijjdrach.tres, feription 

Turbith eledi,drach.fex, fi ble e fl re 

Specierum diatrag.frigidi, ^ ^plOt 

Hexmodadyloium,ana vnc.femis. 
zingiberisalbi. 

Manna: grannata^anadrach.duas, 
Mellisxollit.colati, 

Carnis cydoniorum, 

Sacchari caudi,ana vnc.vnam, 

M x 
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Sacchari quantum fufficit,. 

Piat fecundum artem. 

2, Elefluaire de citron folutif, de Guidon 
de Cauhac. 

Nicolas Prxpofjtus confeffe n’auoir 
truuue la defcuption de cefte co,mpofi- 
tionen aucunauteur ; 8c quede fontSps 
elle n’eftoit enyfage qu’en Montpelier. 
Nousmettrons ici ladefcription deno. 
ftre Guidon , laquelle nous eftimons la 
meill«ure & plus legitime: de laquelle 
aufli il parleainft r La tablete, dit-il, de 
laquelle i’vfe, & quieft laiatiue,laquel 
lei’ay prinfe.de M. Eftienne Arnauld I 
Montpelier,fe compofe ainfi: , 

Accipe Conferux violarum, 

Floium borraginis,ana drach.duas.; 
Radicis buglofli, 

Cpnicis curi faccharo conditi, ana 
drach.j.. ' - 

Zingiberisalbi,drach.femis, 

Sulueris diatrach.frig.drach.ijv 
Drugridij.drachiij. 
Turbuh,drach.iiij, 
Sennxjdrach.quinque, 
Patiis.facchan,vncias decern? 
Tormezvoftte ele&uaire en tabletes,du 
pois de.demie once chacune, qui eft la 
iufte 
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iuftequantitd d’vneprinfe. 

. Nos Apoticaires out diuerfes defcri- 
ptions,efquelles le fennd eft toufiours' 
obmis, qui n’eft pas vne petite faute: 
carce medicament doit eftre vniuerfel 
comme Guidon le dit & toutefois il h'j 
aura aucun fimple qui ait vertu depur- 
ger la melancholic , fi on en ofte le 
ferine. 


LE TROISIEME OR- 
dRedes medic A- 
; mens laxatifs. 

Novs auoas eftabli le troifieme 
liett des medicament laxatifs aux pilu¬ 
les , que les Giecs appellent Catapoua: 
laquelle forme eft propre aux medica- 
mens qui iont fort mal p!aifans& an 
gouft & al’odeur. Le .fondement des 
pilules eft, pour la plulpatt>l’aloes, 
oula hicri picra qui eft compofee pref. 
quetoute d’aloes. Les fimpies laxatifs 
les plus frequens es pilules font le tur- 
bithdacoloqurnte & 1’agari'c; Plufieurs 
larmesjd fgauoir les gommes & refines, 
entrent en leur compofirion , qu‘011 nc 
met prefque iamaise's roedicamens la¬ 
xatifs d’autres forme. 

M f 
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Les pil ules de Hi era (imple. 

Icne voy point qu’ilfoit befoin d’a- 
uoir rne raaffe, ou comme Nicolas 
Prxpofuus parle , vn magdaleon de ces 
pilules:car de la poudre de hiera Ample, 
que nous auons defcrite ci deuant ,par- 
lane de l’eleduatre qui porce le mefme 
nom , on en peut foudain former de pi¬ 
lules fi on en a a faire. Cefte poudre 
done doit eftre gardee a part en vn pot 
de verre,comme on fait auffi. pour s’en 
feruirau befoin d diners vCages & a di- 
uerfes formes de medicamens. Le mef- 
roe Nicolas defcritles pilules de hiera 
en cefte forte: 

Accipe fpecierum, hroe eft pulueris 
hiera? fimplicis,vnc.j.confice cum 
: geleniabim, id eft melle rofato, 
quantum fufficit, & fiat magda¬ 
leon. 

Tout en la mefme forte fe font les 
Let pi la- pilules de benedidta , a f^auoir de la 
poudre d.ebenedida, auec vne fuffifan- 
neiuctx. te quatuite demiel rofat, dequoyon 
forme vne maffe ou magdaleon. 

Zes pilules alephangines ou de aromatibut 
de Vinvention de Mefue. 

Ces pilules approchent fort de celles 
de hiera : car ny les v nes ay les autres 
n'ont 
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n’ont autre fimple laxatif que l’aloes: 
vray eft qu’en celles de hiera l’aloes eft 
mefle auec les chofes aromatiques, 
mais encelles-ci 011 fait tremper l'aloes 
dans ladecodion des fimples ajroma- 
tiques,& outre ce ony en metquelque 
partie en fubftance. 

AccipeXlinnamoni, 

Cubebte, 

Ligni aloes. 

Calami aromatici, 

Macis, 

Nucis mofchatar. 

Cardamomi, 

Caryopbyllorum, 

Afari, 

Maftiches, 

, Schasnanthi, 

Spicsc, 

Carpobalfamijana vnciara vnam, 
Abftnthij ficci, 

Rofaruniiana drach. quinqu^ 

Faut piler toutes ces chofes aflfez 
groflievement, puis les fane bouillirtat 
que les deux tiers foyent confumez, 
puis les bien frotter entre les mainsjes 
paffer , & prefler uesbien tout le ius. 
Adonq faut prendre de bon aloes fu> 
C otrin, vne liure, & le lauer fouuent 
M 4 
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en eau de pluye 3 das vne cfcuelle de ter- j 
re vernie.-puis l’ayant fait fecher, il faut 
verfer enuirondeux liures de ceftede- 
coftion paflee que nous auonsdit,le^ 
bien broyer & les faire fecher au foleil, 

& y adioufterapres. 

Myrrfiae, 

Maftiches,ana drach.v. 

Croci drach.tres. 

Pilez&broyez lestres-bien, &yad- 
iouftezre lefte dela decodtion fu (elite, 

& les laiffez tant que la maffe foit aflez 
fee he. 

II ne faut pas fuiure l’opinion de Ni¬ 
colas prajpoficiisjcn ce qu’il veut qu’on 
augmentelaquantite dufaffran ence- 
fte cqmpofition, pour les raifons que 
nous auons alleguees cy deuanten la 
deferiptionde l’eledhiaue de hiera pi- 
cra. 

Zespilules communes,o»de Ruffits, dites 
aufii peftilentiales. 

Ce font ci les pilules de Ruffus , lef- 
quelleson, appelle vulgairement pilu¬ 
les communes, peftilentiales , ou fine 
cuftodia. Aucuns les furnommentata- 
biques : maiscelles qui portent ce nom 
font bien diuetfes tde celles ci, & fine 
font poiaten vfage.Pratpofitus defetit 
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Ics pilules de Ruftus en ceftemahiere, 
ayant tire' la defcription de Rhafis ad 
Almanfore, au chapitre De peftis pra> 
cautione. 

Accipe aloes ele&a^vncias duas, 

I Croci, 

Myrrha:,ana vnciam vnam. 

Formez voftre maffe auec du vin a- 
romatique. 

lime fembleque Jaquantitd dufaf- 
fran eft trop grande au refpeft des au- 
i tres: car il blefle & ofFenfe fort Ie cer- 
| ueau.a caufe dequoy’ il engendre fouuSt 
! vu fpafme unique, qui eft vne conuul- 
fion & retirement des nerfs de la face. 
Parquoy il fuffira d’en mettre demie 
once,pour vne once de Myrrhe,& deux 
onces d’aloes. 

Les pilules tenth, d'^€nicema. 

Les pilules qu’Auicenna defcrit au 
troifiemeliure.. Fen premiere qu’il ap- 
pelle Aflaiereth, font fort femblabies 
aux precedetues en fimplicite. Gentilis 
d Fuligcmo les a defcrites en cefte for¬ 
te, fans rien limiter la quantite deja 
matiere. 

Accipe maftiches, 

M 5 



Myrabolanorum citrinaru 3 ana vnc, 
fcmis. 

Pulueris hier* picr* 3 vnc.vnam. 

Aloes optimxjvnc.duas. 

Cu firupo de ftcecade q. f. fiat mafia. 

Celles qu’on appelle Maftichines, 
que Petrus de Ebano , furnomme le 
Conciliates , a propofees en fes addi¬ 
tions fur Mefue , au chap, de curaindi- 
geftionis ftomachi,ne font pas fort dif- 
terentes dec piles ci,& voici cgmmeil 
les.de lent, 

Les pilules maftichines,du Con- 
ciliateur. 

Accipe Maftiches,vnciam femis, 

Agaric.bonudrach.tres. 

Aloes fele<ftiflifn*,drach.decem. 

AflelnbleZ voftre mafic auec vin cuit, 
qu’il appelleTde ou Attild.Les pilules 
que Mefue a»defcrites & appellees Sto¬ 
machic* , font bien de mefmefaculte 
que les maftichines , mais elles font 
plus efficaces & de plus grande vertu, 
pnncipalement celles qu’ila mifes de- 
uat les penultiemcs:carMefue a propo* 
fe fix compofitions de ce mefme nom, 
entre lefquelles la fuiuante nous fembla 
eftre la plus propreanoftve intention. 
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Les pilules Stomachica,de I'inuention de 
Mefue. 

Accipe Turbithdrach.decem, 

Maftiches,vnc.femis, 

Rofarum,drach.tres, 

Aloes bona:,ad pondas *omuium,qui 
fontdixfeprdrachmes. Formez les 
auec fuc d’Ablinthe. 

. Cefte compofiuon de pilules pour- 
roi: bien'eftieappellee deT urbith>auffi 
bien quela fuiuante, car le Turbith eft 
le principal fimple de cefte copofltion, 
voire les fuiuantes 1 font plus propres 
aPeftomacb , a caufe des myrabolans 
& du fairanquiyentreat dauamage. 

Les pilules de Tarbith, de Mefue. 

Ces pilules fontcelles que lesprafti- 
ciens appellent autrement Pilules au- 
rees de Mefud, ou Turbitheas , lefquel- 
lesfont defcrites parl’auteur en cefte 
forte; 

Accipe Tu,tbithboni,drach *. 

Aloes,vnciam vnam femis, 
Myrabolanorumcitrinaru , dracb. x. 
Maftiches, 

Rofarura,ana drach.vij. 
Ctoci.draeh.iij!. Formez voftre maffe 
auec fuc cTAbfinthe. 
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Ily abien aufli vnC autre compofi.’ 
a Guidon t i on d e p^ules que Mefoe mefmeap- 
P e ^ e ^ ur ^ u ^ defenption defquelles 
tblp.x- ' tout fcmblable aux ftomachi- 
fuit cejlc quesdeladernieredefcription dumcf. 
defcriptio: me auteur:telleme,nt que par la on peut 
muis an z. recueillir que les vnes & les autres peu- 
uent e ^ :i:e nommees indifferemment 
^jj-^^ ft° m achiq ues ou de Diaturbith. Sur- 
celleefliece uient d prefent des pilules qui ayan 9 
d'bydropi vertu de purger le phlegmes font beau- 
fie quo ap COU p pl us forces & vehementes , a cau- 
V^cathn ^ e< ^ e Coloquinte,laquelle eft non 
propefe y- ftulement plus forte & plus dangcreu- 
neautre,te fe que i’Agaric, mais mefme plus que 
nefipay eu leTurbith. 

ill’aprin , . , 

fe. tile eft X «ptlutes de ^tgarico de Mefm. 


a Accipe Agaricidrach.tres. 
Colocynthidis, 
Sarcocoll£e,anadrach.duas, . 

» .Radicis lilij cteleftis,hoc cft,Iridis, 
Praiftj, 

Myrrh«,ana drach.vnana, 

T urbith,drach.quinque, 

Hierte picrte.vnciam lemis. 
Aflemblez voftre maffe auec du re¬ 
fine, que les Arabes appellent Rob } & 
les Latins fapa. 

' . Les 
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Les pilules de Sarcocolla font fort 
femblables d celles cy , qui eft la caule 
qu’elles ne font pas beaucoupen vfage* 
pource qu’on s’en peut bien aifement 
pafler. 

Quant ace que Nicolas pratpofitus 
aadiouftele maftic en lacompofition 
des pilules de Agarico, les petes reue- 
rens qui ont commente Mefue' ont eu 
iuftecaufederenreprendre, eftans en 
cela fouftenus par Auicenna, qui a pro- 
pofe la mefme defcription , quand il 
traifte de la tnaniere de guerir les aft- 
matiq-ues ou pouflifs. 

Les pilules de Hermoda&ylis grandest 
de Mefue'. 

Accipe hermoda 6 tylorunu 
Aloes, 

Myrabolanorum citrio®rum S) 
Turbith, 

Colocynthidis, Bdelliy^ 

• Sagapeni,anadrach.fex. 

Caftorij, 

Sartocoll«e, 

Euphorbij, 

Opopanacis, 

aHarmel, 

Appij,ana drach.tres, 

6 it>ci, 


a Harm el 
eft vn mat 
Mrabequi 
fignifieyme 
Secede 
Stye Jan- 
nage. 



Croci,dvach.vnam fernis. H | 

Faites voftr-e mafie , & l’affemblcza? 
uec fuc de chous. v 

Aucuns outre ces pilules en tiennenr I 
encoredes autres, comme des pilules f 
de Euphorbio 3 mais il me femblequ’il ' 
n’en eft nulletnen:; befoin , car les com- 1 
pofitions fufditcs ont tout ce qu’entre 
cn celles-cy. Les pilules fcetides fur- 
hommecs grandes 3 font auffienlapluf- 
part fecnblabies a celles que nous auos 
delta defcriptes, toutefois nous fom- j 
mes d’auis qu’on les tienne toutes pre- 
parees 3 car il y entre auffi des fimples j 
qui ont vertu de purger la cholere & la 
melancholic 3 comme il fe pouna voit. 
par la defcription que nous propofe- 
rons lots que nous defcrirons les me- 
dicamens feruans aplufieurs vfagesj& 
qui font comme vniuerfels. Voulans 
premierement defcrire ceux qui pur- 
gent particulierem£t quelque humeur, 
comme l’humeurbilieufe 3 ou lamelan- 
cholique. 

les pilules ante cibumde iJkolas. ' 

La defcription de ces pilules moti* 
ftre affez qu’elles font propres a purger 
1’humeur bilieufe,Yray eftqu'elles font 
fort foibles. || 

Accipe 
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Accipe Cinnamoni, 

Caryophillorum, 

Galangx, 

Nucis Mofchata:, 

Macis, 

Zingiberis, 

Cardamomi, 

Xyloaloes, 

Scyracis caiamit^ana drach.vnam, 
Rhabarbari. 

Aloes,ana 3 pondus reliquorum. a llfant 
Ilya vne autre description de pilules le 

de inefme nom , en Nicolas prarpofi- 
tus,lefquelles Platearius a mifes dans le pefent cha. 
grand Nicolas d’ou nous auons prins am neuf 
noftre description, laquelle il approu ..drachmes, 
ue aufli. Cefte defcription met aulieu 
de galanga, Gingembre , Cardamo- 
me & Styrax : les fimpl'es fuiuans,d 
Ajauoir le folium, le maftic, le xylo- 
balfamumje carpobalfamum (quc Pla- 
"tearius auoit laiffe,ie ne f<py fi c’eftoit 
tout eXpres.ou pour la fau te de 1’impri- 
'meur)la caffe,les cubebes , le faffran, la 
fpica & le fermontain. La quatnite des 
chofes aromatiques eft.de chacun deux 
drachmes; du rhabarbe autant que de 
tous , qui pefent en tout vinghuid: 
drachmes. Qrjant a 1’aloes , Nico- 
Us 



IJ6 11. SECT. DE LA PHAK. 
las Prxpofitus le met en pareille quad- 
te que le rhabarbe:mais Platearius veut 
qu’on y en mette mefmc pois que du 
rhabarbe , & que des autres:en quoy on 
peut. faire. doute,a fjauoir s’il a voulu 
dire,autans que de tous les ^utres & du 
ihabaibe enfemble,ou bien autaiitque 
des autres ;, 3 ou du rhabarbe feparement. 
Mats ileft vray.-femblable qu’il a vou¬ 
iu due qu’il faloit mettre d’aloes autant 
quede. tout le reftecontant les rha¬ 
barbe aufli, comme on fait es compo- 
fitions ordinaires : & ala verite l'aloes 
fe met ordinairement ds compofitions, 
finonen plus grande quantitd, pour le 
moins en pareille que tout le refte. II 
y aura done de limples aromatiques 
trois onces & demie,de rhabarbe trois 
onces & demie ,& d’aloes fept onces. 
Quant a moy , le prife plus la deferi- 
ption ici propofee , com me eftant plus 
brefue & plus aifee , laquelle ne feroit 
pas mat nominee Pilules de rhabarbe. 
Etmon amt leroir de faire tremper le 
rhabarbe & l’aloes dans du I’uc de Ab- 
fintke > & puis aftembler la made auec 
du firop d’Abfinthe. 

Et a la verite ces pilules meriteroi^t 
mieux d’eftre appellees de rhabarbaro, 
■ qu e 
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que non pas ceiles que Me fu e' a defc ri¬ 
tes, aufquelles il a donn^le'nom de pi¬ 
lules de rhabarbc ou de rauedleni, done 


les premitres font fort vfitees: Mats il 
me femble que les autres qu’on appel- 
le pilules deeupatorio, font mcilleures 


que celles cy,come ayans plus de vertu 
& efficace,& compofees auec plus d’ar- 
tifice,comme chacun qui voudra faire 


conference des deux, pourra aife'ment 
cognoiftre 

Vray eft qu’il y a vne compofition 
de pilules furnommees de Rauedfeni, 
ptinfe de Rafis ,que noftre Guidon a traS.i'. 
auffi’appellees de Rhabarharo,qui n’eft 2 ca '* 
aucunement d negliger, d’autant qu’el- \*% r fp** 
Je eft fort propre& recommandeecon- 
tre fydropifie. 


Zes pilules de rauedfeni de Rhajis. 

Accipe Rauedfeni,feu Rhabarbari, 
Sued Eupatorij. 

Seminis Endiuiaj,anadrach.iij, 
Agarici.drach.'quinque, 
Mtzerei.drach.decern. 

Fiant pilulte. 

Guidon dit que par le mezereon il 
faut emendieJa laureole, fuyoanten 


Lip. 9. ad 
vdlmafa- 
rem, cap. 
69 . 


N 
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cela L’erreur commun & vulgaire : car 
plulieurs Arabes ne cognoiffans pas 
bicnla difference quieft entre la cha- 
melxa, Sclathymelaea, ont appelle & 
l’vne & l’aucre Mezereon , & celleque 
les Grecs appellent Daphnoides, &les 
Latins Laureola aufii: tellement qu'il y 
atrois herbes toutes diuerfes , aufquel* 
les ils ont donneJe nom de Mezereon. 

Les pilules d'Eupatoire grandes, 
de Mefue. 

Accipe fucci Eupatorij, 

Abfinthij, 

Myrabolanorum citrinarum, ana 
drachmas tres, 
Rhabarbari.drach.tres femis, 
MafticheSjdrach.vnam, 

Crocij drach.terms, 

[ Aloes optimre 3 drach.quinque, 
Confice cum fucco endiuidia:^ 

Le pilules de Fumcterre, de 
*sfutcenne. 

La defcription de ces pilules eft pro- 
pofec par Auicenne au quatrieme. Pen 
feptieme.traitte' premier,chap, 7 .quani 

il parle de la guerifon dc la gal le & de* 
mangeai 
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xnangeaifon, &les defcrit prefque cn 
cefte forte: 

Accipe Myrabol.citrinarum., 
Chebularum, 

Indarum, 

Scammonia:, ana drach.quinque, 
Aloes Scotrenfis,drach.feptem. 

II faut former ces pilules & les affem- 
bler en mafic auec dn fuc de fumeterre, 

? uis les faire fecher; eftans feches il 
es faut derechef faire tremperauec le 
mefme fucautant qu’elles en pourront 
boire,&les faire derechef efluyer:& 
encore pour la troifieme fois faire de 
mefme.Finalement faut former la maf- 
fc des pilules auec le mefme fuc , y cn 
mettant autant qu’il fera b^foin pour 
les faire aflez folides & fermes, puis les 
garder pour s’en feruir au befoin. 

Ces pilules ont cefte faculte de pur- 
ger l’humeur bilieufe, mefme celle qui 
tient aucunement de la nature de la 
cholere noire. Vray eft que les pilules 
fuyuantes foritbien plus propres si pur- 
ger vne telle humeur, comme aufli la 
melancholic. 

». Zes pilules de lapide laxjili, 
de Mejite. 


N x 
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Accipe Lapis lazuli abluti.drach.fex, 
Epithymi, 

Polypodij, 1 

Aganzi.ana dracli.o&o, ' 

Scammonij - 

Helleborinigri, 

Salis [ndi.anadrach.duas femis,' 
Caryop'h/llotum, 

Anifi.ana drach.quatuor, 

Hierae picrae.drac.quindecitn.Afletn- 
blez voftre maffe auec fu: d’endiuie. 

Ces pilules font en plus frequent vfa- 
ge que non pas les fuiuantes , maisd 
tort.fi on veuteuacuerpnncipalement 
l’humeur melacholique , & non enfem- 
blerhumeurbilieufe.-car les pilules In- 
des ou noires ( que i’eftime eftre ainfi 
nominees a caufe qu’elles purgentla 
cholerenoire) font beaucoup plus pro- 
pres a eua'cuer toute humeur grofliere. 
Quant a nous.ayas celles cy,nous fomi * 
mes contens , fans nous beaucoup fou> 
cier de celles de lapide lazuli, aufquel- “ 
les ncantmoins dies font fortfembla- 
bles. 

Les pilules Ind<t fialj, de Mefue. 

Accipe Epithymi, >- 

Stoecados.ana drach. lex, 

Myra 




DE IAVR. lOTBERT. itfl 

Myrabolanorum Indarum, 

Elieboii nigdj 

Polypcdij,ana drach.quinque, 
Aganci, 

Lapsdis lazuli loti, 

CoIdcynthidiS, 

Salts Indiana drach.tres, 

Succi Eupatorij, 

Spica; ns. d;, an a drachduas, 
Ciryophyilorurodrach.vnara, 

Bierae picrx,drach.duodecim. 
Aflembiez & formez yoftre maffe auec 
. iu c d’ache. 

I! li’y auroit point dema 1 qui appel- 
letoit ces pilules, deHelleboroimefme 
Mefue en foil liure des limples aucha- 
pitjte de I’ellebore , fait yne defenpuon 
de pilules fort femblablcs a cefte cy. 

Nicolas praspofitus adjouite lethyni 
a cefte delcription ce qui eft lupporta- 
bid 1 , quoy que les Beaux-peres client le 
contraire. An refte,en ces rcedicamens 
laxatifs , le lapis lazuli xeuteftre bien 
laue, a fin qu’il en foit plus pur & plus 
net, mais il ne lefautpas brufler, com- 
mc on fait en la confe&ion Alkermesc 
car en le bru flant il perd la \ertu laxa- 
tiue :& quandon lebrufledlle faut en¬ 
core plus lauerqu’eftant tout cru,aiin 
N j 
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que la mauuaife qualitd qu’il a prinfe 
du feu,s J cn aille. 

Lc fel d’Inde eftoit prins par Ies An- 
ciens pour le fucre, qui de foy.mefme 
couloit des canes coirnne vne gomme: 
au lieu duquel il faut fubftiruer !e fu. 
ere candi (l’ayme mieux l’appeller cry. 
a Criftofle ftalin) quoy que * Chriftofle y con' 

ftl !*ZY~ tredie * 

tSt dljp'i- ^ ert bon auffi d’auoir des pilules qui 
Met in. ayent faculte de purger 1'humeur bi- 
det halji lieufe & le phlegme enfemble. comme 
m fueillet aufli d’autres qui puifient corrigcr vne 
73.cs/.4. intemperature vniuerfelle. Iemettray 
done premierement celles qui pmgent 
la cholere & le phlegme enfemble. 

Xes pilules frthritiques, de 
Nicolas. 

La matiere de laquclle ces pilules 
font compofees n’elt prefque eil tien 
diflerente de la Betiedi&a, que nous a- 
uons deferite entre leseledfcuairesj/inon 
qu’en la Benedi&a n’entre point d’a- 
Iocs : mais puis qu’ilefl: bien aife del’y 
mettre,ierie voy pas qu’il foit grand 
'* befoin d’auoir ces pilules compolees.’ 
Ie nelaifleray pas pourtant de mettre 
icy leur defeription; 


Accipe 
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Accipe Hermodaftyllorum, 

_ Turbith, 

Agaricdana vnc fcmis* 

Callia: ligncje. 

Spies? nardi, 

Caryophyllorum, 

Xylobalfami, 

Carpobalfami, 

Macisj 

Galanga?, 

Zingiberisj 

Maftiches, 

Alfa* feetida;, 

Fcemculi, 

Aaifi, 

Saxifragiar, 

Seminis Afparagi, 

Granorum folis, 

Rofarum, 

Salis gemma:,anatirach.ij. 

Scam mom j .'vnc.vnanij • 

Alof s,ad pondus omnium. 

Tormez Si aflemblez voftre malfe auec 
file de fenoil, ou.bien auec fuc d’vne 
arthridque ou chamc pitis. 

Zes pilules aurees, de Nicolas. 

La defeription de ces pilules doit 
eftreprinfe de Nicolas Pnupolitus fe^ 
N 4 



164 II. SECT. D£ 1A PHar; 

Ion la corre&ion qu’i.1 en a faite, lef. 
quelles font appellees a bon droit, Au> 
rees, a caufe de leur excellence: car en¬ 
cores qu’elles foyent fort laxatiues, el- 
lesnecaufent toutcfois point detran- 
chee ni de torment de ventre. 

Accipe Aloe'Sjdrach.quinque, 
Diagridij, 

kofarunnana drach,,duas femis, 
Seminis apij, 

Amfi, 

Foenicali.anadrach.duas femiss 
Iaterioris Colocynthidos, 

Crocu 

Maftiches, ana drach.vnam.' 

II faut aflembler & former lamafle 
de ces pilules auec i’eau de l’infufion de 
gomme Dmgragant. 

Nous anoas amoindri de la moitid' 
la quantite du Diagnde , a fin qu’ily 
ait auffi moms d’aloes: car il fuftu bien 
fi pour ciiacurie drachmede poudrp.il. 
y a dix grains de Diagnde, & nous fija- 
uons que la quantite raifonnable dc 
ces pilules eif vnc draehme , come NU 
colas l’a bien aulfi reinarque.A l’imita- 
tion duquel nous y auons auflfi adjoufte 
lcrnaiiic, qui n’eiloit pas en ladefcri* 
ptionde.Myrepfus. 
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Zes pilules a Cochies, dc b shafts. a Cocos ttt 
Nous l'ommes d’auis dc dcfcrire ces Oncfignt- 
pilulescnla forme fuyuante 3 cotnmr^?"^ * 
Gentilisde Fuligineo 3 & Matthicu de 
Gradi les out corrigees; car de les com defaireles 
pofer comme I’auteur mefme les ade- plaits dt 
fcrites 3 elles feroyent trop fortes & dan Z ro Jl eMr 
gerenfes. d . Vn c . ht ~ 

Accipe puluens hier# pictx, drach.x. crj ^ ^ 

> Turbith, font grains 

Stoecados 3 ana drach.quinque, affixco- 

Scamonix prxparatx,fcrupdjTemis J ,S”^i ) ”^-f 


Colocynthidos 3 drach.iij.fcrup.j. 


Affemblez Sc formez voftre maiTe auec 




miel rofat coule', encore que l’autheur me fmetef- 
nel’exprime pas. moigne an 

. La quantite du Diagride eft ici dimi- premerC* 
nuee de cinq fcru»ules 3 a caufe que cel- t ^a‘l°dire 
le grande q uannte rendroit l’vfage de . /• * 


' grande quantity rendroit l’vfage de u n Kre 
tts pilules dangereux.. desmedica 

11 refte pour le dernier de propofer met locaus 
les pilules qui peuuent feruir a euacuer dt. forte q 
toutesles humeurs, qu’on pourroitbig on P°' tr *' ,tt 
Oommer cathohques, ou bien {comme teJ , les 
fiucuns aiment mieux ) polychriftes, cs- 
C’eft a dire ferqantd plulieurs vfages: chies, 
comme font les agregauues 3 ainfi ap- 9‘ 

peilecs acaufe.qa’clle? font comme vn 
*BUS Sc ajLtembiec de piaikurs aides 
N 5 
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enfemble, ce die Mefud. 

Zespilules agregatiues, de Unuention 
de Mefue. 

II y a en Mefud trois deferiptions de 
pilules de ce nom,defquelles nousauos 
retenu la premiere, qui efttenue pour 
eftre de fon inuerition, laiflant a part, 
iufques a prefent its pilules agregati.S 
. yes grandes, & ies petites auffi. 

Accipe Mirabolanorum citrinarum, 
Rhabarbari^najvnc.femis, . 
Succi eupatorij, 

Ablimh j, ana drach.ties, 
Scammoflj x Antiochec£ ifi pomo 
codlas, 

Turbith boni, 

Aloes, ana drach.lex, 
Myrabolanorum chebularum,In” 
darum, •' 

Agarici, 

Colocynthidos, • 

Polipodij.ana drach.duas, 
Maftiches, 

Rofarum, 

Salis gemma;, 

Epithymi, 

Anifi, 

2ingiberis,ana drach.vnam. 
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Eled. rofati defcriptionis Mefuci, 
quantum fufficit adcomprehenfionenfc 

Nous auons fait cgale Ja quantity du 
turbith & de I’aloes a celle de la fcam- 
monee,fans la mcttre plus grande,com- 
me nous vouloyem faire a croire les 
Peres reuerens, fe fondans fur vne bien 
legere comedure. 

Les pilules furnommees De odo re¬ 
bus, font fort femblables I celles-ci:tel- 
lement qu’on les pourroit bien appel- 
ler.agregatiues momdres: il n’eft done 
pas necefTaire d’en tenirlacompofition 
faite, puis qu’il n’y entre rig qui ne foit 
en celles-ci. 

Les pilules imperiales font bien auffi. 
au nombre des catholques , e’eft a dire 
de celles qui font propres a euacuer toa- 
tes les humeurs & fi font plus benignes 
quemles agregatiues ni celles de odo 
rebus , iene fuis done pas d’auis qu’on 
les mefprife , encore qu’elles n’ayent 
point d’auteur certain. 

Zespilules imperiales , dt HiceL 
Prapofim . 

Nicolas Praspofitus deferit ces pilu¬ 
les en la maniere fuiuante. 

Acci 


\ 6 % II. SECT. DE IAIHAR: 
Accipe Cinnaraomi, 

Amomi, 

Anifi, 

Maftichcs, 

Cardamomi, ; 

Zingiberis, '* s 

zedoaria:, J 

Macis, 

Nucismofchatie, 

Caryophyllorum, 

Croci, 

Spicas nardi, 

Cubebarum, 

Ligni aloes, 

Turbith, 

MannaJ, 

Agarici, 

Folliculorum fenna:, 

Quinque gener.myrabol.an.fcrup.j.’ 
Rhabarbari, 

Aloes fuccocrina:, anapondus om; 
mum * 4, 

Aflemblez& Formez voftre mafle auec 
jfiroprofacou fnop violat. 

Lespilules sine cjuibut ejfenoh, 
de Ntcolcu. 

Ces piluies,fine quibus,peuuenteftre 
rentes comme moycnes entre les agre- 
gatiues & lesimperiales, & font attri¬ 
butes 
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buccs a Nicolas lcfquelles le fuis d’auis 
de retenir,felon la defcription fuiuante. 

Accipe Aloes hepaticat lota: a drach. 
quacuordecim, 

* Scamtnonia: pra:parata: & bene pul- a TA.louh. 
uerata:,drach.lex femis, met to* let 

Qutnquegenerum nrnabolanorum 
Rhabarbari, 

„ taut nil'll 

Senn *> luyeflpof- 

Aganci, fible ,fant 

Cufcutaj, febcaiiceup 

Maftiches, fonciU'ob 

' f z:zL ,r 

Rofarum, parl'au- 

Violarum,anadrach. ihatr. 

Sued faeniculi,quantum fufficit.’ 

Pour faire ces pilules ll taut lier la fca- 
moneedans vn Hnge&ia faire uitofer 
dans le fuc de fenoil,& de cefte infu lion 


aflembler la malTe. Et quand on voudra 
faire les pilules fe faudra oindre les 
mains au*c huile violat, ou bien auec 
huilecommun laud. 

Elies ne font pas beaucoup differen- 
tes de cdles qu’on furnomme lucis ma- 
iores ,, horrms qu’il y entre quclques 
fimples propres aux yeux, & de la colo- 
^uinte, du turbuh, du cabaret, & d’epi- 
thyme, a caufe defquels dies font plus 
e ffica 
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efficaces beaucoup,comme ilfe pourra 
voir clerement par la defcription fuy. 
tiame,comme nous l’auons difpofee. 

Zespilules Zucis maiores.de Mefue. 
Accipe Euphrafiar.drach.fex, 

Senna?, 

Agarici,ana drach.quinque, 

Qjj’.nque generum myrabolanorum, 
Rhabarbari, ana vnc.femis, 
Colocynthidis, 

Turbith, 

Afari, 

Epithytni, 

Abfinthij, 

Violarum, 

Rofarum, 

Maftiches, 

Mads, 

Nucisroofchatas, 

Grod, 

Spica?, 

Scacnanthos, 

Caffia?, 

Cinnamomi. 

Caryophyllorum, 

Calami aromatici. 

^ Xylobalfami, 

Garpobalfami, 


Cube 


DEL AYR.' IOVB ERT, 471. 
Cubebarum, 

Sileris, 

SeminisRuthar, 

Anifi, 

Fostticuli, 

Apij.anadrack.duasi 

Aloes Succutrcnfis.ad pondus omniums. 

Alfemblez & formez voftre male 
auecfucdefenoil. 

II fuffitbien d’auoir ces pilules icy> 
fans fe pener d'auoir les lucis minores, 
corame aucunsfont. 

La compolitioft des pilules de quin- 
que generibus Myrabolanoruin a les 
mefmes laxatifs qcefte cy , £^>utre cc 
JeDiagride & le lapisLazuliimais d’au- 
tant qu’on y pcut bien aifement adiou- 
fter. ceux cy il me femblebien qu’on 
fepouiroit concenter d’auoir les pilules 
llicis : toutcsfois pour ce qu’aucunsen 
vfent fort fouuent i’en mettray icy la., 
defcription. 

Les pilules de qumque generibus Myrftj 
iolanorum de Nieol. 

II nous femble que la defctiption de 
ces pilules doit eftre prinfe en partie 
du texte de Nicolas Myrepfus,cn partie 
de 
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de la corredioa de Nicolas Prajpofitus,’ 
& qu’elle doit eftrc telle: 

Accipequinque generum myraljola- 
norum, 

Agarici, 

Diacridij, , 

Colocynthidis, 

Sennse,anadrach.duas femis. 

R habarbari/crup. quatuor, ^ 

Epithymi, 

Arifi, 

T urbith, 
zingiberis, 

Maftiqfces, 

Lapidis Lazuli diligenter loti, ana dr.’ 

vnam grana fedecim. 

Aloes,vnciani femis. 

Aflemblez & formez voftre maffe 
auec Hie d’Abfinthe ou fuc de fenoil, 
En la defeription de ces pilules les au¬ 
teurs font fort dmers en la quantite' qui 
eft mife au premier heu,car les vns met- 
tent de chacun des premiers fimples vne 
drachme & demie , les aucres demie 
once: nous n’auons fuyui ni les yns ni 
les autres , mats nous auons mis vne 
quantite qui eft prefque moyenne en- 
tre les deux. Eri la quantite' aulfi qui 
eft mife au troifieme lieu nous auons 
roieux 
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mieux ay me fuyure I’exemplaireGrec. 
Nicolas Pra:polItus a bien adioufte de 
luy mefmele Gingembre, mais il n‘eft 
pas d cfidarnneren cela, caril y eftbien 
necelfaire a caufe du Turbith & de l’A- 
garic. 

Les pilulesfact ides grandes, de Mejite. 

Ces pilules font fort femblables a cel- 
les de Hermadades grandes. Vray eft 
qu’elles font plus fortes , & font plus 
propres a purger plus de fortes d’hu- 
meurs,a caufe de l’Efula, l’Epithyme& 
la fcammoneequ’y entreat. ccmmeil 
fe peut veoir par ladefcriptio fuyuante, 
Accipe Sagapeni, 

Ammomaci, 

Opopanacis, 

Bdellij, 

Harmel, 

Aloes, 

Colocynthidis, 

Epithynu anadrach.quinquej 
Turbith,vnc.femis. 

Scammonij drach.tres, 
Alfebram^deft.Efulte, 
Hermodadylorum, anadrach. ^uaE, 
zingiberiSjdrach.ynam femis. 

O 
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Cinnamomi, 

Croci, 

Spicae nardi, 

Caftorij,ana drach.vnam. 

Euphorbij,fcrupuIos duos. 

Faites diuoudre & deftremper les 
gommes en fuc depourreau 3 & de cela 
afTemblez & formez voftre maffe de 
pilules. 

Aucuns trouuent bon d’auoir outre 
ces pilulesftes fecides moindies 4 mais il 
me femble qu’il n’en eft nullement be- 
foin. D’autres veulenr auoir les pilules 
de Opopanace,mais il ne faut finon ad- 
ioufter routes les efpeces de Myrabo- 
Ians ( hocnais les Chebules ) aux pilules 
fetides gtandes 3 & puis elles ferontfem- 
blables a celles de Opopanace. 

Nous deuons aufll reietter ladefcri- 
ption de quelques autres pilules^ mef- 
me leur vfage , comme les arabiques,& 
de coloquinte, d’autant qu’elles font 
compofees fans art & au refte font peu 
neccflaires: Par mefme raifon nous 
auons laifle les pilules de Mezeieo>fans 
les defcrire, car il fuffit bien d’auoir en 
leur place celles que nous auons defcrit 
ci deuant, & qui font appellees defU: 
uedfeni,de Rhafis. 


Nous 
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Nous auons aulfi Iaifle expres les pi¬ 
lules de Hieracompofee.-qu’aucnns one 
accoufturnd de difpenfer,aulfi bien que 
laHieraquia iemel'me furnom. 

Ec de vray nous-nous deuons con- 
tenter-d’auoir pcu de forces de pilules:- 
d’autant que e’eft vn remede qui eft 
plus propre aux maladies chroniques 
Sc longues, que non pasau.x maladies 
aigues & briefues, parquoy on a bon 
loyfir & efpace de pouuoir compofer 
plufieurs Si diuetfes fortes de remedes 8c 
medicamens pour les guerir. 

Or nous auons acheue ladefcription 
des ptincipaux niedicaniens laxatifs: 
Nous dcliberons de traider incontinent 
apres quelqaes compofitions lefquel- 
les one bien le nom de pilules, mais ne 
font pas laxatiues comtne celles done 
nous auons traite ci deuant, tellement 
qu’elles ne conuiennent qu’en la forme 
ou figure Si au nom. La plufpart de tel- 
les compofitios font propres a la canne 
du pouimon, a f^auoir pour arrefter les 
fluxions qui tombent fur le gofier , fur 
les poulmons & autres parties de la 
poidrine.Apres Iefquelles nous metros 
incontinent les medicamens propres a 
O t 
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mondifier la poidrine, mefmementleS: 
Eclcgmcs, obferuanc toufiours vn bon 
& conuenable oidre. 


LF.S COMPOSITIONS 

fROf KES A LA CANHE 
du poulmon. 

a yi.Ionb. Zw pilules a Edelio de Rhafis | 

X/er "Jtre Ces pUuks & lesautres fuyuantes one- 

celles qiti vne faculte' du tout comraire aux prece- 
fi»t fpres dentes, a f$auoir vertu de reftreindre St 
aUCunne^ metafler ,, par laquelle tant s’en faut 
qu’elles facent fluer & cpuler les hu> 
ce te t meurs , qu’atr comraire dies les aire- 
lues en Lt ft'e.njt* foit que ce foitle fang quicoulte j 
bonche el- ou. quelque autre humeur. Auflin’ont 
lesfernent elles point d’Aloes en lent compofidon 
/t »creches q,,[ comma le fonderaent des autres 
1 P^ u ^ es & quia vertu non feulementde 
*" gui ger les matieres communes, mais 
b Vay en- auffi d’euacuer.la cholere , voire rack 
■tendu que me le fang , car il fait ouurir les veines 
■M.Rpnde- dii fondementqu’on appelle comfflii- 
tfortcontre’ n ^ ment hemorrhoidales.-Mais ces pilu- 
IcsrlTchc- les fnrnommees de BdelioTont propres 
mens de & conuenables a les faire clorre b & ar- 
pang. refter le flux des hemorrhoides, Mefue 
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prement dies foyent appellees pilules, 
mais a la veritd la forme des pilules 
qui eft ronde, leur feroit plus conuena- 
ble que non pas des trochifques ; car la 
langue fe remuafictoprneroit plus aife. 
xnent la figure ronde, & ainfi la matiere 
diffoudroit mieux. 


Zes pilules sub lingua ou Zecbiaues, 
de Mefue. 

Mefue deferit ces pilules en fa prati- 
tique, auchapitre de thuffi catarrhali 
frigida,en la maniere fuiuante, comme 
il l’a prinfe de Rhafis fils de Zacharie. 
Accipe fucciGlycyrrhizar, 

Sacchari tabarzeth,ana drach.fex* 
Amyli, 

Gummi tragacanthi 3 
A migdalar.dulcium excorticatarum, 
ana drach.qiiatuor. 

Formez voftre maffe auec la mucilage 
extraite dela femence de pfylliumou 


de coings. 

Zes pilules de Cynogloffa , oupropres a teutes 
maladies procedantes de catarrhe ett $ 
defluxion de Mefue. 

Accipe radicis * lingua: canisi 
Opij, 

Seminis hyofeyami , ana drachmas 
quatuor. 


Oliba 
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Olibanijdrach.quinque, 

Myrrhas pura5,drach.fex, 
CrocLdraeh. vnam Cemis. 

Affemblez voftremaffe auec eau di 
ftilee de roles , comme ordonne Nico¬ 
las Myrepfus.Mais Pra:poficus adioufte 
aux iimples fufdtts , de girofles, de ca¬ 
ndle,8c de ftyrax rouge, de chacu deux 
drachmes, fans y point metrre de faf- 
fran,mais il me femble que le meilleur 
eft d’y laifler le faffra. Si toutefois quel- 
cun y veut adioufter ces chofes, cefte 
compofition feruira aulieu des pilules 
de Styrace,defquelles on v fe par fois. 

Il eft temps maintenant de venirala 
defcription des autres compofiuons 
feruans a la canne du poulmon,que les 
Grecs nomment Eclegmata, les Latins 
Liudus, & les Arabes Lobch , la con£ 
ftance defquels doit eftre feniblablei 
ceile des opiates. 


’ L,E S ECLEGM E S' 
ie Zooch de pttuot de Mefue. 

Mefud appellebien auffi cefte cop.o- 
fitio Diapapauer, mais let medecins en 

O 4 
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leurs otdonnances par le nora de Dia- 
papaucr entendent vne autre compofi- 
tion ainfi nommee , & de laquelle nous 
paulerons en Ton lieu. Defcriuons done 
pourle prefentvn eclegme qui appro- 
clie fort des compofitions des pilules 
precedentes. 

Accipe Papaueris albi,drac. xxv. 

Amigdalarum dulcium cxcortica-j 
tarum, 

Granorum pini, 

Gumtni Arabici, 

Tragacantha;, 

Sued Glycyrrhiza: s ana drach.x. 

Seminis portulacx, 

Lactucas, 

Cydoniorum. 

Pemdiorum alborum^ana vnc.femis,' 

Amyli.drach.trcs, 

Crocijdraeh.vnam. 

Auec du firop de pauot, compofe a- 
uec teftes de pauot blanc & noir, femd- 
ces^de laietues & violettes, tel que nous 
l’auons deferit quand nous auons trait- 
- td des fitops , faites voftre Eclegme , y 
luettant telle quautite dece firopqud 
yerrez eftre neceflaire. 

Ze loach fanum &• experlum,de l'inven¬ 
tion de Mefae. 

L’ordre 
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L’ordre qu’il faut tenir en la compo- 
fition de ce Iooch eft tel;, 

Accipe paflularum cnucleatarum, 

Ficuum iiccarum, 

Da£tylorumpinguium,ana vnc.ij.' 
Iuiubarum. ' 

Scbeften,ana num.triginta. 

Semmislini, 

Foenugra:ci,ana drach. a quiflque, a r -^ ous 
Anifi, Foeniculi, 

Hyflopi ficcae, 

Calamenthi, 

Radicis ilfeos, 

.Glycyrrhiza:, 

Cinnamomi,ana vnc.femis, 

Capillx veneris,raanip.vnutn. 

II faut faire cuire ces chofes en qua- Element. 
tre liures d’eau, tant que la moitid foit 
confumee , puis le couler & prefler, 
dans la colature ll faut adioufterdeux 
liures de penides:& les faire cuire dere¬ 
chef, iufques a ce qu’ils ayent la confi- 
ftance du miel; lors faut letter par deft 
fus ee ques’enfuit: 

Pinearu mundatariLdrach. quinque, 
Amigdalarum mundat. 

Glycyrrhiza:, 

Qummi tiAgacanth*, 

O J 


drachmei 
fuiuas Ni¬ 
colas Pro.* 
pofii 9 mais 
Mefue cn 
met quatre 
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Gummi Arabici, 

Amyli,ana drach.tres, 

Radicis Lreos.drach.duas, 

Ii faut done mefler ces chofes auec la 
deco&ion fufdite.les retnuer & batre 
tresbien enlemble, iufques a ce qu’il 
foitblanc. 

En cefte compofition nous mettons 
le Cinnamum, qui eft la groffe canelle, 
qui n'eft fi aromatique que l'autre, par- 
quoy elle endure mieux la coftion: & 
non pas le Darfeni qui eft la canelle de- 
liee & fort aromatique,ce q%e plufieurs 
ne trouuent pas bon. 

L’Eclegme de Pino n'eft pas fort 
different de ceftuy-cy , aufli eft-ii fort 
en vfage : vray eftqu’il n’eft pas fief- 
ficace pour incifer ou attenuer, com- 
meileft aufli plus fimple. Or la de- 
feriptron doiteftre telle, felon la cor¬ 
rection des Beaux peres, qui ont com¬ 
ment! Mefud. 

Lt looch de Pinode Mefite. .. 

Accipe granoruro pini.drach.vigintij 
Airugdalarum dulci m } 
Auellanaruna affatarum, 
Tragacanthx 
Gummi arabici, 

Puluf 
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Pulueris glycyrihizse, 

Succi glycyrrhiza;, Amyli, 

Capilli veneris* 

Radicis ireos,anadrach.iiij. 

Garnis da&yllbrum Chirron, drach. 
xxxv. 

Amygdalarum amararum, drach.iij. 
Mellis pafliilarum, 

Sacchari tabarzeth, 

Butiri recentis,ana vnc.iiij. 

Mellis tabarzeth, quantum fufficit vt 
reducantur ad confiftentiam looch. 

Ze looch de Scylla,de Mefue. 

La compofition de cell eclegme eft 
fort Ample , car tl n’y entre rien autre 
chofe que du fuc de fquille ou oignon 
matin,& du mid, mefiez enegale qua- 
tit'd , & cuus iufques d tant qu’iis ayent 
la confiftancc d’vn looch. 

Onle pourroit big auffi appeller miel 
fquillitique,ou coferue du fuc de fquil¬ 
le,encore que par cy deuant traitans du 
miel fquillitique , ncitis auons dit que ; 
c’eftoit la fquille mefme prepatee qui 
y eftort requile, & non te fuc. C’eft la 
caufe pourquoy nos Apoticaires ne 
fe foucient bas beaucoup d’auoir le 
miel fqiulUtiqQe,qui eft de mefme nom 
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& de mefme vcrtu.pourueu qu’ils ayent 
celooch. 

Le loocb de cauhbttt>de Gordon. 
Gordon mefme fair de celooch vn 
cle&uaircmol ,quia la mefme confi- 
fiance d’vn looch & opiated 1c defcric 
en la maniere fuiuante. 

Accipe fucci cauliumvlibram vnam. 
Faites le bouillir & l’efcumez: puis 
y adiouftez.- 

Crocidrach.tres, 

Panis facchari, 

M'ellis optimi ana libr.femisi 
Formez voftre looch felofi Part. Ie 
trouue fort bon de tenir ce looch touf- 
ious prepard es boutiques , d’autant 
qu’on ne peut pas toufiours ny en route 
faifon tirer dufuc des chous mefme- 
mentdurant les grandes froidures de 
1’yhuer, qui eftle temps qu’on enale 
plus de befoin. 

Le Loocb de poulmon de Renard, 
de Mejite. 

Ladefcriptioh de celooch (qui eft 
fait fpecialement pour les phnfiques) 
eftpnnfede Meiiid,en fon traite de la 
curation des maladies^au chapitrede 
phdfith. 
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j>hifith J & le defcritapeupresala for¬ 
me fuiuantc: 

Accipe Pulmonis vulpis licci s 
Succi glycyrrhizte, 

Capilli veneris, 

Seminis fceniculi, 

Anifi,ana id eft partes ajqualesi 
II faudra former ce looch auec iulep, 
c’eft a dire auerc fucre diflous en eau, Sc. 
& cuit. Vray eft qu’il fera meilleur 
& plusefficace ft onle for¬ 
me auec Rob myrtin, 
comrae le mefipe 
auteur en 
aduer- 
tit.. 

L A 
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DES CONFECTIONS opia¬ 
tes , & autres elecluaires mols g»> out yet • 
tu d’alterer & changer les quahte^: Des 
poudres & troch'fqucs. 


allies font 
ttppeleeso- 
fUtespoitr 
te qu’il y 

pium , qui 
eft la lar- 
me da pa- 


LES CONFECTIONS 
* opiates , & autres ele&uaires 
mols , & qui on vertu 
d’alterer font: 

La Theriaque. 

Le Muhridac. 

La T hrip hera magna. 

La Requies magna. 

Le Philonium Romaim 
L’Antidotum afynciitum. 

Les trois Achanafia. 

La Rubia crochifcata. 


L’efdra 
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L’Efdra magna. 

La Coufedion Alkermes., 

La Confedion de Hyacinthoj 
L’Opiata Salomcmis, 

L’Eleduaire de Gahen, 

Le Letificans dc Rhafis, 

Le Diathamaron, 

Le Djamofchum dulce. 

Le Diamofchum amer, 

Le Pleres archonticon, 

L’Aurea Alexandrina, 

Le Diatrion pipereon, 

La Diacurcuma maior, 

La Dial aca maior. 

L’EIed-uaire Duels. ; 
LaPhilantropos. 

Le Lithon tiibon, 

L’Eleduaire luftinum. 

LaMycleta. 

L’Eleduaire refumptif, 

L’Eleduaire debacis myrthi. 

La C onfedion de Cinnamomo. 


LES POVDRES 
font: 

De gem mis. 
ie Diamatgaritbn froid. 

La Diambra. 


L’Aro 


188 III. SECT. DE LAPHar" 

L’Aromaticum rofatde Gabriel. ' 

Le Diauhodon abbatis. 
LeTriafantalon. 

La Rofatatiouuella. 

Le Diagalanga. 

Le Diaciminum. 

La poudre de l’Ele&uaire de Bolt\ 
Le puluis Bezeardicus. 

Le Diatragacanth.froid. 

Le Diapapauer. 

Le DiapemdiQU fine fpeciebus. 

Le Diams Ample. 

Le D'acoralli j. 

Le Diacydonites fine fpeciebus. 


LES TROCHIS QV E S, 

font. ^ j 

LesTrochifques de fcylla, V* 

De Vipera, 

Magmatis hedychroi. 

Cyphoeides compof. 

Aliptte mofchata:. 

Gallic mofchatae. 

Confe&io Nerae. 

Les Trochifques d’Adaric, ou Agaric 
trochifqud. 

LesTrochifques Alandaal. 
DeRhabarbe, 

De 
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DeLacca. 

De Abfinthio. 

De Eupatorio. 

De Berberis. 

Diarrhodon. 

DeMyrihe. 

De Capparibus? 

De fpodio cum femine acetorjer 
Trochifques Gordonij. 

De terra ligillaca. 

Ramich. 

De Camphira.' 

De Kanabe. 

De Aikekengi. 

Albi R halls. 

Dbcorallij. 

De Roiis. 

TrochifquesDiani. 

De Croco. 

Afphodelorum. 


LES CONFECTIONS 

OPIAI tS, £ X A V I R E S 

Ele&uaires moIs,ayans 
vertu d’asteier. 

II y a auflr des cbnfi dtions on com- 
politions • -a4t di. edies >-u* cmre d’o- 
pium ( a eaui'e ■ dequey on Ic$ ( r,o#ijne 

P 
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Opiates) qued’autrcs ayansvcrtu d’al- 
terer , & qui font du n ombre des Ele- 
ftuaites mols.quien leur forme & con- 
fifiance font fort femblables aur ecleg- 
mes ou looch: toutcfois da toutdiffe- 
remesen fuculte aux compolitions pre- 
cedentes: car elles n’ont pas la faculte 
de purger, foit tout le corps, commc 
oat les ek&uaires ptecedens, ni vne 

f iartie, comme ont les eclegmes ca 
ooch: mais feruent feulement a alte- 
rer oa changer, & a fortifier les parties 
affoiblies & mal difpofees,ou par quel- 
qae intemperature & mauuaife qualite', 
ou par la force & longueur de la mala- 
die, ou par l’a&ion des medicamens 
fufdits. J 

Nous comm£ceronsdone par lade- ( 
feription de la Theriaque, laquelle on ! 
peut bi5 dire,& d bo droit, la Rhine des 
rnedecines: & p.our en auoir la vraye & 
legitime defcriptio,nous prendios celle • 
qu’Andromachus l’anclen auoit mife 
en versffiiyuans en cela le confeilde 
Galien.Tout d' vne fuitte nous metims 
les autres copofitions a bon droit norm 
mees Opiates, pource qu’il y entre d’o- 
pium, d'oii elles out pribs leur vraye& 
ancienne denomination. i 
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ZdTheriaque, furnommce Gale tie, Galen'e e n 
d’^diidromachtts I'ancien. Grec fig”* 

Cefte - compoiirion eft fumomnsce & traqui- 
Galene, pource qu’elle caufe vn grand , ^ d(j 
repos & tranquillite aux corps agitez & ydntidot\ 
esbranlez par diuerfes maladies , com- a vopium 
medit GaUen,& non pas que Galien en & IftCbal 
foit I’auteur.ce que luy mefme confeffe c,tis fi”* 
& l’atttibae a Andromachns, d quel il 
met la defcription comme s’enfuit: Ga/itaufi 

Accipe paftilloru fcillas, drac.xlviij au liuredt 
Viperae, theriaqua 

Hedychroi magmatis, ati pl J* ne > 

Pi peris longi non cariofi, Vl^ere'/h 

aOpij Thebaici ret€us, an.dr.xx ; i : j. q» t lqutyt 

nin en la 

chair deyiperetmais ees reninrfont tellemet corrige^par It 
mejlinge des autrej ,qu'i/s ne peuuet nuire.Ou Lift ft on doit 
dire quid eft bon de s’accouftumer petit kpetit aux -renin j 
mefte\parmi lei autrej drogues a fin q t‘il aduenoit aprrj 
que ! quelcun nous baillaftdu yenin a cachetes,qn‘tlne nous 
pent pits nuire cemme on recite de cefte vieille d‘^Athenes 
qui des fa ieunejfe j’eFioit accduftumee a ntanger de la cigue 
parnti les autrej yiades , non pas fule:& de cefte garce 

qui fut enuoyee d iAlexadre le grandypar le Roy del Indes. 
<Aufti le t Marfes eftoyent tcl/ement accouftume\ a manger 
des yiperes , q la morfure dej yiperei ne leur nuifoit point. 
Semblablement ceux qui font accou<lume\aux yenins qui 
entreat en la Theriaque > qui font toutesfoi* Lien cortigez, 
refislent puis apres fort hnguement aux aulres yenins: 
mefme i’enten qu il ne J'epaJfe gueres iour que let Tufts 
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Iridis Illyrics non cariofs, 
Rofarum rubrarum/iccarum expur-i 
gacarum, • - J j 

/SucciGlycyrrhizs ficci, 

Seminis Napi agreftis, §j | 

Scordij Cretici, 

Opobalfami S.yriaci, 

Cinnamomi, 

Agarici albi. ana drach.xij. 
Coftialbi &’recentis, 

Nardi Indies, 

Corns di&amini Cretici, jg , ; | 
Rhapontrci rccentis, 

Ridicis Pentaphylli, ' 

Z\ ngiberis non perforatj, , . 

Corns Marrubij virentis, 
Sumnsitatum Stcecados, J 

f Plorum iunciodorati, . 
Seminis petrofehni Macedonici, 
NepitS; 

Corticis caffis lignes fift.nigrs, 
Croci Cilicij, •■•jj 

Piperis albi, 

Nigri, 

Myrrhs Troglodicics, 

Thuris mafeuii integri, 

Te’ ebinthms Chis,ana drach.fex» 
Radicis Gentians, 
MeuAthamantici, 

Phil," 
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Phu, id eft Valeriana;, 

Nardi Celtics 

J Vus Amomi, Chamspityos, 

Corns Hyperici vigentis, 

Foliorum malabathri, 

Summitatum polij Cretici, 
i> Coins Chamsdryos Cretics, 

Carpobalfami, 

Semimsanifi, 

Fceaiculi, 

Cardamomi, 

Seminisfefelos Maffilienfis, 

Ameos, 

Thlafpi, 

Succi Hypocyftidos ficci, 

Acacis liquids, 

Gummi atabici vermiculati, 

. c Styracis calamits liquids, 

Terrs lemnis, 

tidotis, par/ant de la preparation dela Thcriaque : an 
mefme liure enla defcription de la Theriaque d’^tndro - 
machtu le ieune. IlneJ'era done pat mat fait dladiettftcr ici 
l‘*4.cortu,. b uAetim met l‘*Abrotanum auec ceux-ci. 
c *Andromachtti a mis Styrax fimplement. par lequelil 
intend le Cxlamita , quon atisit accouftume de porter de 
Pamphilie , dans des Cannes , comrne lefmoigne Galien. 
Or pendant quelle efloit fraifehe , elle eftoit aufi liquide , 
autrement ilneufl pas efle de befoinde lemettre dans des 
Cannes , mats I'eufi on mife en majfesfeielement , comme en 
ait auitnutbuj. 


a lAndrt* 
machui ni 


quad il l'a. 
deferite en 


il fe yoit 
an liure de 
Tberiaca 
adPifone. 
Mats Ga¬ 
lien a a li¬ 
ure de The 


Paphilia- 
nii ,le met 
apres l‘^it 
momii & 
le nombre 
entre les 


r li 
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a Jftuadla * Charciditis veftx.vel afl's, 
Sagapeni,ana drach.quatuor, 
eUedoice- b Radicis ariftolochia: tenuis, 
flredecou- Coma: Centaunj minoris, 
hur verte Semints Dauci Cretici, 

oh cedree, Opopanacis, 

de'coul™ Galbanipuri, 
rh'lT* c BituminisIudaici, 
iaune *,°oh Caftorij ana drach.duas, 

pnjlcioj'fa Mellis atticUib.decern, m 

wir de la i Vini optimi.fextarios duosjhoc eft 
mtfmecoH lib.tres.vnc.quatuor. ; 'j 

IftoVLJt ce ^ e com P°fidon outre foixante 
cjue esire vn fimple qui y entrent, y comprenant 
bmjles.Ga lejniel & le vin, il y a encore trois me- 
Uen. i, de dicamens compofez , d fcauoir les tro. 
oAntidot. 

b ll f.iut prendre l'-Ariftolochia deliie , qui eft cellt 
qu on appelle Clematitis tpy qui eft faite en fapon de far- 
ptens, non pas la longue : car Galien au i.des Antidot . 
met ces trois effects d'Ardlolochia, afpauois la deliee, la w 
grojje & la longue c eft la premiere quid fa at mettre tn 
cefte compofition c L‘.Aff baltum ou Piffaffhaltum eft ap- ; , 
pelle dej Barbares Mttmta. qui eft ca-ij'e que Hicolas Pr/t- 
pofitus met id Mamie d ll faut choifir quelqueyin qui ap- | 
proche da vin Falernien det Ancient, qui fait de cou• 

leur rouffe & doux au commecement comme feroit la yieil- 
le m duoifie ou yieil ntufeat. On met la plus grande par- 
tie du yin parmi les pond-res auant quy adiottfter le miel , 
lequel il faut efeumer premifrement a part: car le vin 
s-aigrit en lafaifant cuire , s'ily tn a grande quantitk 
fait moifir la compofition » 

chifquesj 



D E uyr; IOYBERT., 195 
chifques, de Scylla.ceux de viperes, & 
le Magma Hedychroi, la defcription 
defquels nous mettrons quand nous 
parlerons dcs tcochifques. 

Au refte , pourcc qu’il aduient fou- 
uentqu’on a fame ae fimples quand ce 
vient a compofer ou ces trochifques,ou 
laTheriaquemefme, ie veux monftrer 
quels fimples on pourra fubftituer en la 
place de ceux qui defailliront. 

Au lieu & au defaut de la fquille, on 
pourra mettre le pancratium, qui nous 
eft aftez commun. 

Au defaut de l’opobalfamum, l’huile 
de noix mufeade. 

Au defaut de cinnamome, de la ca- 
nelle au double. 

Au defaut du coftus (quand on ne peut 
auoir le Tray j de zedoaria. 

Pour le rhapontique (finon 'qu’on ait 
le legitime) du rhabarbe trempe au pa- 
rauant. 

Au lieu dupentaphyllon,la tortnen- 
ftUa. a Aetim 

Au defaut du poiure blanc iEtius »»« ainfi, 
veut qu’on mette du noir, augmentant j e , 

»la quantity du tiers. ? & 

> Aulieudel’amome recent, laracine&^JwY 
d’acorus, comme il fcmble bien que ntrfonces, 
P 4 
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^Egineta l’ay t ainfi voulu, quand il met 
l’Acoxus incontinent apres 1’Araome. 

Au lieu du Carpobalfamum, les cu« 

bebes. 

Au lieu de l’acacia , Diofcoride dit 
qu’onpeuc mettre l’hypocyftis,lefuc 
des fueilles de lentifque , & les fueilles 
du rhus. Es boutiques on met comma, 
ne'ment le fuc des prunelies fauuages 
au lieu de 1’acacia: mais il me femble- 
roitmeilleur d’y meare(quandonen 
pourroir recouurer ) au double de la 
vraye gomme Arabique, puis que tous 
les deux fo-rtent d’vne mefme plante:ou 
bieii fubftituer le maftic, qui eft bica 
meilleur que non pas le fuc des fueilles 
du lentifque, puis que c’eft la gomme 
qui fort du mefme arbrifleau. Ou bien 
ie doubleroy la quantite' de l’hypocy- 
llis .- mefme ii on ne peut recouurer la 
vraye gomme Arabique, ie defpartiroy 
la'quantite de ces trois qui foot requis 
cn cefte compoficion (d fgauoir l’hy- 
pocyftis, 1’acacia & la gommejen deux 
de ceux qui font mieux cognus & plus 
certains : tellement que ie mettroy de 
fucd’hypocyftis & de maftic, decha- 
cum fix drarhmes, qui feroyent douze 
en tout, qui eft la mefme quantite'qui 
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eft requife pour les trois. 

Au lieu delaterre lemnia, on peut 
fubftiruer de celle de Blois , ou bien du 
bol Armenien .bien pur & laue eneau 
rofe. 

Au lieu du chalcitis, Ie chalcantum, 
quieftle vitriol. 

I II n’eft ja befoin dejfubftituer aucuns 
j limples en la place du fcordiu m, ni du 
• didtam de Crete, ni du fchcenantos , ni 
duMalobathrum ou fueille d’lnde, ni 
dc la valerienne, puis qu’on peut aife* 

' ment recouurer les vrais & legitimes, 

( comme aufli du coftus , du raphonti- 
que & du poiure blancjfi feulement on 
veuteftre foigneux & diligent a s’en 
enquerir. 

Par la napeta il faut entendre la fe- 
condeefpece de calamem,qui eft noftre 
calament vulgaire, & non pas l’herbe 
aux chats qu’on appelle. 

Le petit cardamome doit eftre prins 
lors qu’il eft encore dans fa goufie , ft 
on le peut reconurer. 

aEtius veutque la chalcitis foit bruf- 
lec a demi : au lieu de laquelle on pour- 
ramettrele vitriol parfaitemSt brufle'. 

La compofition du Mithridat apptQj 

P J 
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che fort& eft fort femblable a la defcri- 
ptionde cefte Theriaque; mefmement 
celleque P. ALgmeta,furnomme Dta- 
fcincus , laquelle nous fommesd’auis 
de retenu fur toutes autres defcriptions 
encores qu'il y en ait plulieurs. 

Ze Mithr'dat Dtafcincw,de la defeription 
dePaul fegmeta . 

AccipeMyrrhasTtogloditicatj | 

.zingiberis, 

Cinnamomi 3 ana drach.decem, 

Caflix nigrx, 

Polij, 

Pi peris albi, 

Scordij, 

Dauci ieminis, 

Carpobalfami, 

Cypbeos, 

Bdeliij, 

Spicx Celtics, 

Gummi Arabici, 

Petrolelini, 

Opij, 

Cardamomt, 

Semims fceniculi, 

Gefttianx, 

Poliorum Rofarum,ana drach.o&o* 
Spies nardi. 


Thu 


D E IAVR. IOVJERT. IJJJ 

T huiis, 

Thlafpi, 

Op<5t>alfami, 

Schasnanthos, 

Coftl, 

Stoecados, 

Sefekos* s 

Galbani, 

Terebsnthina;, 

Piperis longi, 

Caftor;j, 

Hypocyftidis fucci, 

Styracis, 

Folioru Malabathri 3 ana drach.iiij. 
DiSamini, 

Anili, 

Acori, 

Valeriana;,ana drach.iij, 

Mcu Achamantici, 

Acaciae, 

Scincorum vcntris, 

Seminis Hypericfana drach.j.femr 
Vini, 

Mellis, quantum fufficit. 

Ilfaut faire cefte compofition tout dc 
mefme que ia Theriaque. - 
Galien a vne defcription du Mithri- 
datau comtnencemlt dufecond liure 
dc Antidotis, qui eft fort femblable d 
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a 11 y a au cefte ci mais elle n'eft pas mife en fi bon 
Gnc St a 0 rdre,& fi eft quclque peu corrompue: 
fcnifie Tpi car e ^ c nc mec P 01nt de quantite cet- 
calmlitau talnc de folium,^ gentienne.de meu.ni 
cunt tien- de cardamome: & met pat deux fois le 
nent qu‘il nard fous deux diuerfes appellations.le 
y doit a- nommantenvn lieu* Spica, &enl’au- 
Vhadox*/ trcIn d ica - Dauantageil y a *>Galloi.au 
qu‘il faut^ lca de Alloi. au lieu qui n’eft pas vne 
(facer le petite faute.Qu.i plus eft.les fimples fui- 
toii qui uans qui font de grande vertu & effica- 
tfi apret, ce y f oat obmis. a f§auoir le ftoecas, le 
Yew "dire P°' urc ^ on g & le blanc , le carpobal- 
delUutori famum > bdellium. & le jdi<ftam,au 
te de Paul lieu defquels on met la regalifie (peut 
^legineta eftre pour l’agaric) le fafFran.. ficTopo-; 
qui met en p an ax. 

YaLimle Nous defcrirons la compofition du 
S Yce’hls, B cypheos.qui eft ici requis.lors que nous 
qucGaliea traiterons des Trochifques, &fuiurons 
obmkoutre la defcription queDamocrates alaifiee 
les deux en YerSj f e i on q Ue G a ii e n la recite, plu- 
Spica e ft ue ce ^ e ^ aul -®gi neta 3 carles 

Uu Uure vers font caufe qu’elle ne fe peut pas fi 
desAnti- aifdment cotrompre ou falcifier. 
dotes. La ftipbera rretnde.de Nicolai. 

b sAucuns 

interpretent ceci ■ pour le Gallon: mats ils ne yoyentpas l*- 
fauie. cTjii/Jijil! en Grec fignifie autant q delicat.le font 
laijfe pefer quelle dclic.itejje iy friandije ytich 

Acei 



101 


DE 1AVR. IOVBERT' 
AccipeOpij,drach.ij. 

Cinnamomi, 

Cariophyllorum, 

Galangs, 

Spies, 

Zedoaris, 

Z\ ngiberis, 

Coiti, 

Styracis calamits, 

Calami aromatici, 

Iridis, 

Peucedani. 

Acori, 

Mandragors." 

Spice Celtics, 

Ro far urn, 

Piperis, 

Aniii, 

Apij, 

Petrofelini Macedonici,’ 

Dauci, 

Hyofcyami, 

Poeniculi, 

Ocymi, 

Cy tn! ni ,ana. drach. vnam, 

Melhs quantum fufficic, 

Plufieuts pi epatem cefie compoimon 
fans y point niectre d’Gpmm, d made 
sen feruir a purge* & lnondifict la ma- 
trice: 
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trice : mais il ne s’aper^oyuent pas quc 
la mandragore & le iufquia me peu- 
uent bienauffi nuire a lamaris comme 
l'opium : ie fuis done d’auis qu'on tien. 
ne cefte compoficion entre les opiates 
feulement, & que pour purger la ma> 
trice on fe contente de la Bencdi£Ia,qui 
eft bien plas propie & plus efficace a 
celaque n’eft pas cefte-ci. 

Za/ltquies magnate Nicolai ,. 

AccipeRofarum, 

Violarum,ana dtach.tres, 

Opij 

Hyolciami, 

Seminis papaueris albi," 
Mandragorae, 

Seminis fcariola:, 

La&uca:, 

Pfyilij, 

Nufcismofchataf, 

Cinnamomij 

*2'ingiberis,anadrach. vnam femis, 
Santaloium Omnium. 

Spodij. 

Tragacamhi.ana fcrbp.ij.grana v. . 
Saecnari Candi drach.vnam. 

Iulep rofati feu Alexandrini, quod 
fullicie. 


a 11 eft hi 
miscamme 
il eft en l‘c 
xemplaire 
Grcc j an 
lieu (jn'att 
Latin il y 
a Succbk- 
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Le Plutonium Romaithde Nicolas. 

Galien au neufieme liure des medi- 
camens locaus auoic defcrit deuant Ni¬ 
colas Myrepf. 1'Antidote de Philonius 
de Tarfe.qui aefte prefque la premie c. 
compolicion mifeen vfage pout appai- 
fer les douleurs. comme il dit; & a i’erui 
commede patron & cxemplaire pour 
les autres : or la defcription en cftoi: 
lors fort fimple, mais ceux qui font ve- 
nus apres , mefmement les rnedecins 
Romains y adiouftans plulieurs cho- 
fes, comme il eft vray femblable , ont 
eftd caufe qu’on la furnomme Philo* 
nium Romain. L’ancienne deferipnon 
qui a efte laiflee en vers eft teller 
Accipe Hyol’cyami. 

Piperis aibi.ana drach.viginti, 
Opij.drach.decem, 
Croci.drach.quinquei 
Euphorbij, . 

Pyrethri, 

Spica: nardbana drach.vnam., 
Confice cum melle. 

Nicolas y adioufte encore de zedoa- 
ria, des femences de perfil, de fenoil.de 
daucus & d’Ache ,de la calfia Jignea, 
• de cinnamome de myrrhe & de 
cafto 
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caftoriunr.il amoindrit aufli la quantity 
des medicarhens ftupefa<ftis,oftantde 
quatre pars le trois, & corrige dauanta. 
ge leur vertu : caren la defcriptioude 
Galien vousy trouuerez trente drach. 
mes de ftupefa&ifs , 6c vingthuift 
drachmes dc corre&its : & en l’autre 
vous y trouuerez feulement fept drach. 
mes & demie de dimples ftupefa&ifs, 
& jdeux fois autant de leur corre&ifs, 
comme la defcription fuiuantelemon- 
ftre: 

AccipeHyofcyami, 

Piperis albi,anadrach.quinque, 
Opjj.drach.duas i'emiss 
Crocijcrupulum femis, 
Euphorbij,drach.vnam, 

Pyrethri, 

Spies nardi, 

^edoari^jana grana quindecim,’ 
Petrofelini, ' M 

Foeniculi, i? 

Dauci Cretici,ana fcrup.ij.grana Y. 
Caffis lignes, 

Cir)namomi,ana drach.vnam femiSj 
Seminisapj, 

Myrrhs, 

Caftor j.ana drach vnam. 

Melijs optun^quaiuum fufficit 
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L'^fntidotum ^ ffyncritum, 
d’stfluarius. 

Ce n’efl: point fans bone caufe & rai- 
fon qu’on a fumommd cefte compofi- 
tion Ai'yncritum ,quieft a dire incom¬ 
parable , car aufli peut-il eftre prefere a 
tous.-mefme fi on auoit defir de n’auoir 
qu’vrn medicament compofe' poutap- 
paifer les douleurs (que !es anciens ap- 
peloyenc medicamens cohquesjie feroy 
d’auis de retenir ceftui ci fur tons les 
autres: la defcription duquelett telle: 

Accipe Opij.drac.fex, 

Myrrhs,drach.v.fcrup.ij. 

Piperisnigri, 

Seminis petrofelini s anadrac.v. 

Apij, 

Sinapeos,ana vnc.temis, 

Iunci odbrad 3 drach.nj. 

Amomi, 

Styracis,anadrach.ij. 

Hedychroi magmatis, drach fcr.i j. 

Caffis, 

Pi peris albi, 

Sefeleos,ana drach.j-fcrup.j. 

Mellis defpumati/quantuni fufficit. 

Outre les opiates que iufqu’ici nous 
auons defcrues (qui font auifi vraye* 
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mcnc appellees ) il s’en trouueen quel, 
ques boutiques d’autres compofitions 
b>eti peu vtiles,auffi ne font elles gueres 
vfitees .-commefontlcs trois fortes d’a- 
thanafia, a fjauoir celle de Mefud, d'A- 
uicenna,& de Nicolas,la rubea trochif- 
cata, & l’efdra grande ,quieft certesa 
bon droit furnomrace grande, carily 
entre de cent quarante fix fortes de me- 
dicamens.ou fimples ou compofez,& 
eft neantmoins vne compofition fort 
mal baftie. 


L E S E GO ND ORD.RE 
des Confedions. * 

1 1 eft temps dedifeourirmaintenant 
des confedionsrou compofitio,ns aro- 
matiques , lefquelles portent auffi le 
nom d’Opiates , pour eftre de mefine 
confiftance ou forme que les vrayes 
opiates. Or les plus nobles & plus pre- 
tieufes font la confection Alkermes, & 
celle de Hyacintho, auffi font, elles les 
plus cheres 3 parquoy nousles deferiroris 
toutes les premieres. 

La ConfeSlion tkermes de Mefue. 

En Baftiftant cefte compofition. la 
princi 
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principal difficult^ qui furuient eft, a 
f^auoir ^’il eft mallear de prendre le 
fucde lagraine da vermilion (queles 
Grecs appellent Cocus Baphica, & les 
Arabes Kerme's) auaflt qu’on y ait mis 
teindre la foye , ou bien prendre la foye 
apres qu’elle eft teinte dedans, &em> 
prunter le fuc d’icelle. Quaqt a moy 
ll me femble quel’auteur u’a point mis 
icila foye fans caufe : car s’ll euft de¬ 
mands feulement le fuc ,il en pouuoit 
bien aifement recouurer : parquoy ie 
croy que la faculte de l’vn& del’autre,' 
d f^auoir & da fuc & de la foye , y font 
requis : car nous voyons que ce mefme 
auteur met la foye crue en fubftance, 
qu’on appelle en plufieurs compoli- 
tionscordial.es. Toutefois ie confenti- 
ray aifement que pour luy faire auoir 
vne couleur plus viue, on face le firop 
auec le fuc recent de la graine d’efcar- 
latc ou vermilion,& du lucre: auquel ll 
faudra adioufter le fuc de pqmes &l’eau 
rofe, apres y auoir fait tremper la foye 
vn iour naturel entier, & bien fort pref- 
fee. On le pourra done faire a la fa$on 
fuyuante , comme nous Fauons cor» 
rigee. 

Accipe fjccipomorum dulcium , & 
Q~ z 
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aquae rofarum ( quibus feta: lib. vna 
fuent per diem naturaleminfufa^ 
mult'um expreflalanalib.j.femis, 
Succi granoruiv kermes,hb.j. 
Sacchati folidi.lib.ij. 

Panes lesbouillir tant qu’iis ayenrla 
confiftance &c efpefleur du miel: puis 
les ayans retirez du feu . eftans neant* 
moins encore chaudsadiouftez y: r 
Ambra: ciudem nutim incifse.dra.ij. 
Laiffez-lafondre : puis iettez par ddTus 
les chofes fuiuantes, eftant premiere, 
ment puluerifees: 

Ligni aloes crudi, 

Darfeni.id eft,Cinnamom.ele£U{fimi 
anadrach.vj. 

Lapidis Lazuli loti & praeparati , dra. 
duodecim. 

Margaritarum albarum.drach. duas, 
Auriboni, 

M.ofchi boni s ana drach.vnam. 
Confice fecundum artem. 

Mefue defeat cefte mcfme compofi- 
tion en. Con liure des fimples, au chap, 
de Lapide ffellato ou Lazuli, vray eft 
qu’il y a quelque diuerfite en, 1 a dofe ou 
ijdantite, mais cela peut eftre facile- 
ment aduenu par la faute & negligen¬ 
ce des Imprimeurs , comme fcucuns 
efti 
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eftiment.il yen aqm expofent ce mot 
Darfeni, comme i'll fignifioit de la ca¬ 
ndle gcolic & de moms de valeur,ce 
que les Peres reueiens qui ont com- 
jnetite Mefiid reprennent, car 1 Is font 
plultolld’auisd’entendre la meilleure, 
la p.us odoranie Sc plus deliee qu’on 
peut choifir. a On pent 

L'auteur de cefte compolition fe co auifer s’il 
teute qo'on laue leulement ie Lapis La-Jeroi'taJJe $ 
Zuli: d fgiuoir premierement & apres de h 

l’auoir broye qu’on le laueen eau dou-^ 

J ^ r 1 1 mint dans 

ce trente tois comme ft on 1? vouloit p tau rg j- ef 

broyer,& qn’on change d’eau a chaqoe hqwlle it 
fois:& hnalemenr qu’on le laue d:x fois fmdnlt 
aueC eau role. Nous fommeS d’auis de *t>3ger fo* 
,lebruft:-r auanc que lel'auer , afin qu<1^^, 
route la verm laxattue fe perde; & qu’ii.^ 
nedemeure finon celle qui refiouit : Sc[mttroit en 
conforte le coeur , laqndie.prpcedei [ponJrt & 
comme on peut eftimer, de ce qu’il le 
confume ou rabat les vapeurs melan- 
coliques. Jeans 

Li quantite qu’on y doit mettre de deuoireftre 
lapis lazuli font douZe diachmes,com entendi* 
me li d & en ce mefme chap, de lapide ^ u .f, dile A 
ftellato , laquellequantite les moynes^Tj^jf 
confeillent par plufieurs argumens S^uer&fre 
iaifons,qu’il faut retenir. farer ,, f 

CL } 
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M. Falco commandoit d’araoindtit 
la quantitd de l’Ambre & de n’en met- 
tre que deux drachmes.d fin que la com 
pofuion ne fut pas ft chere: maisa fin 
qu’elle neut pas moindre renteardlcon* 
feilloit d’augmenter la quantite' du 
Mufc/iufques a vne drachme: ce que 
nous auons fuyui, imi tans nofire mai. 
ftre Rondeler. 

la confection de Hyacintho. 

Ie ne trouue point la deferiptionde 
cede compofition en aucun autheut 
ancien : car quant a celle qui eft propo- 
fee parle Luminaire maius, commeli 
elle eftoit tiree d’Auicenne., elle eft bien 
fort differente de cefle-cy. Celle de la- 
quelle on vfe communcment eft def- 
crite en la manierefuyuante. In 

Accipe Hyacynthorum, 

Coralli rubri, 

Boli armeni. 

Terra: figillata^atia dr. quatuor fern.’ 
Granorum tin<ftorum, 5 

Radicis tormentillae; 

Di&amni, 

Seminis cirri tnundati, 

Croci. 

Myr 
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Mynha:, 

Rofarum tubrarum, 

Santaloium omnium, 

Ofiis de corde cerui, 

Gornu cerui vfti, 

Seminis acetofa:, 

Portulacaz, 

Rafurre'&boris praiparatx,ana fcrup, 
iiij. 

Sapphitorum, 

Smaragdorum, 

LapidisTopazij, 

Margaritarum, 

Serici crudi, 

F oliorumauH, : ! * La k 

Argencu*ana fcrup.ij. > -tin*efiici 

Camphora:, 

Mofchi, 

Ambras cruds,ana grana v. 

Cum fiiupo.de.Iimonibus,q.C 
•• < • Fiatconfedio. 

* Nous auons mis vne dcfcriptjpn de 
oefte.confedhon beaucoup mieux eor- 
rtgee ennoftre trai&d de p.efte , : au der¬ 
nier chapitre. 

De cefte compofition approche fort 
(fionenoftc feulement les pieires pre- 
cieufes)celles qui eft furnomeeL^tui^, 
qui eft afauffes enfeigncs attnbuee a 
4 
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Galien,cat il y entre des choles qui n’e.' 
ftotent pome en vlage du temps de Ga- 
lien.ou mefme luy eftoyent du tout in- 
cognues. Nos Apoticaires la gardent 
pout la plus part eu poudre feulement, 
encore que la compolitionentiere fou 
en forme d’opiate ou d'eleftuaire mol, 
& copofee de fucs, de fucre, & depou- 
dres en la forme fuiuante:& a la veritd 
clleeftnon feulement plus etficaceen 
cefte forte.mais aufii elle fe peut rnieux 
garder & plus longuement.-auec ce que 
elle eft pius temperee,& plusproptea 
domter Stcorngei rhumeunueiancho- 
lique & la choiere noire au lieu qu’eftat 
ea poudre elle nuit par.La chaleur Sc fe- 
cherefTe. 

Au refte,pource que commandment 
nos femmes ont vue certame compofi- 
tion attribuee a Salomon , laquelle leur 
eft fort familiere , & eft tiree des an : 
ciennes ordonnances , ^auiH appro- 
che elle fort de leut faculte,il rn’a tum¬ 
ble bon d‘en xnettre icy la vraye de- 
fcription. 

1?Opiate de Salomon fans attteur 
certain . 

II n’y a medicamenc plus familier ny 
plus 
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plus comrnun a nos femmes qae cefle 
opiate,laqudieelt vn tort bon remede 
pour faire mount les vers , Sc fi eft tort 
cordiale & recofnandabie comic la pe- 
* fte.Elle eft venue de main en main mf* 

I ques a nous fans eltre auouee d’aucun 
auteur, aulli dt elle fort corrompue, 
comme foutordinairement telles com- 
I pofiuons qui le tran ferment founent 
| tan* eftreimprimees.Nous apresauoir 

! j coiifere plulieurs exemplanes, & y a> 

I uoir adioulte nolire mgement, fom- 
i mes d’auis de ladefcrire en cefle forte: 
Accipe cortic.curi faccharo conditi, 
lib.j. 

Coiueruaerofarum antique, 
Acetofat.anaquartanum vnum, 
BuglolTi, 

Helenij, 

Muhridarij anaquartariamfemis, 
Conferure Morum ronfmarini, vnc. 
s ; vnam, 

Seminis contra praeparad. 

Cun mundati ana drach.fex. 

Cinnamomi.vnc.femisi 

Caryophyllorum,drach.tres, 

Raducis didfcamnt albi> 

Caidui benedi&i. 

Comas Cun tied , ana dracki;.' 

Qo S 



114 II- SECT*. D E LA PHAR! 
femis, 

Li gui Aloes, drach.ij. 

Macis, 

Cardamomi, anadrach.vnam femis, 
Gentianae.drach.vnam, ^ 

Ofla cordis cerui,n umero odto, 
Grana Iunipcri in aceto fcille pet 
nodtem infufa, numejro quinqua- 


a Con fide - 
re\ Vanno 
tation de 
Prxyofit. 
q»; efi an 
marge. 
b Vaatenr 
ye-At qu'on 
ymettelej 

bien Ufe- 
ihece,maif 
vlatearim 
dit qtte la 
if mence eft 
la meillea 


ginta, 

S'acchari fohdidibram vnam. 

Sim pi acetoiitatis Citri, quacum fuf- 
ficit.Fiat,Opiata. . 

L'Ukftluaire Lathi a cotton attnbuc d Gtt- 
liert,de Nicolas. 

Accipe facer potnorutn dulcium & o« 
doriferorum, - 
Cydoniorum aromaticorum, 

* Florfi borvaginif. t & vini yeteris.ana 
drach.duas femis, 1 

Sacchari albi;quantum fufficit; 

De celafaues vn firop, dans lequel e» 
fpandiez la pondre fuiuante,‘ - ** 

* b Semihis Bafiliconis, ^ 

Croci, 

^edoarias, . '■> 

Xylobalfami, 

Corticis citri, ' — ! 

Galanga:, 

Macis 
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Macis, 

N ucis mofchatx, 

Styracis calamita?, anadrach.ij.fem. 

Anifi, 

Rafurx eboris, 

Thymi, 

a Epithymi,ana drach.vnaua. 

Oflls de corde Cerui, 

Margatitarum, 

Ambra:, 

Mofchi ,ana drach. fernis, 

Camphora:, grana fcptem femis, 
Limaruraiauri, 

Araenti.anafcrupulum femis. 
t , j a r 1 autre ejt 

L’auteur de celte compolnion met / a xatif,et 
feulement dix dcachmes de fucs : d’au par cLfe- 
tres en rpettent vingc drachmes, & y quentrien 
font diffoudre hui£t onces de fucre , & conuenable 
lesfonc cuire en firop-.lapoudre qu’tls ace P ctrn 
mettent parmi pefe deux onces moins t ‘ ar, ‘ 
dix grains, & ainfi ils compofent vA e- 
leduaire mol qui eft fort efficace , & 
qui n’eft pas fort mal plaifant. 

Onen peutbien auffifaire ele&uai* 
re folide, auec la quantitd mefme de 
fucs que nous auons ordonne'.Il ne faut 
finon mectre le fucre en poudre, auec 
les autres poudres, & puis verfer par 
deflus pcu a peu les fucs iufques a 


a le fuit 
d'auis de 

rupitby- 


des 


Grecs qui 
efllafleur 
du Thym 
dur : car 
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la quantity dedixdrachmesou vnpeu 
pla":&faut fairecela hors da feu:carle 
feu confumevoit incontinent vne fi pe. 
me quantite defuc, & les poudres fq 
brufleroient. 1 

Ilya bien aulfi vn autre ele&uaire 
qu’on furnomme Ltetificansde Rha- 
fis.lequel eft defcrit au neufuteme liure 
ad Almanlorem , au chapitte de melan¬ 
cholia, que peude gens tiennent prepa¬ 
id. Nous aulli l’auons lailfe , puis qu’il y 
cn a affez d'autres qui ont la mefme 
vertu & faculte': mefme il y a danger 
que les-Apoticaires ne foydt negligens 
enleurs compofitions fi on leureafait 
tantfaire,oubien qu’on laifle la tantde 
compofitions,fans que les medecins en 
ordonnent iamais.ou peu fouuent qui 
neferoirpas vne petite perce poutles 
Apoticaues. 

Le Diatamaronje Nicolas. 

Cefte compofition approche fortde 
la precedents vray eft qu’elle eft plus 
chaude. On lanomme D.atamaron (fi 
nous voulons croire Fu-hfius ) a caufe 
des Dattes que les Arabes appellent 
Tamarfta chair defquelles &leur noyau 
auflientrcnt en cefte copoficion. D’au* 
tres 
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ties lafurnoment 3 Diacomeron , com a 1/yet hie 
me qui diroit reffufeitante , mais ic ne V‘ t ecom ^ 
S^y poor quelle raifon. Peut eftre qu’il 
vaudroit irneux la nommer Anrimo q U i eft ap- 
ron(comme aucuns font)quieft a di- pellet Diet 
reconcraire a la mort ou a la maladi camera,& 
Adfuarius eferit quelle eft appellee des e fi^ e )9‘ 
Latins Diacomeron. On la fait ordi- ni aft‘ e lig 
nairement en forme de poudte, & la t ft ^ tn j. 
garde on ainfi. Quant a moy , fuiuant uerfe 
Fintentiori de l’autc-ur ,ie fui's d’auisde/^e** 
la former en opiate auec du miebcar au 
moins l’acnmonie & mal gnite des 
Anacardt fera aucunement rabarue, 
par la fermentation & ramoitilFement 
de la compoficion : qui eft aulfi la 
caufe pourquoy on ovdonne de n’v- 
fer point de la con fed on anacardi- 
ne finon fix njois apres qu’elle eft 
faste . a f^auoir afin qu’elle ayt loifir 
de fe fermenter& leuer comme la paftc. 

Accipe Antophyllorum, 

^ingiberiSjana drach. v. fcrup.j.gra. 

xvj. 

Cinnamomi, 

Caryophyllorum, 

Carnis dadyl. ana drach. iiij.fcrup.ji 
gran.fedecim, 

Olfium dadtyllorum. 


Galan 
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Prapofi- Galangs, 


Spies, 
jZ’edoaris, 

Cofti, 

Pyrethri, 

Corallirubri, 

Tragacanths. 

* Rhapontici, 

Saliuncx.rd eft,fpics Celtics, 
Anacardt, 

Carpobaifanai, 

Anifi, 

Baccatu iuniperi, ana drach. j. fcrup. 

ij.gran.viij. 

Piperis longi, 

Albi, 

Nigri,ana drach.j. fcrup. j.gran. viij. 
Limaturs auri pun, 

Argenti men, 

Oflisde Corde Cerui,ana fcrup.ij.fe- 
mis, , 

b Blaus Byzantis, 

Margamarum,ana fcrup.duos, J 
Ramantieboris, 

i_ «Mofchuana fcrup.j.grana vij. 

■w Ambrte.fcrup.j. 

lot quant i- Kellis auc facchan,quantum fufficit. 

L’exemplaire Latin veut qu’on af- 
Jlmbre‘ fettle cede coropofmon auec miel: 

6c l’exem 


aufiile Co 
val blanc 
queCordus 

a Puchfius 
replied Cor 
dm de co 
qu’il a mis 
ici le rha- 
barbc £r 
qu'il eflva 
viable en 
la quanti¬ 
ty de fes 
chafes. 
b La Blat- 
ta By^an- 
tiaauec/es 
deux Juy- 
ttansyfont 
adioufle% 
de I’exem- 
flairegrec 
c M Ioub. 
amieux ai 
mi fuyure 
Vexeplai- 
re Latin 
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& l’cxemplairc Gtec auec lc fucre la 
rend plus efficace. Adtuarius veut que 
onl’aflembleauec rrnel rofat: lequela 
auifi fa defeription non gueres dif&ren- 
te de la noftre qui toutefois eft compo- 
fee de moins de fimples. 

Ie fuis d’auis d’inferer en ce lieu la 
confection Anacardine , tant a caufe 
de i’affinice'qu’elle aauec lapreceden- 
te(encore qu’il n’y entre point d’ambre, 
de mufc, de perles & autres cliofes pre- 
tieufes) pour les Anacardi qui entrent 
en routes les deux, que aufli pour la 
vertu finguliere qu’elle ad’efchauffer. 

La Confeflion ^Anacardine, 
de Mefue. 

Accipe Piperis,fcilicet nigri, 
Macropiperis, 

Mytabolan.Chebularum, 

Emblicarum, 

Bellericarum, 

Indarutn, 

Iumde beduft.fiuebedufter,ideftte* 
fticuloru caftorei,ana drach.duas. 

Coils, 

Anacardi, 


Sac 


a <Afin q 
fendai ce 
teps 'a ma 
lignite de.t 
Jimcardt 

nemtnt. ra 

dim tee. . 
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Sacchari rabaizetli, 

Buiupgi. d efl.Nigellae, 

Baccarum Lauri.ana drach.fex. 

Cypn,d ach.quatuorv 
11 faur piler des Anucardi a part, & 
puis tout le reftr.& afi’embler le tout a- 
uec beurre de vache & miel, autant de 
l’vn qne dp I’autve , apres les auoir fairs 
bomllir.Vous'en pou rez vfer fix *moi$ 
apres la compofi ion faite. 

Les quatre dcrmeves compofitioiis 
quenous auonS defcrites decant celle 
d’Anacardi, regoiuent des fimplesfort 
pretieux.commel’ambre', le mufc , l*o- 
ret , les perles. Suiuent maintenant 
deux, do fit la premiere eft frirnommee 
Diamofchumen laquelle current les 
perles & le mufc qui font exprimez , & 
I’ambre qui eft contenu en la gallia 
mofchara.: car au refte elle eft prefque 
toute canteiiue dans la dernierej qui 
eft furnommee Pleres archonucon: a 
laquelle auffi elle eft tellement confor- 
me en fes facultez, qual ne feroit pas 
mal aifdde s’en paffer.Toutefois le ne 
laifleray pas d’en mettreicy la defcri* 
ption,d’auta.nt qu’elle eft fort vfitee. 

Ze Diamofchum doux,& lamer , 
de Mefue. 

Acci 
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Accipe Mofchbdracli.j.fcrup.ij. 

Gallia: mofchat®, 

Ocymi citrati, 

Magaritaium albarum. 

Seta: crudx vftx, 

Carabx, 

Corallirubri^anadrach.ij.femis^ 

Croci, 

Dorocnici, 

Ze.Aoa.rix, 

Macis, 

Lignia'oes>afia drach.duas,. 
^ingiberis, 

Cubebx, 

Piperis longi,ana draeh. j.femis; 
Beenalbi, 

Rubri, 

Folij, 

Spicx, 

Caryophillorum.ana drach.vnam.’ 
Aflemblez cefte compcdmon auec miel 
ctu & y mettez quaere fois aucant que 
de tout le refte, & le ferrez en vn pot 
de verre. 

On pourra faire le Dlamofchum a- 
mer (qui feta bien plqs efficacej mais 
on ne le prepare point k caufe qu’il eft 
fore inal plaifant) feuleraeut on y ad^ 
ioulte ies chofes fuiuantes. 

R 
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Aloes optimx lotas.drach.iiij. 

Ablinthij, 

Rofarum,ana drach.iij. 

Cinnamomi.drach.ij.lemis, 

Caftorei, 

Reifiojid eft.Leniftici.anadracli.j. 
Fiat fecundiitir artera. 

Refteadefcrire le Pleres Archonti- 
eon,duquel on fe peutaiftmentpaffer, 
veUqu’ily a plufieurs autres compofi- 
tionrde mefmc faculte, & ouil n’ya 
pas vn fi grand meftange, ou pluftoft 
confufion de fimples. 

Ze Pitres ^frcUonticonde Nicolai. 

Ge ax qni veulent rendre la raifon da 
com de cefte-compofidoo, difeni que 
elle eft ainli appellee pource qu’elle 
femble remplir &• fouler les malades 
qui en vfem, tant elle les refair.car Ple¬ 
res en Grec fignifie rempliflant & Ar- 
chonticon.eft a dire fouuerain ou prin 
cipal. Nous auons prins la defcripcion 
que nous auons ici mife 3 cn panic- de 
1’ex emplai re Grec .en partie du Latin. 

Accipe Cinnamomi, 
Caryophyllorum, 

Ligni Aloes, 


Galan 
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Galanga:, 

Spica: nardi» 

Nucis mofehatas, 
zmgiberis, 

-Spodij, 

Schamanthos., 

Cyperi, 

Rofarum, 

Violarum,ana drach.j.grana xv. 
Folij, 

Glychyrrizar, 

Styracis, 

Maftichcsj. 

Sampfuchi, - 
»Balfamitae, 

Ocymijid eft Bafilicoms*, 

Macropipens, 

t,Leucoptperis, 

Baccarum Myitt, 
c Foliorum Cun mali, ana fcrup. 

granaquinquc, 
a Margaritamm, 

Been albi, 

Rubri, • 

Coralli, 

Serici,ana drach.j.gran ij.femis. 


a M7«o- 
bert a:me. 



n»rt pas le 
Ba/famu, 

¥i? 

ait Balja- 
mum , car 
tela pent 
eft re adue~ 
»* par la. 
faute de. 
I'impri- 
meur,mef- 
me le Bait- 
me q eft y- 
ne liqueur 

.. pasmisen- 
1 )' t ire lee her 
bet. 

b L'exem- 
. ■ , p/aireGrec 
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ainft tn Hexeplaire Grec, mats an Latin il y a Cartici Cit ri. 
d L'Exemplaire grec nt les met point » It Latin met Gem 
malice quart interprete des perleu 
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Mofchi,granafeptem femis, 
a M. Ion - Caphurze, a granatn vnum, 

bert met Syrupi rofad , vel faccharialbiflimij 

tonfioars ^ p 

tpartie'd1 Au refte,ie veux ici remarquerquant 
c%fre,m<tif au G amfre,qu’en ces compofttions qui 
en ce lien font faites pour prendre par la bouche, 
il no. pas & mefmement aux cordiales, plufieurs 
tfiiuilemZt Ie reiettent & condamndt entierement, 
Strainscle & ^ ont d ’auis de mettre en fon lieu, dou 
cafre , qne ble quantite des fleurs de nymphtea. 
la proper- Mais ii le catnfre eft chaud , come ceux 
tio en fbtt i a dif e at, ce n'eft pas k propos de fub* 
uh- telle' ^- tuer vn fi ra pl e froid enla place.il eft 
met anil* bien-vray que le camfre rend les confe- 
mieax ai- dions, les poudres, & les tabiettes fort 
me q»e U mal plaifantcs,quad on y en met: inef- 
compofitio me que non feulementil efface la bon* 
fatllit de ne oc { eui: des autres ftmples odonfe- 
la qnarte ■ , , ,, r , r 

partie d ‘- rans, mats leur oite comme la force: 
vn grain, toutesfois ie ne croy pas au’il foit mis 
dans les compositions cordiales fans 
caufe: car il fait que la vertu des autres 
medicamens penetre plus aife'ment, & 
s’efpand foudain par routes les parties 
du corps.Parquoy pour fatisfaire& aux 
vns & aux autres,tant a ceux qui le re* 
ietrent.qu’a ceux qui font d’auis de le 
mettre,nous en auos toufiours mis feu- 
lement 
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lemefit la quarte partie de ce qui fe 
trouuoit en la compofi tion. 

Iufques icy nous auons traitte les 
principaux ant idotes & confedions 
cordiales , par lefquelles les vapeurs 
nmfibles & qualitez mauuaifes font 
funnontees, les entrailles font renfor- 
cees,Selesefprits refaits. Etfepeut-on 
bien contenter de celles-la, fans qu’il 
foit befoin d’auoir l’aurea Alexan drina 
qui eft vn medicament entre les anti¬ 
dotes & medicamens cordiaux v aflez 
mal drefle & bafti : parquoy il vaut 
mieux vferdes medicamens precedens, 
& les mefl er diuerfement, & en diuexfe 
quantite.quand il en eft befoin. 

Ileft temps de venir a la tfoifieme 
forte des confedions ou • eJeduaires 
mols, qui ont Ample ment vertu d’ajtc- 
r?r ou changer les qualitez : & metfre 
par ordre ceux qui ont faculte d’echfuf 
fer, refroidir, humeder, defecher, ou- 
urir, reft reindre, attenuer ou in crawler 
le corps hu main, oule changer ,mani- 
feftement en quelque autre quality- 
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LE TROISIEME ORDRE 

DtS C 9 N E E C TJ O N &. 

JLe Di air ion piperon.de <? alien. 

Ob s t e confe&ion du Diacrion pi- 
pcreon fetnble eftre fort ancienne, & 
comme Galien i'a defcrit aa 4.1iure De 
fanit. tuend. telle ie fuis d'auis de l*a- 
uoir, & qu’ou rejette la defcription de 
Meftie 3 d’autant qu’il y entrcdes fim- 
ples que Galien a condamnez, comme 
du toutimpropres d cefte compofition, 
a f^auoir Ammi jfefeli, libifticum ( au 
lieuduqueliecroy qu’on amisl’apium) 
l’helenmm , la fpica nardi, & la caffia. 
La vrayedonc& legitime defcription 
de Galien eft cefte ci. • 

Accipe ptperis I6gi, minime cariofi. 
Nigri no parui, nec fugofi.nec craffi 
ebrticis, 

Albi maximi & plenilfimi, ana dra.1.; 

1 ^ingiberis non perforari, 

Anifi Cretenlis,' * 

Thymi comarum cum floribusex . 

loco cdito & arido,an.dcAch. viij. 
Apres auoir pild ces chofcs, & ies a- 
uoir paflees par vn cnbie bien delie, il 
ics 
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lesfautaflembler & reduirc cn forme 
d’Ele&uaire , auec yne quantitd fuffi. 
fante demiel bien efcume. 

Le Diacurcnma maior, de Mefue. 

Serapio & tons les autres Arabes ap- 
pellent Curcuma,ce que les Grecs nom 
menc Chelidoniu maius i mais es bou¬ 
tiques on prend pour Curcuma ce que 
on ditautrement Terra merita, lacfuel- 
le fert a teindre lecuiure pour en fairc 
du laiton:nil’vn ni rautren’entrenr en , 
cede compofition: mais on y met alfcz 
bonne quantite de faffran, lequel tient 
auffi le premier lieu en ceftc compofi¬ 
tion, &de la peut eftre venuque qucl- 
quefoisoni’a nommee Diacr«con,& 
depuis ayans corrompu le mot, 1’ont 
nommee Diacurcuma. La defcription 
de Mefud, d’ou Myrepficus a tire la 
fienne.ell telle que s’enfuit? 

AccipeCroci, 

Afari, 

Petrofelini, 

Dauci, Anifi, 

Seminis apij,ana vnc.femis, 
Rhabarbari, Meu, 

Spica*, ana drach.fex, 

Scordij, 

' & 4 
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ar: 


a H facet 
eatedre 1‘- 
Eupatoriu. 
de Mefue, 
q«i eft le 


Scolopendrij, 

Succi Glycyrrhizx, ana drach. duas 
femis. 

Cofti, ' 

Myrrhse, 

Caffia: lignear, 

Scosnanthos, 

Carpobalfami, 

Radic.rubiae tin&orum, 

Succi Abfinthij, 

“Eupatorij, / 

Olei Balfami 5 ana drach, duasi 
Calami aromatici, 

Cinnamomi.ana drach. vnam femis. 


igeraton j ragacanthi,drach.vnam. 
ride‘° :a ~ i ncor P oreZ & affemblez voftre com-j 
pofition auec du miel efeume'. 

Fuchfius nous aduertit qu’i.1 faut fai- 
re efpeftir les fucs d’Abfinthe &d’Eu- 
patoire, comme on fait efpeffir le fuc 
b il a pris ,j e regalifle : pource,dit-il b que les fucs - 
‘beheex *pt- * ic l uicles ne conuiennent pas fore bien 
resquiont es antidotes folides: mais l’intention 
commtnte de Pauteur eft de faire vn eletftuaire 
"h/iefid tors moP, mefme quand ainfi feroit qu’on 
emils tra.i voudroit fane vne compofition folide, 
tnchifqut a f^auoir des tabletes, il n’y auroit pas 
de Rtpiibcir tro P de ^ uc > voire y en faudroit dauan- 
be. tage.Aueccequ’vnefi petite quantitd 
defuc 
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de fuc parmi vnc fi grade quantite'd’au- 
tres medicamens fees, feroit aifdment 
confumee, & par confequent n’empef- 
cheroit point qu’on n’en peuftfaitede 
poudre 

II y avne autre compofition furnom- 
mee Dialaccadaquelle eft fort fembla- 
ble a cefte cy, & qui auffi faite pour re- 
medier a vne hy dropifie qui ne fait que 
commencer J & qui n’eft pasmbins pro- 
pre a furuenir a vne trop grande froi- 
dure du foye,ou des autres parties inte- 
lieure: mefrae aux obftrudtions & opi' 
lations d’icelles. 

II fuffira done bien d’en auoir 1’vne, 
& a mon aduis cellc que nous auons 
defia defcrite:car aulfibien fautil auoir 
des trochifques de Lacca , qui ont la 
mefmefaculte que le Dialaqca , & qui 
n’ont pas tant dc compofition, 

Reftent a traitter les compofitious 
qui ont vertu de rompre la picire *que, 
les Grecs nomment Eithon tryptica, 8£ 
qui ont vne faculte manifeftement ape- 
Iltiue & attentiue. En diuers lieux on 
prepare quatre principals copofitions 
ayans cefte faculteia f$auoird’Electuai- 
*e Ducis, la Philanthropos, le Eithon 
trypton, 8c l'EU&uaU? taftinum.-def- 
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quelles ic fuis d'auis de retenir la der- 
niere,en partie pource qu’elle eft la 
plus aifee a copofer.enpartie aufli que 
les fimpies qui y entreat font lesprin- 
cipaux de ceux qui ont cefte faculte' de 
lompre la pierre,aufquels on peut iifd« 
ment adjoufter les autres lors qu’on en 
veutvfer .commeon faicauiTi leplus 
fouuemdors que les medecins I’ordon- 
nent: car mal aife'mentfont-ils iaraais 
corneas des medicanks compofezpar 
1 ks anciens; mais s’en feruem fculemft 
comime pourfondemenr. L’Electuaire 
Ducis eft vn amas & meilange de foi~ 
Xante fimpies aflcmblez auec micl. Le 
Philantluopos eft vn brouillis & con- 
.fufionde cinquace fimples.fans ie miel, 
&. quatre fortes d’huiles.LeLythontry- 
ptonena quarante cinq auec le miel. 
Mais PEle&uaire iuftinumn’en a que 
trentc, & de« principaux, comme on le 
petit voir pat la defcription fuyuante. 

z'Elefluairt luJUnurthde Nkelas. 

Oneftime que cefte compofition a 
prins fon nom de Iuftin l’Empereur, 
comme ayant eft£ (on premier auteur; 
mais ileft plus vray-femblable que les 
medecins firent cefte compofition pour 
luy. 
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lay .La defcription en eft telle. 

Accipe Ctnnamomi, 

| Foil) Cofti. 

Nardi, Caffia lignea, 

Anftolochia: longa, 
rotunda, 

Helemj, Hyflopi, 

Pulegi), 

Artemifia, PentapBylli, 

Leucopi peris, Orobi, 

Pettoftlini, 

Leuiftici, 

Oluftratijid eftM&cedonicij 
'Scminis vrticar. 

Granorum folis a 
Saxifragiar, 

Iuntpcri, 

Senunis Afparagt, i 

Sileris, Apij, 

Anethi, Rut*: 

Citri, 

Anifi, 

Feeniculi, 

Baccharum Lauli,ana drach.j.feims, 
Mellis,quantum fuffrcit. 

Aux chofes conteouesen eefte com- 
pofition, on pourrabien ad.oufter les 
fimplcs contenues es compofirions Cuf- 
nomees(hornus quelques vns) lefqueis 
km 
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femblent auoir cefte vertu de rompre la I 
pierre, pluftoft par vne proprietd oc- 
culrc & cachee, que par quelque quali- ■ 
te manifefte qui foit en eux : com- 
me font lelapis lyncis,les grains de 
halycacabus , la femence de bardana 
( qui eft le grand lappa} les bayes de 
lierre, la bctoine & la racine de rubia 
ou garance. Voire mefme plufieurs fim- 
ples quine font pas mis ences com- 
pofitions,&qui ne font pas neantmoins 
de moindre vertu & ftlcultd que ceux 
la: comme font le lapis Iudaicus, her- 
niariada racine d’ononis ou areftebeuf, 
le fang de bouc praepare,qui eft a la ve- 
ritele medicament leplus certain & le 
meilleur par experience, qu autre qui 
foit pour rompre la pierre. 

Za MtdeiaM Nicolai. 

Ne tcfte pour la derniere que la com 
pofition de Miclcta, fade expres pour 
reftreindre le flux de ventre & le flux 
des Hemorrhoidcs : la defcription de 
laquelle nous auons prinfe en partie de 
i’exemplaire Grec.en partie du Latin., & 
des annotations de Nicolas Praepofitus 
& l’auons difpofee & rengee comme 
s’enfuit: j 
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Accipe Cortici%Myrabolanorum om¬ 
nium, 

Scminis nafturtij.ana drachmas duas 
lemis, 

Foeniculi, 

Anili, 

Ameos, 

Carui, 

Cymini,ana drach.vnam fcmis^ 
Ilfaut arrofer tout ceci auecdu vin- 
aigre, & les laifier moitir vne nuift , ic 
matin les faire eflhyer, & les lailfer ro- 
ftirtantqu’elles commencent a noireir, 
mais’ il fe faut garder qu’ellesnebruf- 
lent: puis les faut broyer & lesmettre 
en poudre , laquelle il faut froter auec 
huile rofat. A ceci faut adtoufter les 
chofes fuyuantes, apres les auoir mifes- 
en poudre: 

Spodij, 

Balauftiorum, 

Sumach, 

Maftiches, 

Gummi Arabic!, ana drach. vnam, 
gtanaquindecim. 

Aflemblez routes ces chofes auec du 
Crop myrtm, autant'qu’il en fera befoin 
& les faites ,cuirc a petit feu & les fer- 
rez. 

Le 
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Le firop myrtin tcj que nous l’auons 
d’efcrit en fon lieu , fera fort proprc a 
faice cede compofition: mais au defaut 
d’icelui il faut villement preparer celuy 
que Plateanus dercnt fur cefte com¬ 
pofition j qui n’eft fait d’autre chofe 
que d’vne fimple decodb.on de Myrtil- 
les faiteen eau de pluye,& de fucre. 

Iufques icinous auons"a{Tez ample- 
ment dtfcouru des Confedtious & fcle- 
dtuaires mols , tant dc ceux qui font de* 
diez fculement a alterer ou changer les 
qualuez , que des Cordiaux & aurtes 
principaux:car quant a plufieurs autres 
qci'on prepare bien fouuent e's bouti¬ 
ques , il nous femblent du tout inutiles 
& fupetflus Sc mefme fi on en a d faire, 
ouque qiielque Medecinen ordonne, 
il eft bien aife d’en faire foudain telle 
quantite qu’il ferarequis. Tels fontl’e* 
ledtuaire refumptif , la confection de 
cinnamomod’cledtuaire degianis myr- 
ti , mefme ces deux derniers ont des 
compofitions entre les poudres, qui ont 
la mefme facuite'a fijauoir la confe* 
dtsonde cinnamomo n’a pas autre ver- 
tu que la poudre de diagalanga » ou 
de cofata nouella j ou de diacyminuai. 
E: rdedluaire de granis myrti nefert 
pas 
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pis a autre chofe que le diarrhodon 
abbatis compofe auec firop myrtin, fe¬ 
lon noftre defcription. Ie mettroy vo- 
lontiers en ce rang la canfe&ion Ana- 
cardine,d*autant qu’on la pourroit bien 
preparer furle champ quand on en au- 
roit a fiiire,mais icaufequ’ileftdange- 
reux d’en vfer deuant fix moisapresla 
compcfition.il vaut mieux la temr tou- 
te preparee 3 & !a compofer felon la dcf- 
cription que nous en auons mife ci-dc- 
uant. 


L E S, POVD'R E S. 

A p R e s les confe&ionsei-deirant 
defcrites , il eft bon d’auoir 6s bouti¬ 
ques les poudres fuyuantes : d’aurant 
que la plus part de ces poudres ont efte 
formees pat leurs auteurs en forme d*e- 
le&uaire mol , les vnifiant & aflem- 
blant auec du miel ou quelque firop: 
& de vray la forme d’eleduaire 
plaift beaucoup plus ( comme nous en 
auons defia quelque foisaduerti) que 
la poudre , tant pour eftre plus efficace 
que pourladuree. Toutcsfoisil fe trou¬ 
pe bien de compoficions qu’il eft bon 
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de gardcr en poudre , pour en pouuoir • 
faire des ele&uaires folides ou tablet- 
tes au befoin: ou pour en aromatifer, 
celt d dire , fairefentirbon ,les firops, 
a E pithe- & P our en faite dcs * epithemes. Nous 
met font defcrirons done les poudres , defquelles 
copofitiom on fe fert principalement pour ces trois 
fatter pour yf^ges & commencerons par celles qui 
fur U re- ^ onc * es P* us precieufes & plus aromati- 
gion a Ju ques J qu.’on appelle pamcuherement 
cceur, afin Cordiales. De celles ci les vnes rejoy- 
de le con- uentl’ambrej le mufc & l’or: les autres 
forter ou i’ambre & le mufc feulement: & les au- 
"ff*- tres le mufc feul. i 

La poudre degemmii,de Meftte. 

Accipe Margaritarum albarum 3 dr. ij. 
Fracmentorum Saphiri, 

Hyacinths 

Sardte, 

Granati, 

Smaragdi,ana drach.ynam femis,' - 
Zedoariar, 

Doronici, 

Corticis Citris, 

Macis, 

Seminis Ocymi garyophillati , ana 
drachmas duas. 

Coralli rubri. 

Char aba?, 


Lima 
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Fimarura: eboris,aqa drach.j. fcru.ij.. 
3een albi, 

Rubri, 

Caryojdto'liorum; 

^tngil^Hs, 

Piperis longi* 

Spica:, 

Folij, 

Croci, 

Heihid eftXardamomi, ana drach.j. 
Ligni aloes, 

Trochifcorum diarrhodon, anadra, 
quinque, 

Cinnamomi, 

Galanga:, 

Zurumbeth,anadracSi.vnam femis,, 
Joliorum auri, 

Argenti,ana aurcum femis, 

Mofchi boni drach.lemis, 

Ambrae', drach. duas. Fiat puluis.’ 
Mefue aflen.ble cespoudrcs auec pa- 
reille quantite de miel de la confiture 
de Myrabolans cffibliques & de miel 
rotat coule', & cn fait vn ele&uaire mol 
femblabie aux precedens. 

Celle cotnpolitio ne feroit pas moins 
ptoprem€t appellee Diamargariton que 
la fuyuante , voire plus propiemcnt, 
d’amant qu’elle a plus grande quantite 
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deperlcs. Pat mefrttc raifon on la pour- 
roit nommet Diambra , comme celle 
que nous defcrirons la troifieme. 

m, 

Le DiamargaritonfroidjWt 


certain auteur. 


a .An lieu 
du Doro- 
hicum Ha- 

met a.»L<e- 
tificans de 
Hicalas de 
galanga a 
la maitie 
de la quaa 

tes cipo/i- 

Daronicit 
co¬ 
me) M<t- 


Cefte poudreeft fort femblable ,3‘ta 
precedence , hormis qu’elle eft plus re- 
frigeratiue, Ntcolas (i a bien ; defcru vn 
autre Diamargaacbnj'cju’ira furnomme 
chaud , mais nous n’en yfons poiht. 
Quant d iade(cripcidn He ce Diataarga- 
riton froid, elle ne fe trouue point en 
aucun auteur renomme ( dir celuy qui 
a commence £ Nicolas ) auflv eft elle 
prepofee diuerfe'meftV par diuers au¬ 
teurs. Noftre au i s eft de la defcrire & 
compofer en cejj’te forte: 

Accipe Santalorum'omniUm, " . 
Rpfarum^ &tK J ; ■ ’• ,, 

Violarum, 

Seminis melqqis mundati, , 

frochifcorutu diarrhodon Nicolai,, 
Sericicrudi vfti,ana drach.duas,' - 
Olfis,de corde Cerui, 

S.p.odij, f 

* Doronici Romani, 

Been albi, 

Rubri, 


k Spicx 
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• Spica: nardi.ana fcrup.duos. 
Rafuiae ebons, 

Sapphui, 

Hyacituhi, 

Smaragdi, 

Seniihis acetofa:, 

Endiuije, , 

Auri puriflimi, ana drach.femis, 
Caphurje.grana quinque, 
Margaritarum integrarum, 
Perforatarum, 

Ligni Aloes, 

Ambra? grifesejanafcrup.femis, 
b Mofchi,granaduo. 
Fiatpuluis. 

U niamfadje Mefue. 
Accipe Cinnamomi, 
Doronici, 

Caryophyllorum, 

Macis, 

Nucis mofehatx, 

Folij, 

Galangae.ana drach.tres, 
Piperislongi, 

Santali citnni, 

Ligni Aloes,anadrach.duas, 
arjngiberisjdrach.Ynam lcrois. 
Spies naidi, 

S x 



b Prapo- 
fitvent 

qtt’eny tn 

mettedeux 

grains, d‘- 

autrtsn’en 

metttnt 

qtt’vn. 
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Cardamomi maioris, 

Minoris ana diach.vnarrf. 
Mofchi.drach femis* 
Ambr^aurernnvnum, 

De toutes ceschofes on en fait la 
poudre laquelle l’auteurde ceftecom- 
pofiuon affemble & ynitauec firopde 
eau rofe (comme ie croy qu’il faut lire) 
c’eft a due auec iulep Alexandrin, & 
non pas auecle firop rofat de l’infufion 
de roXes* 

L'^iromdticum Rofatum Gairie * 
lif, de Mefue. 

AccipeRofarum.drach.quindecim, 
Glycyrrhiz^ recentis mundata?,dral 
feptem, 

Cinnamoroi ele&i,di.ach.quinque, ' 
Ligni Aloes boni, 

Santali machazari,ideft,Citrini,ana 
drach tres, 

Gununi Arabici, 

Trag&canthi,ana drach.duas,fcr.ij* 
Caryophillorum, 
Macis,anadrach.duas femis- 
Spicat.drach.duas, 

Nucis mofchatar, 

Cardamomi, 

Galangas,ana drach.vnana, 

Ambras, 
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Ambrs,fcrup.duos, 
Mofch.fcrup.vnum, 

Fiacpuluis. < - 

Mefu^ alTcmble ceftepoudre'&lare : 
duit en forme d’ele&uaire auec pareille 
quantite de firop rofat,& de ftrop de la 
confiture d’efcorce de citroj?, mectant 
des deux autant quften eft befoin. 

Ze Diarrhod n ahbatis, 
de Nicolas. 
AccipeRofarum, 

Saccharicandijafiavnc.vnamjdr.iij.’ 
Santali albi, 

Rubri.ana drach.ij.fcmi*.. 

Gummi Arabics 
Tragacanthi, 

Spodij,ana fcrup.ij. 

Afari, 

Spies, 

Maftiches, 

Cardamomi, 

Groci, 

Xyloaloes, 

Catyophylloruna; 

Gallis mofehats, 

Anifi, 

Marathri, 

Cinnaraomi, 
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Succi Glycyrthizae, 

Rhabarbari, 

Seminis Bafiliconis, 
a Umon * Berbens, 

Mittpni Scariolar, * | 

fuat pren - Portulaca:, 

dre lagrat Papaueris albi, 

»'.*•***? Melonis, 

nopasfeu- Cucurbit*. 

lemcnt U Cucumeris, 

chair de^ Citrulli,ana fcrup. vnum, 

Olfis de corde Cerui. 

*de "rhCcus Margaritarum.ana fcrup,femis, 
tn la com- ^Camphorae.grana duo, 
pafititn de Mofchi,gratia tria femis, 

Benedi- Fiatpuluis. 

8a) »u /ea L’Aureur aflerrfble cefte poudte pour la 
dedans ‘ rcc * u * re en ele<ftuaire,auec firop d’cau ro 
b M.lanb. fe.c’cft d dire auec de iulep Alexandria, 
n’apaspeu come nous auonsdit ci-dcuant. Mefue 
parti/fept defeat bien vne autre compofition de 
grains de Di ai -rhodon, mais il n’eft nullement en 

flement en v ^" a 8 e ‘ . . . * 

centre par Le Triafantalon aporoche bien fort 
ties , de cefte compofition : car elle contient 
efi^canfe tout ce qui eft dans le Triafantalon: 
qml en a ma j s jj s f ont difFerens en ceci , que le 
"plus ****' (barrhondon contient plufieurs chofes 
chaudes & aperidues, auec les cordia* 
lei 
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,lcs : & le Triafancalon eft propre a ra- 
fraifthir,$c fo/fifier le foye,comme il fe 
p purra v ( ou par la deferiptioq fuipante: 


LE SEC O N D O R D RE 
des poudics. 
z’klefluaire Triafantali. 

Accipe iriumfanralorum, mrnTqua, 

. 4Rofarttm, t tre faun* 

Sucharas,id efl^Cicutae ,, ana k fohdes t*»t de m- 
duo* ,. u faximnt 

. Rhabatbari, w '"**”!»*■ 

; Spod.j, • • ‘ • ur.til* t^T P ' 

■. Succi glycyrrhizs, . - b si t» 

' Seminis portulaca; 3 ana folid.j.feiM. veux ffa- 
>'.i Arriyli, <■,> ; wirqt'tft 

> ; Gutiuni Arabic!, . il 

Tragacanthi, .-dS ,£b T 

: -Quart or leifimum frigid. raaiomnu dragmes 
- Senums-fcan q 1 afpjjduljiypu^ ** deux 

■Camphora.granafeptem,iemis 3 . parties, 
Fiat puluis. : j • P “Uerncnt 

-Cifte poudre eft-la premiere;, gtme ^ ££ 


tekles quin’ttnt af mufearobr?& mtfmepois 
la qvaatnejjie.de celljes qua request le q»tA»ftnt 
tarafre:&.puis que.le camfre eftforc e.n c'efld dire 
*fage, je donne derechefceft aduernf- 
fement que le;s poudres, enifonj; bieo“; ei 




Z 44 ni. S Hfc- T. D r E X A f P H A R; 
rendues'plus mal plaifantes, mais aufli 
ellesen font plus cfficktes :-tar le Cam- 
fre par fa fubtilitd faitque la facultd 
des autres s^efpand & penetre foudain 
pat tpu£e9 les 'parties du t;orps, com- 
me nous auops^ia dit ,cy deuant. Or 
cela eft blen requis & ueceflaire es me- 
dicatoeris’ eordiaux, defq&els'on attend 
va prompt & foudain fecours. 

Nous auons expofe ce mot Suchara 
pour la Cigue, d’autant qu’elle femble 
mieux conuenir a I’inteucion de cefte 
poudre , que non pas le .zueharum. 
Mefme les Arabes appellent Suchara 
ou Cucurada Ogue comme tefmoigue 
AuicennSku fecohd hur. chap. 669. Et 
Serapio en fon traite des fimples. Et 
1 ‘auteur des Padectes,en la lecre S. Vra j 
eft quece mefme auteur en la lectre .z, 
dit que zueharum eft PfyUium, lequel 
eiUtre en cefte compofition .* mais ie ne 
veux refpondre d ceft auteur * finoa ce 
queMefuetietquela partie inceneure 
de la fenience de pfy Ilium eft tellemec 
chaude qu’elle brufle. Sc on ne peut 
mettre cefte femdee en cefte compofi • 
tion que ce tie foie en poudre:parquoy 
il eft beaucoup meilleur d’interpreter le 
mo: de Suchara par Cicutik Plated* 
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riusen Con traitd Des fimples , chap. 
Vingtdeuxiefme afierme aflez lourdc- 
rnent& mal a propos, qu'elle eft chau« 
•de,mais ils’abufe. 

La Rofata nottuella.de Nicolas. 

. . Accipe Rofarum. 

Zucnari, 

Glycyrrhiza:, vnc.vna /drach.vnam, 

fcrup. duosTerms, 

Cinnamomi,drach.ij fcrup.ij.gran.ij.' 

Caryophylorum, \ 

Nardi, 

Zingiberis, a 

Galangas. 

Nucis mofchachse. 

Zedoariae. 

Styracis. 

Cardamom!, 

Apij.ana fcrup.j.gran.viij.' 

fiat puluis. 

L’Auteur affemble cefte poudre auec 
miel,& la rend en forme d’ele&uaire. 

Nous auons maintenaat a defcrirc 
deux confedions, qui ne font pas fort 
differences de cefte ci fe peut-on 
bien puffer de fvne, d’autant qu’elles 
font fort femblables , a Cfauou leDia- 
galanga& leDucyminum lepropofe- 
ray done ladefcripcion des deux, felo.i 
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qu'ellesonteftd mifespar ieur auteur.’ 
Qu,ant ilacaivfed&bnde Cimiamome, 
ie ia laifleray' expteflement , a caufe 
qu’elle ell du tout, femblable a cedes* 
cy, & pourrantbieu pea vficce, comme 
i’ay fait aufll- cy deuant ttaittantdes e- 
ieduaires. 

La DiagaUug4.de Mefue. 

Mefueappelle cefte compoficion la 
Confcdioa de Galanga. 

Accipe Galangx, . - ■■■■!. 

Ligni aloes.aua diach.fex. 
Caryophyllorutfa, 

Macis, • • • • 

Keifin,id eft,Leuiftici,ana drac.ddas, 
Zingiberis, t.3 

Macropiperis, | •/' 

Piperisalbi, 

Calami aromatici, . *1 

Cinnamomi.ana drachivnam femis, 

Calamenti ficci, : — 

Mentae ficcte, i 

Heyl, - t.b 

Spicte, i 

Seminis Apij, • -not 

f oemculi, 

Gatui, . , ',a 

t Anifi, 
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Anifi.anadrach.vnam, 

Sacchari tabarzeth.vnc.femis, 

Fiatpuluis. 

L’Auteur la rend en forme d’Ele- 
ftuaire , affemblant cefte poudre aucc 
mielefciun^ i 

Ze Diacymtnum de NicottU. 

AccipeCymini per diem natutalem 

inaceto »infufi & in vmbra refic- a II ne 
catijdrach.odojfcrup. vnum, f au f. P M < 

Cinnamomi, V.* 1 y 

Caryophyllorum, ana drach. duas 
femis, jiofoit fli- 

^ingiberis, tt,mais du 

Mclanopiperis.ana drac.duaS.Grana ioHr P rect 
quinque, dtntfinU- 

Galangae, me l>au _ 

Thymbrae, Uur me f. 

Calamentuana drac.vna, fcrup.duos me U re- 
Atneos, qmert. 

Leuiftici,anadrach. vnam, Granao- 
ftodecim, 

Macropiperis dracb.vnam," 

Nardi, 

Cardamomi, 

Nucis myriftic^.ana fcrup.duos fern.' 

Fiat puluis. 

L‘A uteur affemble cefte poudre aue« 

Mich 
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Micl: lieu propofe deux autre s defcri.' 
pnons.mais mon auis eft de retenir plu. 
itoft cefte cy que point des autres. 

On peut mettre en nobre de ces pou- 
dres cordiales.deux poudies qui font 
principalementcompofces pour reme* 
dierdlapefte, &qui font fingulieres & 
fort renommees , a fjauoir de Bolo . & 
Bezeardicus. Vrayeft qu’il ne femble 
pas eftre grand befoui de les tenir pre- 
parees, puis que s’il furuient queique 
danger de pefte on les peut auou bien 
toft copofeesrtoutesfois pource qu’on 
s’en fert bien aufli a quelques maladies 
venimeUfes , & aux fieurespeftilentiel- 
les.encore qu’il n’y ait point de pefte.il 
tie ferapas mauuais d’£ auoir toufiours 
I’vne preparee.Ctpendant nous ne laif- 
ferons pas de mettre la defcriptiondes 
deux, com me nous lesauons mifes en 
noftre tranftd de pefte. 

Lapoudre de 1‘EleSluaire de Bolo. 

Ie ne trouue point que Nicolas Prte- 
pofitus , ny les plus anciens Mefud & 
Myrepficus ayenr point fait de mention 
de cefte compofition. Les modernes 
l’ont defcrite, diuerfement les yns en 
vne forte les autres en yne autre. |’ay 



»E lavr: iovbert; 14* 
cftd d'auis cn moti trai&d de pefte de 
ladefcrire cn ceftc forte* 

Accipe Boli Armenia puriffimedotae 
aquaiofarum,vnciam femis. 
Rodicis T ormemilla, 
Angelicadoco tumcis,ana dra.duasl 
Coralli tubri, 

Rafura ebons. 

Cornu Cerui, 

Rofarum rubratum.,anadrach.vnanaL 
femis, 

SeminisMelonis, 

Acetofa, 

Citri mundati, 

Iuniperi, 

Bombacis mundati,ana drac.vnam* 
Anifi, 

Foeniculi, 

Cinnamomi, 

Xyloaloes , aut Santili citrini, ana. 
drach.femis. 

Macerosjtantundem* 

Fiatpuluis. 

Aucuns preparent plus fimplement 
& auec moins de fimples en la manierc 
fuiuante: 

Accipe Boli Armenia.vnc.femis, 
Radicis tourmetitilla,drach.duasi 
Angelicse,drach.vnam, 
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Sacchari,ad pondus omnium. 

Fiat puluis. " w 

la poudre jurnommee £e%.eardicut> 

, dc Nicola* Prapofitui. 

Ie n’ay point trouue en aucun autre 
auteur la delcnpuon de cede poudre, 
comme on la deicru:& me femble qu’d 
la faut difpo.er eh cede lone, & chan¬ 
ger la racine Tunicis pour delaracine 
d'Angehque, cornme. ie l’ay ia remat- 
que en men traite De pefte,chap.. 9. 
AccipeBoli Armenj cum: aceto prae- 
parau,quartar.j. 

Terras ligillatas, 

, Coriandri prasparati, 

Pulueris Diamargaritifrigidly 
Radicis T ormentillae, 
RadicisDndamni vulgaris, 
Angelicas, 

$cabiofas,anadrach.duas/ 
Seminis Aceto fa:, 

Citri mundati, 

Ruth, 

- Cardui Beriedi&i, 

Cornu Cerui vdi, 

Doronici Romani, 

Carabae,ana fcrup.quatuor, 

R ofarum rubrarum, 
Vcriufquecoralltj, 


Ligai 
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ligni AlofcSi 
Send crudt, 

Santalorurtt omnium, 

Matgaritarum perforatarum, 

OCRs de cordeCerufanadrach. vna., 
Snaragdorum, 

Ambrae anafcrup.duos, 
Mofchi.fcrup.quacuor, 

Crocijgrana quindecim, 

'Catriphorae granadecem. 

Reduifez tout cela en poudre: ou fi 
vous l'aimez mieux en forme d’optate 3 
affemblez-le au^cdu firop de Ribes. 


L E TRO IS I.EM;E ORDRE 
}•) des Poudres. 

R e s r £ a t a traiter pour les der- 
nieres les pondres qui font bien peu 9 
ou du tout point aromatiques , & qui 
font pluftoft faites pour refroidir, de- 
feicher ,& reftreindte: defqueHes on fe 
fett pour arrefter les fluxions , comme 
font cathafres . vOmiffemens , flux de 
ventre, flux de fang, &c. IV nous faut 
done commencer pat celles qu’on erti- 
me propres a la poidrine.entte lefquel- 
fes y en a trois qui^ femblent auoir vne 
me fme 
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mefme faculte d f$auoir le Diatraga* 
camhium froid, lc Diapenidion fans e- 
fpices, & ie Diapapauer , tantleursde- 
fcriptions font lemblables; auffi ne re- 
tiens-ie finon le Diatragacanthunuque 
fi quelque curieux veutaufll auoir les 
autres,il luy ferabien-aififen adiouftat 
quelqnes chofes a ceftuy-cy , qui eftle 
plus Ample: car fi on y adioufte feule- 
ment des pignolats,d’amandres,& de la 
femece de pauot, on fera le Diape nidio 
fans efpices:& auec decanele, gyrofles, 
&gingembre,cq fera le Diapenidion 
auecefpices. Et quant au Diapapauer, 
il n’efl different du Diapenidion Am¬ 
ple , finon en ce qu’au lieu des quatre 
grofTe femences froides, il y entre de 
femences de lai&ue, de pourpier,& de 
coings : & aulieudu'carofrede faffran, 
comrae on le pourra yoir fi on veut co-; 
ferei les deforiptions fuiuantes. 

le Z>fatr<tg4cd»tfroi<l, ie IfktlaC 

Accipe Tragacanthi albij vnc. duas, 

Gummi Aiabi^iovnc.vnamjdrach.ij. 

Amylijvnc.femisj 

Glycyrthizae, 

Quat.fem.frig.maiorfi, ana drach.ij. 

»Cam 
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a Campliora:,grana duo femis, 
Penidiarum, vnc.tres. Fiat puluis. 
L’auteur le met en forme d’opiate a- 
ueciirop violat. 

U b D 'upapauer , e de Mefue. 
Accipe Papaueris albi,drach.xxv. 
Amigdalarum dulcium excorcicata* 
rum, 

Granorum pini mundatorum, 
Gummi Arabici, 

Tragacantbi, 

.. Succi Glycyrrhizat,anadrach.3f. 
Amyli, 

Seminisportulacas,' 

Lad u cse, 


a 11 nefent 
ble pasque 
lecafrequi 
eft de fob- 
tiles par¬ 
ties yfoit 
cou.ena.ble 
dcefteco- 
poJitio,qui 
eft faite 
pour in. 


Cydoniorum.ana drach.iiij. crajjante 

' desautrcr. 

Crocudrach.j b I/ena _ 

Penidiarum albarum,vnc.inj. vo it c ide- 

Fiat puluis. uant pro- 

L’auteur veutqu’on l’aflemble & lare lade. 
duifeen forme d’ele&uaire yauecfirop^^* 7 ®^ 
de pauot,qui foit compofe des teftcs de e Ueeftau- 
pauot tant bias que noir, & des femen- tre q c elle 
cesde laidtues. duDiapa- 


'Hicolas, qui n eft pas fort different e de cefte ci, & qui neft 
nullemtt en yfageten laqueile y deftut lefoffran & les pi- 
gnolat.r,& aujteu d'iceux y ales 4 . femences froides grof- 
J e f & la femece de Maine, c Ie ne fay point encore tron- 
ne en Mefoi t iwquelNicoltts 1‘attribue. 


T 



a Pfdptfi- 
tut a. mis 
ti.ma.wii, 

* profit. 
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It Diapenidton ante efl>ices,&fans 
ejptces, de Nicolas. 

Accipc pcmaiarumjvnc.xvj.femis, 
Nucleorum pini, 

Amygdalarum 1 mutidatarum, 
Semms papaueris albi,anadrach.iij, 
fcrppj. 

Cifinamomi, 

Caryopbyllorum, 

Zitfgiberis, 

SucciGlycyrrhizm, 

Guromi Tragacanthi, 

Arabici, 

Amyli, 

Candijfuple.Sacchari, 
Qjjat.fem.frig. maioium, anadrach, 
j. femis. 

Camphor*, grana duo. 

Fiat pulms. 

L’auteui afltmble cefte compofition 
auec firop violat, & fait en cefte forte: 
II fait bouillir trois oncesde violates 
cn vne liure d’eau, tant que 1’ean com¬ 
mence a prendre vn pen de coulettfi 
puis I’ayant coulee il y adjoufte vne li¬ 
ure de fucre, & les fait bouillir iufques 
d tant qn’ils commencent a s’efpeffir: 
lors il y adjoufte les pignolats.les amau 
dres, les femences froides, chacune pi- 
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lee a part, & lesremue toufiours auec 
la fpatule, & en tin il y met les pepides 
bien fubcilement puluenfees. Quand 
le tout fera fondu , s’ll y a encore quel- 
que chofe de gros qui nage par deltas, 
il le faut remettre au mortier,& le piler 
dercchef,& le metier auec le camfredes 
broyant tres bien. Finalementil faut: 
metier les fufdites efpices en poudre, 
auec le tirop fufdic, & les breyertref- 
bien enfemble dans le mortier, tar que 
le tout foit bien inebrpore & trufle. 

Au refte, pourfaite le Diapenidion 
fans efpices, ilne faut que laifTer ces 
trois,afgauoirle Cinnamomedes giro- 
lies & le ging€brc, lefquels on y pourra 
ailment adjoufter quardil en (era be- 
foin.Etce Diapenidion fans efpices ap- 
proche fort du Diairis limple tvray eft 
qu’il eft vn peu plus effixace: tellemenc 
quequandde Diairis limple n’aura pas 
aflez de verm, on pourra vfer de cellui 
cy.Mefme ayant cel^ui-cy.on fe pourra 
bien palfer de i’autre Diairis , qu’on 
furnommede Salomon , commeVilen 
eftoit l'auteur. 

Le Diahit fimple. 

Nicolas prxpolitus a deferit cefte 
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compdfition, ie ne f$ay dc quel auteur 
ill’a prinfe.Elle eft fort vfitee, 8c lade* 
fcrit-on en la maniere fuyuante: 

Accipe Iridis,vnc.femis, ? 

Sacchari candi, 

Pulaeris diatragacanthi frig, ana 
drach.ij. 

Fiatpuluis. 

Cefte compofiticn eftbien decelles 
qrn font propres a defcharger la poi- 
drine , raaiselle n’eftni incraflaiite ni 
aftringeme :de laquelle neanhnoinsil 
a fala trauter ence lieu a caufe de la 
conuenaace qu’elle a auec les autres. II 
faiit done reuenir a traitter les autres 
poudres feruans proprement a arrefter 
les fluxions. 

Lt Diacorallij. ] 

II y a en Nicolas Praepofitus trots de* 
feriptions de cefte poudre.La premiere 
eft compofee des deux fortes de corail, 
de canelle,amome,8cc. L’autre adjoufte 
auec la poudre du Diarrhodon abbatis, 
les corails,les fragmensdes pierres pre- 
cieufes,8c les perlesXa troifieme.qui eft 
la plus ftmple , 8c que ie fuis d’auis de 
retenir, fe compofe en la maniere fuy- 
uante: 

Accipe coralli rubri.Ync.vnam, 

' Marga 
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Margaritarum non perforataru,vnc. 

femis: Fiat puluis. 

L’auteur aflemble cefte poudre auec 
fucrediflous en eau rofe , pour en For¬ 
mer des Trochifques ou Tab lettes. II y 
abien en ce mefme auteur Prtepofitus, 
vne compofition de trochifques Diaco- 
rallij) qui eft du tout differente de cefte 
cy.Et luy mefme tefxrfbigne que ceux 
cy eftoyent fort en vfage en France. 

Ze Diacydonites fans eftice, fans 

auteur certain, / 

Ladefcriptionde cefte poudre nefe 
trouueen aucun auteur,au m oins que ie 
fache:maisil femble que ceux qui nous 
ont precedd, qua en vfoy dt fort j’ayent 
rongnee de la compofition du Diacy- 
domtesde Micolas,qui eft compofda- 
uecchofes aromatiques (que coramu- 
ne'ment on nomme * efpices) outre vne 
certaine poudre froide & aftringeme: 
delaquelle entendent parler ceux qui ^neUtygy 
ordonnent le Diacydomtes fans efpi- rofies^car- 
ces : vray eft qu’anciennement cefte damomt, 
poqdre eftoit fort fimple : mais depuis, Galangas 
corame il eft vray lemblable, cbacun y ■fr1*' * 
amis fa pieceal’enui l’vn de I’autre,^^/^ 
coftime on a fait eft la theriaque, telle- maw. 
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incut que cefte poudre en eft deuemjc 
plus compofee Sc plus allnngente que 
auparauant , fans coutefois changer de 
nom : mars a retenu le nofti de la pou- 
dre du DiacydomteS > encore que les 
fimplefc aromatiques en foyent oltez, 
coinme fil’autre poudre eftoit le prin¬ 
cipal &le fondement de toute lacom- 
pofition. Bieneftvray que la poudre 
que nous deferiuons icy n’eft pas pro^ 
prement appellee Diacydonites, a cau- 
fe qu’il n’y a point de coings, auec lef- 
quelsil faut afleinbler &l’vne&l’aU' 
tre poudteimais eft la poudre froide de 
l'Ele&uaire Diacy nodites , fans y met- 
tre l’autrepoudre,a fjauoirles efpices, 
& drogues aromatiques. 

Accipe Rofarunv.vnc.femis, 

Tnum fantalorum, 

Coriandri praeparati, ana drach.ij. 
Semimsacetofa:, 
portulacae, 

Berberis, 

Corticis granorum Sumach* 
Gummi Arabici afti, 

Gummi T ragacamhi 3 ana drach.j. 
Maftiches, 

Sanguinis draconis, 

Carab*. 


Spodij, 
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$podij,anadrach.femis, 
-Camphoras,grana duo femis. 

Fiat pulms. 

Nous auons iufques icy declare & 
defcrit routes les poudres qu'il nous 
femble bo d’auoir ds boutiques :& n’ell 
ja befoin de defirer d’auoir la poudre de 
Hiera picra, foit Ample ou compofee, 
de L ogadion ou de Benedidta: car nous 
les auofis cy deuant defcrites quand 
nous auons parle des eledtuaires mols, 
&des pilules: &lors qu’on fait cesele- 
ftuaires ou pilules, on peut garderyne 
portion de la poudre, pour s’en feruir a 
diuers vfages que nous auons defia fi 
fouuentdeclartz, 



LES TROCHISQVES. 


Les poudres cy deuant defcrites 
feruent pour compofer les eleftuaires 
folides, outie plufieurs autres fortes de 
remedes ou on les employe,come nous 
en auons defia donne aduertiffemenr. 
Or les ele&uaues les plus frequens & 
ordinaires es boutiques font, Diarrho- 
don, Triafantali, Diamargariton frigi- 
dum, Aromaticum rolatum,&Diaga- 
langa;ic dideceux qu’on compofe de 
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ces poudres: outre Iefquels il y a enco,' 
red’autresTrochifquesqui font com- 
pofez auec d’autres poudres,a fin de les 
mieux pouuoir garder: & mefme quad 
on en a affaire on les reduit derechefen 
poudre,puis on lesdiflbut auec quel- 
que liqueur conuenable,ou on les mef. 
le parmi les autres drogues & remedes: 
& c’eft de ceux cy que nous auons 
maintenant a traitter,& commecerons 
par ceux-cy qui entrent enla Theria- 
que & au Muhridat que nous auons cy 
deuant defcrits. LesGrecs nomment 
cefte forte de. cpmpofidon Trochif- 
'ques, & les Latins Paftilli. 

Ms Trochifques de scillaM Galien, 

G alien enfeigne en plnfieurs Iieux de 
preparer les Trochifques de Scillaen 
cede f2$on: II fauc, dit il, arracher de 
terre en temps de moilfons vne fquille 
bien nourrie,car c’eli lorsque les rueil- 
les Sc la tige font deiiaroutes fechees. 

:iEtius dst qu’il la faut choifir de cott- 
leurroufie,& qui rie foitpas fortgrof- 
fe. A pres done luy auoir oftelapelure 
de delfus, il la faut couurir de palte de 
froment bien leuee 8 c bien peftrie: non 
pas 
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pas FArgillei comme aucunsfont, ce 
que Galien reprend, comme eftant vnc 
chofe vilaine. Eftant ainfi couuerte, il 
la faut enterrei fous des cendres chau- 
deS: mai? elle fe cuira bien plus pro- 
prement & mieux dans le four, & la 
lailFcr iufques a ce que la croufte foit 
cuite & dure. On cdgnoiftra fi clle eft 
aflez cuite, fi ayant ofte’ la. croufte on y 
peutfaire entrer vne paillb.Eftant ainfi 
cuite ilfaut prendre les parties de de¬ 
dans,& les plus tendres..&.les piler tref- 
biep,tant qu’il n’y demeure rien de 
gros ni de dur, & faut mettre patmi de 
la farine d’ers blancs ( non pas de rous, 
totnmc vest iEtius)bien fraifche & 
pafiee par vn fas bien delie: Scy faut. 
mettre de cefte farine en telle propor¬ 
tion qu’il y aitvne partie de fquille plus 
que de farine, comme s’il y a trois Qn- 
ces de fquille, il n’y faut que deux on- 
ces de farine. De cela il faut fairedes 
Trocbilques ou Panicles petits & de- 
liez,& pour les bien faire/il fe &ut oin- 
dreles mains d’huile rofat: eftans faits 
il les faut mettre fecher a l’ombre en 
quelque lieu qui foit expofd au midi,& 
les tourner tous les ioursdcuxfois, a 
fin qu’ils fechent bien de tous coftez, 

T S 
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II fuffit Ie plus fouuent de quinz e 
iours pour eftre bien fecsilefquels eftas 
pafl’.z (finon qu’on cnaic incontinent 
affaire pout compofer la Thena quej il 
les faut ferrer en vn pot d’eilain bien 
net, on en vn pot de verre, mais il fe 
faut bien garder de les mettre en vn pot 
deplomk 

41 Cestro- Lei Trochifques de* Ftf>eres,de 
ehij'qtter G alien, 

font noun- 

, wt V Les Trochifques de laTheriaque.ou 
yPeriaj* Trochifques de Viperes fe font, felon 
ThtrU-' 4 ue dit Galien,auec la chair de viperes, 
taux, & de lamiette de pain de pur froment 
De Tyro. & bien delicat, cn la maniere fuiuante: 

Il faut choifir, dit il, des viperes de 
couleur iaunaftre, bien difpoftes,ayans 
le col grefle & bien eftendu & efleud, 
les yeux titans fur le rouge, leur regard 
ferine & hideux , la telle large & pref» 
fee :il faut aulfi fe prendre garde, ce 
quiell bien le principal, qu’elles ayent 
le mufeau vn peu retournd en haut, 
comme les pourceaux , tout le corps, 
mefmement le ventre, grand & large, 
le coduit bien pres du bout de la qucuS 
laquelle (comme JL tins a tresbien re¬ 
nter qu^/ 
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marqud) deuienne tout a coup deliee, 
qui n'ait point de chair, ie ventre bien 
caue', & qui en cheminantle fouftien- 
ne furle bout de fa queue,ce qtai eft pro- 
pre aux femelles. Car elles n’entortil- 
lent point leur queue , mais la tordent 
&recourbent, & cheminent plus lente- 
ment comme ft elles ne bougeoient, 
comme dit Galien. La queue du mafle 
s'appeufle peu a peu , & non pas tout a 
coup . elle n’eft pas du tout fans chair, 
il a tout lc corps plus delid , le col plus 
gtos,& la tefte plus eftroite. Il n’a aulli 
que deux dens canines ,au lieu quela 
femelle en a quatre. Il fe faut bien gar- 
der de prendre de celles qui ont des pe- 
tis dans le ventre , & de celles qui font 
nourriez en lieux maritimes ou autrc- 
ment falez. Il les faut prendre lors que 
elles font forties de leur creux.& qu’el- 
les fe font vn peu refaites ayans vfd 
quelque temps de l’air accouftume 8c, dc 
leur nourriture accouftumee , & non 
pas lors que les plus grandes chaleurs 
d’efte commencent. Celles aufli qui 
font prinfes depuis n'agueres font 
nieilleures ’que celles qui font long 
temps gardees.Nous les faifons longue- 
mem 
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gucment battre auec vne verge, auant 
que les tuer, a fin qu’eftans ainfi irritees 
elles jettent la plus grande parcie de 
leur venin. Eftans ainfi battues, on leur 
coupe la tefte & la Queu'd, de chaque 
cofte quatre doigts, qui eft bien ailez, 
xnefrne es plus grandes viperes. 

Celles qui eftans ainfi couppees ne 
jettent pas beaucoup de fang, & qui ne 
fe remuent inceffamment :mais demeu- 
rent incontinent fans fe bouger & fans 
fang, font du tout a rejetter comdie 
inutiles,fi on veut croire Galien. Quad, 
on les a couppees,illes faut efcorcher, 
& leur ofter les entrailles & la grefie: 
puis les laucr en deux outroiseaux , & 
lesmettre envnpot deterre neuf, ou 
dans vn chauderon bien net, & Id les 
faire cuire en eau de fontaine bien clai- 
re & bien nette & mettre parmi vne 
poignee des branches d’anet,non enco¬ 
re fee, ou felon aucuns , vn faifeeau 
pour quatre ou cinq vipeieslequel 
nombrefemble bieu fuffire pour faire 
ttois oncesdeTrochifques de viperes, 
qui entrent en la compofuion de la 
Theriaque. Maisenles faifant cuire il 
fe faut bien prendre garde qu’elles ne 
fentent le biufle, que les charbons fur 
lefquels 
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lefquels on les fait ciiire foy£t bien alu- 
mez.ou fi on les fait cuire auec du bois, 
qn’ii ne iette point de fumee jmaisle 
meilleur feroit, comme Galien mefme 
en eft d'auis , de les faire cuireafeude 
farrbens devigne. Si elles font-prinfes 
eft leur faifon,iieftb 0 n d’y mettle vn 
peu de fel parrai, fi au commencement 
du prin-temps 3 il n’y en faut point.Eftas 
cui.es commefi on les vouloit manger: 
il les faut bien nettier desareftes &ef- 
pines , & piler la chair dans vn mortier 
de pierre & mefler peu a peu le ius 
parmi: car autrement il eft mal aife de 
les pilerexaftemet. Finalement il y faut 
adioufter du pain fait de fleur de farine, 
fale & bien peftri, autant qu’on verra 
neceflaire pour pouuoir former les tro- 
chitqfles.-mais il faut auoir fait fecher ce 
pain quelquesioursau parauant i’auoir 
pile 8c pane. Si la quanrite de -ce pain 
qu’on mettradedans,eft petite, comme 
Crito & Andromachus trouuent bon, il 
n’y faudra point verfer de ius,ce que 
Galien netrouue pas bon auffienquel- 
que paflage ; cat fans ce fuc ils fefe- 
chent mieux , & ne font pas fi denge- 
reux de moific ou vermolir,fi on les 
garde longuement: mais il eft bon de 
faire 
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faire les trochifques bren delicz, , & en 
les faifant oindrcles mains auec huile 
dc Baumc ou Ton fubftrtud , & les fact 
tous les lours tourner a l’ombre , & les 
tenir en lieuaerd & fee , comme nous , 
auons dit des Trochtfques de Scilla. 

Les Trochifques furnommex, He- 
dychroi magmatis d'-J'n 
dromackw* 

It y a ft grande diuerflte' entre les au¬ 
teurs en la defeription de fes trochif¬ 
ques , qu’il eft mal-aife de fe refoudre 
auquel on doit croire : mefme Galien 
en diuers lieux les deferit diuerfement: 
& font repugnans les auteurs principa- 
lement en la quantite ; : car quant aux 
fimples , ils font prefque tous d’accord. 
Nous fuiurons ladefcription quieft au 
premier' liure de Antidotis , d’autarht 
qu’eftant eferite par i’auteqt en vers 
Hexametres, elle n’a pas efte ftaifee^ 
corrompre 6c falcifier que les '"autre*. 
Quant Galien en parle il en parle eu 
celle forte. I’enfeignetay auffi , die-il, 
cefte compofition qui de main en main 
eft venue d’Andromachus iufques a 
ceux qui la compofent encores auiout- 
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d’huy pour fcruir a l’Empereur: & a fin 
qu’on nelapuifle falcifier nousladef- 
crirons en vers Hexametres. 

Accipc Afpalathi.vel Santalicitrini. ^ , , 
Afari, 

*Man, ntfurnam- 

Ancaraci,hoc eft, Matricaria:, ana me ege»ti~ 
drach.duas. 
b Calamiaromatici, 

Scha:nanthos; 

Cofti, 

Phu pontici, 

Cinnamoni, 

• Opoballami, 

Xilobalfami,ana drach.tres, 

Fobj, 

Nardi Indicae, 

Caffia:, 

Myrrhse, 

Crocijana drach.fex, 
e Amombdrach.duodecim. 
Maftiches,drach.vnam. 

Pour former les Trochifques ilfaut^J^,^" 
aflembler le tout auec quelquebon vin "uUeJdl 
comme fcroit vn vin falernien, en la Calamm 
maniere fuyuante. II faut en premier ammati- 
lieu bro.yer diligemment le faffran 7 * 


c On de 
I’huile de 
Koix ntli¬ 
fe ate. 

d On de 
Zeds art a. 


e On bleu 
d‘\Acaru , 
& par ce 
moyen i/y 


iouftcr 
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ioufter laMyrrhe& leMaftic enpou. 
dte bien deliee: pour le troifieme, l’O- 
pobalfamum : & finalement il y faut 
mciler toutle refteapres 1’auoir pulue- 
rifd:& meller trelbienle tout enfem. 
ble verfant peu d peu du vin par deffus, 
&dc cela former des trochifques bieir 
deliez, lefquels il faudrafaire -lecher d 
1’ombre, comme nous auons dit des au- 
tres ci deuanr. 

La compofition Cyphoeides,prinfe 
de Damocrates. 

Lameilleure &plus legitime ddM| 
ption de cefte compofition eft cellefEi 
eft prinfe des vers de Damocrates , la- • 
quelle Galien recite a'u fecond liurede 
Antidotisrcar la mefure des vers eft can 
fe. que telles compoficions fe peuuent 
moins falcifier. 

Accipe earnis vuae alba: & pinguilfi- 
ma: contufae, 

Terebinthina: purse,ana drach. vi> 
ginti quatuor. 

Myrrhae, 

Iunci odolati,ana drach.duodecim. 

Calami aromaticfdrach.nouem. 

Cinnamomi,drach.quatuor. 

Bdellij vnguis. 

Spies 
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Spies nardij 
Calfis, 

Cyperi puri, 

Baccarum lumped maxihvarum & 
pinguium,anadrach.iij. 
Afpalathfdrach.ij.femis. 
Crochdrach.v nam. 

Mellis mediocriter, Cue quantu fufficit. 

Vini omnino parum. 

Le mefme auteur a fgauoir Damocra- 
tes en fesvers, enfeignela maniere de 
faire cefte compolition : & le fens de 
fesvers eft tel: On met le Bdellium , le 
dn & la tnyrrhe enfemble dans le mor- 
tier, & les broye-on tres-bien, cant que 
ils ayent la confiftance du miel bquide: 
.lots on y adioufte le miel broye auec 
les raifins & en fin on y met rout le re- 
fte enfemble, & de cela on en fait des 
petis Trochifques, propres a faire en. 
cenfemens & parfums. 

II y a encore d’antres Trochifques 
qui font fort vfitez & de grand pris, 
auifi font ils plus odotans, car ils font 
compofez pour la plus part auec ambre 
& mafe: comme font les Trochifques 
d’alipta mofchata, de gaHia mofeha- 
ta,& la Confection Neraf; comme efto- 
yent auili anciennement ces Trochif- 
V 
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qucstant odotans , defquels on fefer. 
uoit pour le plaifir es exdes Sc diiVolu. 
tipns.dom Horace parle en fes fermons 
difaut, RuffiUe fenc les Trochn'ques,& 
Gorgonius fent le Bouc. I 

Les Trochifques £ ^4lipta mofcha- 
ta de Nicolas. 

On interprete ce mot d’alipta comme 
a Ce s’il figmfiou mixtion. , Nicolas qui en 

repfec, ^ autcuCj ^ppelle Confeiftio mof- 
non C pas chati, Antid. 413. Sa defcription eft' 
Pr*pofi- telle: - 

AccipeLadanipuriflimi,vnc.tres. 

Styracfs calamus optima£viic.j.fetiv. 
Rubrajjvnc.vnam. 

Ligni Aloes boni,drach.ij. ' 

Ambne.drach.j. 

Camphorat.granaduo femis. 

Mofchi,fcrup.femis. 

StillatitijUqqoris rofaruboni,quod 
fufRcumempe vnc.tres. 

L’exemplaire Latin enfeigne la ma- 
niere de faire cefte compofition en ce- 
fte forte: Es iours Camculiers metteZ 
leLadanum & le Stirax.tous deux dans 
vn plat , a la chaleur du foleil, & les 
couurez d‘vn linge bicn delie feulemSt, 
pour craintc de la pouffiere: lors qu’ils 
feront 
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l*eront artiollis par lachaleurdu foleil, 
tncctfz les ‘dans vn morcier dc cuiure 
efchaufld auffi au foleil & les broyez 
ttcs bicn auec vn pilon qui foit auffi 
chaud>rant qu’ds dcuiennent noirs: lors 
adiouftez y lebois d’Aloes en poudre, 
& les broyez derechef bien fortenfem- 
ble, auec le camfre auffi. Pinalement 
faites diffoudrele mufcen trois onces 
d’eau rofe, & de cefte eau arrofez vne 
table de marbre bien liflte & polie , fur 
laqnelle il faudra broyer & meflerlon- 
guement l’ambre auec le refte , verfanc 
parroi peu i peu,l’eau rofe mufquee. 

Plufieurs condamnent le camfre en 
, cefte compofition plus qu’en autre que 
f6it allegans que cefte compofition 
eft faite pour rendre feconds ceuxqui 
en vfent, &quele camfre au contrai- 
re caufe fterilite. Mais la quantite e- 
ftant diminute , comme nous l’auons 
fait 3 il n'aura autre vfage que de faire 
penetrer la faeulte des autres. L’exem- 
plaire Grec a feulement deroi fcrupule 
de camfre, lequel nous auons mieux ay- 
m^enfuyure quenbn pas Tuchfiusqui 
en met vn fcrupule entier : ni que l’e- 
xemplaire Tjatin, qui en met vn fcrupu¬ 
le & demi. 


Y x 
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La Trochifques de Gallia mofcha - 
ta , de Mefite. 


II eft fouuent fait mentio de ces tro- 
chifques , e's compofitions que nous 
auons ci deuant defchtes.qui fontprin- 
fes & tirees de Mefue .-furquoy il faut 
eftre bien auife de prendre la Gallia 1 
raolchata du mefme auteur 8t non pas 
celle de Nicolas, qui eft biendiuerfe de 
cefte ci:& au contraire e's compofitions 
de Nicolas,ou la Gallia mofchara entre> - 
que Ion prenne de celle de Nicolas. Les 
pranciens compofentordinairementla 
confection de Mefud en cefte forte: 

Accipe Xyloaloes crudi, pastes quin* 
a Les tro- que, ‘ > 

chij'qaes Ainbra; canni.vel grifea:,partes tres. 

furnonie\ Mofchi,partem vnam. 

YiYineu Incorporez 8c aflemblez ces chofes 

fjt'men- auec rnucilage de la gonune Draganti, 1 
lion an 7. tiree en eau rofe„ 8c en fortnez des tro- 
lin. ch.12. chifques ayant la forme d’vne fueille de 
\tomm les myrthe., 
ayas firms 

descomen- confeflion * Neva , de Nicolas* 

f Hera,font Entre tous les parfums ceftui-ci eft 

tie diners eftimd le plus pretieux, lequcl on efti- 
de cenx ci. m e auoir prins fon nora de fon auteur. 

Ik 
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II n'eft different du precedent finon en 
la quantid des drogues, & en ce quc le 
camtreeft ici dauantage. II fuffit d’a- 
uoir la vrayc & legitime defcription. 
fans letenir prepare: car quandilfcra 
befoinon l’aura incontinent compofd, 

& en telle quantitd qu’d (era requisicar 
1’ambce eft trop*cher pour le inettre 
ainli en grande quantnd envne compo- 
fition qui n’eft gutres vfitee. a Ceftea »\- 

Accipe Ambrasorientalis vel occiden- »ee qui f ft 
talis vnc.vnam. J 57 ?j l‘oct 

Ligni Aloes optsmi.drach.tres, . A yetl jf: 

Mofchi.fciupulurn femrs. fontxqf 

Caphurar,granaduo, Hums, car 

II faut premietement Faire fondr Cchaqueef- 
1 ’ambre putsmefler parmi, lebois d’A- 1 » ? aut 
loesenpoudrebigdeliee, puisle mufc ,3 
& pour le dernier le camfre, peftriflant 
■bien le tout entre les mains. 


LE SECOND O R- 
dredes Trochifques. 

En ce fecond ordredes Trochifques, 
nous mettons ceux qui font laxanfs ou 
autrement aperitifs , & les diuretiques, 
c’eft a direpcoucquans l’vrine: & met* 
tronsen premier lieu ceux qui font pro- 
V J , 
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prementt laxatifs ou purgatifs, cornmo 
font les trochifques d'Agaric , & ceux 
de Coloquinte , lefquels on fait a fin de 
pouuoir vfer de ces laxatifs plus f e q, 
r ement. 

Les Trochifques £ Agaric , ou Agaric 
trocbtfque, de Mefue. 

Ce que l’Aguic eft tardif& lafche 
en fon operation, diminue beaucoup 
de fon pris & ertime (encore que De- 
mocrite le nomme lc medicament de 
la familie ) or pour corriger ou ofter 
entierement ce vice, on y adioufte di- 
uerfes chofes , carlesvns y mellentdu 
Sal gemma; , lesautres du feuifticum, 

' du Daucus * du Melictar , d’Oximel, & 
femblables chofes ayans vertu d’incifer 
& aitenuer le$humeurs,& d’irriterla 
faculte expultrice.Mefue s'eft content^ 
d’y mefler feulement du gingembre, 
lors qu’il enfeigne afaire les trochif* 
chifquesd’agaric au?c vin del’infufion 
du gingembre, dans lequel vin il faut 
faire tremper par plufieurs fois l’Aga- 
ric en poudre,& de la on pent aife'ment 
conclurre que 1 ’Agaric troclufque fe 
fait en cefte forte, 

Preneji telle quantite que bon vous 
fem 
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femblera de bon Agaric & bien choifi, 
jnettez le en poudre.puis le faites trem- 
per dans du vin ou aura trempe du gin- 
o-embre, & en faites vne mafle : quand 
cefte mafle fera fechee , faites la trem- 
per derechef dans du femblable vin 3 & 
reitercz cela quatre ou cinq fois: & en. 
fin de cefte mafle formez dcs Trochif- 
ques. 

Nos Apoticaires fecontement bien 
de l'auoir fait tr£per vne fois,aufli n’a il 
pas grande vertutvoyla pourquoyen 
nos ordonnances nous demandons 
toufiours d’Aganc fraifchement no- 
chifqud. 

Les Trochijques ^lhandaal.de 
Nicolas. 

Handalou Handaal nefignifie autre 
chofe que Coloquinte , & poortant on 
appcfle Trofchifques Alhandaal , les 
Trochifques de Coloquinte , lefquels 
on fait afin que la Coloquinte fe puif- 
fe mieux & plus exa&ement piler, 
pour la mefler parmi les autres : ce 
qui eft du tout requis Sc neceflaire, 
amonauis , lors qu'elle entre en fub- 
ftance en quelque compofition , com- 
me es pilules.-car fi on ne demande que 
la deco&ion de Coloquinte , il n’eft 
V 4 
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pas be Coin de prendre la trochifquee, 
mais il fuffixa de la faire cuire eftat lice 
dans vn hnge.Or le moyen de la mettre 
en trochifques, tefmoin Mefud tant en 
fontrai&d des fimples qu’en fonAn- 
tidocatre.eft tel.- 

Prenez de la mouelle blanche de la 
Coloquime.qt.ii foit legere & bien mo- 
dee de fesgrains.aupoisde dixonces; 
coupez la auec des cifeaux comme il 
apparcient, & puis la frottez auec vne 
once d’huile rofat. Finalement aflcm- 
b!ez-la auec mucilage tiree des dimples 
fuiuans trempez en eau rofe I’efpacede 
quatre iours.a f^auoir.- 
Gummi Arabici, 

Tragacamhi, 

Bdellij.ana drach.fex 
Auec ceci fbrmez vos trochifques, 
lefquels il faut faire fecher a l’ombre. 

H: Puis il le&faur dcrechef piler exa&e- 

ment , & former vos trochifques pour 
la feconde fois auec de la mucilage 
fufdite,& les garder pour s’en feruir au 
befoin, 

Zes Trochifques derhabarbe de Mefue. 
AccipeRauedfeni boni, drac.x. 
Succi Eupacorij, 

Amig 
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Amigdalarum amar.ana vnc.femis. 
Rofarura,drach.iij. 

Spica:, 

Anifi, 

Rubias tin&orum, 

Semims Apij, 

Abfinthij, 

Afari,ana drach.j. 

Fiant trochifci aurei vnius,hoc eft 
drachma: vnius & femis. 

Les Beaux peres qui o'nt comment^ 
Mefue' & Platearius aufli, font en doub- 
te , auec quelle liqueur l’auteur veut 
qu’on aflemble ces trpchifques : car le 
fuc d’eupatoire qui entre en cefte com- 
pofition ne femblepas fuffire pour ce- 
Ia,& oiefine quefi nous voulons fuiure 
le dire des plus anciensles fucs d’eupa- 
toire, d’abfinthe, & de regalifle qui en¬ 
treat en telles compofttions , doit eftre 
du fuc efpefli&endurci ,ce que tou- 
tefois ie n’approuue pas , comme ie 
ne fay pa.s trouuebon ci deuant enla 
compoiition de Diaciircuma. 11 fuffit 
done de demie once de ce fuc, auec pa- 
reillequantite' d’amandres pour incor- 
porcr tout le refte, mefmement fi on y 
met les rofes & l’abfinthe encore frais 
Si recens. 
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Les Trochifques de lacca.de Rhafis. 
Accipe Laccx, 

Rauedfeni,ana drach.iij. 

Spicse, 

SeminisApij, 

Ameos, 

Maftiches, 

Scoenarithi, 

Seminis luniperi, 

Amigdalarum amararum, 

Coftt, 

Rubix, 

SucciEupatorij. 

Afari, 

Anftolochia: rotunda:, 

Gentians,ana drach.j.femis, 
Fianttrochifci aurei vnius. 

Cefte defcription nous plaift beau- 
coup plus que non pas celle de Mefu^, 
de laquelle toutefois elle n’eft pas fort 
differente. Guidon aulb au fecondtrai- 
£te',fecond doft 6,cbap, tiaitant d‘Ana- 
far,ca,a mieux aune future ladefciipuo 
de Rhafis,que celle de Mefue. 

Zes Trochifques cCabfinthe.de Mefue. 

Les Trochifques furnomtne?; de Ab- 
finthio, nefonr pas beaucoup diflferens 
des prccedens ,1a defcription vr&je # 
legitime defquels eft telle, 

Acci 
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Accipe Abfinthij, 

Rofarum, 

Amfi ana drach.ij. 

Rauedfeni,’ 

SucciEupatorij, 

Afari, 

Apij, 

Amigdalarum amararum, 

Spicx, 

Maitiches, 

Folij.anadrach.j. 

Pac trochifquos cum fuccoEndiuia?. 
A ccs deux dernieres fortes de Tro- 
chifques, font fort femblables les fui* 
uans , furnommtzde Eupatorio ,dans 
lefquejs n’ftre riende nouueau,hormis 
lamanne & le fpodium-.car le fuc d’eu- 
patojredes rofesde fpica. le rauedteni s 
ranis.&l'afaiu, font bien aufli es com- 
pofitions prccedentes. 

Lei Trochifques £ Eup4toire.de Mefue, 

Accipe fucciEupatorij, 
Tereniabin,id eft.Maana^ana vnc). 
Rofarum vnc.femis. 
Spodij.drach.tres femis, 
SpicaejdracU.tres, 

Rauedfeni. 


Afarij 
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Afari, 

Anifi,ana,drach.ij. 

II faut former ces Trochifques auec 
le fuc desherbes: a f^auoird’endiuie, 
doublon.& debug!ofle,commfe il fern- 
ble mefme que l’auteur l’ayt roulu en¬ 
tendre quand ilparle du moyep defai. 
re les infuiions des fucs d’herbes i com- 
me s’il vouloit dire, Formez vos tro¬ 
chifques auec le fuc d'herbes conuena- 
bles a voftre intention, a f^auoir qui 
ayenrvertude defopiler & renforcerle 
foye,comme font celles que nous auos 
■ ditcy deuant. 

Les Trochifques de Berberis>de Rhajis. 

Le Rhabarbe entre bien aufli en 
la compofition des Trochifques de Ber- 
beris.non pas en celle de Mefue' ,mais 
en celleque Rhafis amife au 9. ad Al- 
matifor€ ; chap,67. defquels noftre Gui¬ 
don fait fort grande eftime contre 1’hy- 
dropifie , parquoy nous fommes d’auis 
de les auoir felon cefte compofition. 

Accipe fucci Berberis,drach. decem, 
SeminisEndiuia;, 

Citrulli, 

Portulacm,anadrach.iij. 

Rofa 
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Rofarum,drach.ij. 

Rauedfeni,drach j. 

Spica^dracb.femis. 

Fiant trochifci. 

Delafaculte & vertudeceux ci ap^ 
prochent fort les Trochifques Diar- 
ihodon , defquclsMefueadonnd p’u- 
fieurs & diuerfes defcriptions. Nous 
fortunes d’auis de retenir l’vne feule- 
ment.a fjauoir celle qui,par le tefmoi- 
gnage de Placearius , eft parmi les coa-> 
fe&ions du mefme auteur. . 

les Trocl/ifques Diarrbedon,de Mefue, 

Accipe Rofarumrubrarum, i, aureos a Aww 
fex. e fl y» 1’°™ 

Glycyrrhiza^aureos ties. l 7 drLT 

Spica: aromaticae, metyde- 

Ligni aloes,ana aureos duos. m ,- e , 

Maftiches.drach.ij. 

Spodij,aureum vnum. 

Croci-aureum femis. 

Aflemblez tout cela auec vin blanc 
& enfonnez des trochifques. Ilya 
bien aufll d’auires Trochifques Diar> 
rhodon de Nicolas, defquels ll faut V- 
fer.en la compofition des medicamens 
du mefme auteur , quand il y met des 
Trochifques Dianhodon. 

les 
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Let Trochifques de Myrrh a de Rhafts. 

Au 9.1iu.ad Almanforem.au chap, de 
la retention des mois&/dcla maniere 
de les pLOUoquer, & d’aider a 4 l’enfan- 
cement, Rhalis met la defcription de 
ces Trochifques de Myrrha, en ceftc 
forte: 

Accipe Myrrha:,dracla.iij. 

Lupinorum optime tritorum, drac.y. 

Fohorum iuta:, 

Foliorum Mentaftri, 

Pulegij Ceruini, 

Radios rubire tin&orum, 

Affe, 

Sagapeni, 

Opopanacis.anadrach.ij. 

De cela faitesdes Trochifques pe 
fans deux drachmas chacun, iefqeuls il 
faudra affembler auec fuc de Rue,com- 
me Nicolas Prrepofitus femble le mon* 
ftrencav Pauteuf ne le declare pas. 

Let Trochifques de Capparibus, de Mefue . 

Entre tons les Trochifques ayans fa* 
culte' d’incifer.les humeurs grofliers & 
de defopiler & ouurir les conduits, 
ceux de Cappres font les plus effica- 
ces,lefquels Mefue a defcriten cefte 
forte: 

Accipe Corticis radicis Capparis, 
Seminis 
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Seminis agni.id eft cafti,ana drac.vj. 

Ammoniaeijvnc.femis. 

Nigel lie, 

Calamenthi, 

Succi Eupatori j 

Acori, 

Amigdalarum amararum, 

' Nafturtij, 

Foliorum Rota;, 

Ariftolochiai rotunda:, ana drach. i j. 

Cyperi, 

Scolopendria^ana drach.vnam. 

Pour former ces Trochifques il faut 
diffoudre l’Ammoniac dansduvinai- 
gre , & auec cela incorporer & aflem- 
bler la poudre de tout le refte : chacun 
trofchifques dot eftre d’vne drachme 
& demie.Au refte,i’ay double la quan¬ 
tity de rAmmopiac , luiuant en cela le 
confeil de Mefriy qui dit: aucuns dou- 
blent la quantite de l’Ammbniac , & 
font mieux. 

LE TROIS 1 EME ORDRE 
des Trochifques. 

S’enfuiucnt mainrenant Ies Trochif¬ 
ques du tout contrairesen faculte'aux 
precedes^ f^auorr ceux qui ont faculte 
de 



de reftreindrc & referrer, entre lefquels 
il y en a ou entre d’opiu que nous met- 
trons tous les derniers, pource qu’il ne 
faut iamais vler legerement 6t fans 
bonne caufede l'opium. ^ 

Les trochifques de Sf/odio^uccfemen- 
ced'o^eille/de Mefue. 
life trouueen Mettle' d’eux deferi- 
ptions des Trochifques de fpodio, def- 
quellesily en a vne feulementquieft 
en vfage, a ttjauoir celle qui eft dite 
Cura femine Acetofe:la defeliption 
en eft telle: ■ 

Aceipe Spodij,drach. x. 

Seminis Acetofae,drach.vj. 

Rofarum rubr.drach.xij. 

Seraims portulacar, 

Granorum' Coriandri aceto infufo- 
rum & torrefaclorum, 

Pulpac Sumach, ana drach.duas fern. 
Amyliaffi, 

Balauftiorum, 

Bevberis.ana drach.duas. 

Gummi Arabici,drach. vnamfemis. 

Conficecum fucco Agrefta:; 

A ces trochifques refTemblent fort 
les trochifques de Berberis, defquels 
parcemoyen nous nouspourrons aife* 
ment 
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fe'ment pafler , principalement de ceux 
de la premiere defcription: car ceux de 
lafeconde ont plus d’cfficace, a caufe 
des drogues aromatiques qui y entrgt: 
mais fur routes nous approuuons celle 
de Rhafis , que nous auons mifes vn 
peu deuant. 

Onpeut mettre cn ce rang les Tro- 
chifques de Gordon,defquels on fe fert 
fort fouuent cotre le piflem£t de fang,' 
aufliy font ils fort bons : defquels la 
vraye & legitime defcription eft celle 
qui s’enfuir, laquelle a efte prinfe & ti- 
ree d’vn exemplaire efcrit a la main, 
qui eft en la Biblioteque du College du 
Pape Yibaia a Moritpelher. 


Les Trcchifauts de Gordon. 

Accipe quatuor fem.fng. maior. mun- 
' datotum, 

Seminis papaueris albi, 

Gummx Tragacanthi, 
Gtycyrrhizxmundx, 

Maftiches, 

Thutis,. 

Myrrhx, 

. Ambrx grifex.ana drach.duas, 
Cupular am glandium, 

5pod ;j, 


*>;**&- 
, »ibut reri 

& yeficig, 
part 6. 
cap. it. 


X 
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Carabe,ideft,Succini, 

Santali mofchate li ni, 
Sanguinisdraconis, 

Boli Armeni, 

Acacia:, 

Terra: figillata:, : 

Myrtillorum, 

Sumach, 

Coriandri prsepatati ana drach. tres,- 
Spica: nardi, 

Schasnanthijanadrach.femis, 
Couficiautur cum fucco platagims. 
Oripeut bien effacer de cefte compo 
ficion 1 ’A'mbre gris, caril eft trop cher 
pour elite mis es com portions qu’on 
fait feulemec pour appliquer exterieu- 
rement. ou pour firinguer: parquoy ie 
fuis pluftoft d’auis de doubler la quan- 
tite de Tautre Ambre qu'on dit Carabe. 

Zes Trochifques de Terre feelee> de 
Vinueniion de Meftte. 

De tous les Trochifques, ceuxcy 
font les plus aftringens & confortatifs, 
mefme font comme le dernier remede, 
pour arrelter le fang qui flue de quel- 
que partie que ce foit.ou beus ou appli- 
quez, comme nous en aduertit Mefud 
quien eft l'auteur,qui les defcritcn 
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cefte force: 

Accipe fanguinis draconis, 

Gummi Arabici affi, 

Ramich, 

Foliorumrofarum, 

Seminis rofarum, 

Amyli affi, 

Spodij, 

Acacias, 

Hypociftidos, 

Lapidis Hasmatitis, 

* Enfiftidis, id eft , fucci foliorum a// f er ,; t 
Cifthi, 

Balauftias, 

Boli Armetii, ; 

Terras iigillatae, 

SedenagAid’eft/eminis canabis, 

Coralli, 

Carabas.anadrach.duaSj 
Margaritarum, 

Gummi Tragacanthi, 

Papaueris mgri, ana drach.vnam fe- 
mis, 

Portulacas aflaf, 

Cornu ceruivftij 
Thuris, 

Gallarum, 

Croci,ana drach.duas, 

Cuma^ua Arnogloffias, id eft, plan- 


mieux 
Wett reEn- 
“ftidis, cZ 
me on dit 

HypociJU- 

di4\ 
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taginis, fiaut tvochifci. 

lleftquelquefois befoin,ditMefue, 
d’ajoufter a la compofition de ces tro* 
chifques, deux drachmes ou enuiron 
d’Opium. 

Ce que nous auons appelle' Ramich, 
'eft vne certaifie compofition qui entre 
en plufieurs autres compofitions,come 
faitauffi la Gallia mofchaca : i &l’vne& 
l'autre fe corripofent en forme de tro- 
chifques, & ks nomme on tantofttro- 
chiCques de Ramich oude Gallia , tan* 
toft Rsmich ou Gallia fimplement. 
Nous mettronsincStinentapres quel* 
le eft la defcription de ce Ramich. 

Plufieurs retranchent de.cefte com¬ 
pofition Enfiftis, eftimans eftre mefme 
chofe auec Hypociftis: toutefois,com* 
me les Beaux peres out hien remar- 
que, Enfiftis( ou pluftoft Encifti?, fi ie 
ne m’abufe) eft le fuc tire des fueilles 
de Cift<i-s>commq Hypocijtus'eft le fuc 
tire du gerrae que la racine produit.Se- 
danagi eft prins par les.vns pour la Fu> 
maria, par les auttes pour la femence 
du chanure, ce que i'approuile auec les 
Beaux-peres. 

Praspofitus met en cefte compofition 
ks Gailcs de Cyjprez,comme auffien la 
compo 
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compofition des Trochifquesfuyuans: 
&ld il aduertit quebien peu fouuent 
ds medicamens qu’on prcnd par la bou- 
che, y entre autres Gailes que celles de 
Gyprcz: 

: ..Zes Trocbifques Ramicb,de Mefue. 
Accipe fucci herbac acetofce,vnc.xvj. 
Rofarum,vnc.j. 

Granorum Myrti,vnc.ij. 

Faites.les bouillir vnbbUillon feule* 
menty& les cou)ez,puisy adjouftez 
trois onces de gailes fraifcncs & humi- 
des, bien pilees,& les faitesdetechePvn 
peu bouillir ■: puis y adjouftez cefte 
poudre: 

Foliorum rofarum.vnc.vnam, 
Santali mazahari,id eft,Citrini,drac. 
decern, 

Gummt Arabici.vnc.j.femis, • 

Carnis fumach, 

Spodij,ana drach.oifto, 

Succi agrefta:,drach.l'eptem, 
Granorum myrti tritoru. vltimacon- 
tritiohc, vnc.iiij. 

Ligni Aloes, 

' Caryophyllorum, 

Macis, 

Nucis mofchataj,ana vnc.femis. 


Mdlez le tout tres-bien enfemble, & 
lcs eftendczen vn plat de terreou de 
pierre , iufques a cant que le tout foit 
bien fee: lots les mettez en poudre ties 
deliee , & y adjouftez vn fcrupule & 
deux grains & demi de Camfte, puisa* 
ueceaurofe formezdes petits trochi- 
fques, lefqucls faudra faire fecher a 
l’ombre.Aucuns mettent aulieu du fuc 
d’pzeilleftfi fuc de coings aigres & ndm 
efieores meurs. 

H y en a pareillement qui aromati- 
fent, e’eft a dire, donnent bonne odeur 
a pefte eompofition, y adjouftant la 
qu.avte partie d.’vne drachme de mufc, 
M. i»u- qui font a quinze grains. -»{ r 


\e vinit Les Trochifquesde Cdtnfie, de 

ains en Nicolas PrtpoJhut. 

defcriptio de Mcfue' eft bien cora- 
lelei an- mundtnent plus receiue ; mais a mon 
esm met aduis , il y a plufieurs raifofls jqui me 
ntviugt- font direrqueuelle de praepofitus, qu’il 
iatre. a pxmfe.de Nicolas, eft plus a prifer, & 
pourtant qu’on la doit pluftoft retenii 
que i’autre.-car il y met de Cafre en af- 
fez bonne quantud,comme il fautaulfi 
eftant le fondement detoute la com¬ 
petition, & le norubre des auttes fun- 
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pics n’eft pas grand,parquoy auffi tou- 
tc la compofuion en eft plus fimple. Ie 
fuisdonc d’auis defaire ainfila com- 
pofttion: 

Accipe Carophorac, 

Croci, 

Xyloaloes, 

Cucuxneris,ana vnc.j. 
zucaras, Spodij, 
Rofarum,anadrach.vij. 

, Glycyrrhsza:, 

Semmis Portulaca:, ana drach.j. 
fernis, 

11 faut -afTembler le taut aueede la 
mucilage de femence depfyllium, & 
puis former les trochifques. 

Nousmterpretons le mot de .zucara 
ence lieu pour la femence de Cigne, 
come nous auons aulfifait en la com- 
pofition de i’elcdtuaiie triafantali:d'au- 
tant mefmemet qu’etle eft fort conue- 
nable d i’intention de cefte copofition. 

Reftent maintenant a deferite les 
Tioclnfques ori entre d’opium, & qui 
.ont auffi ve;aide rcftreindie , iefquels 
nous auons laiffiz tows ies detniers.De 
ceux cy les deux premiers font pou^ 
prendre par la bouche , comme "auffi 
tous lesprecedens peuuent eftre pans 
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par la bouchc: le dernier feul doit eftre 
appliqud feulement par dehors,;! caufe 
delaCerufequiy entre. . .1 

zes Trochifyues de Cata.be . de Mefue. 

Ce que les Barbares appellent Cara. 
be,eft cela mefme que les Grecs nom^ 
ment Ele&ron, & les Latins Succinum: 
le vulgaire le nomme Ambre,& enfait- 
on ordinatrement des bracelets, col¬ 
liers,& chapelets d dire fes heuresic’eft 
cela qui adonne le nomde ces Tro. 
chifques, lefquels Mefue'defcritence- 
He forte: 

Accipe Carabe,aureos fex. 

Cornu Cerui vfti, 

Gunarm vfti, 

Coralli vfti, 

Tragacanthi, 

Acacia:, 

Hypociftidos, 

Balauftria:, 

Maftiches, 

Lacca:, 

Papaueris riigri alfi, anaaureos ij. 
Thuris, Croci, 
Opij.anaaureum vnumfemis. . 
Auec de mucvlage. de Pfyll.ium,for- 
mez vos Trochifques , pefans chacun 
vne drachme. 

Enco 
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Encores qu aucuns ne foyent pas d’a« 
uis de mettre encefte compofition la 
gomme ( a fgauoir Arabique ) bruflee, 
ni PHypociftidismous fortunes toutes- 
foisde cotraireaduisjd’autacqu’ils font 
fort conuenables al’intention de la co- 
pofition, quoy qu’ils ne fe trouuent pas 
enquelques yieux exemplaires : carie 
ne voy pas que les vieux exemplaires 
foyent toufiours plus corre&s que les. 
modernes. 

Lei Trochifyues ie ^fl^e^engt, 
de Mefue. 

Pracpofitus met deux defcriptions de 
cefte compofition,dont lien attribue 
l’vne a Mefud, 1 ’autie a Nicolas. Nous 
aimons mieux lapremiere,aufli eft-ellc 
plusen yfage: fa defcription done eft. 
telle; 

Accipe granorum Alkekengi,dra.ii j. 
Seminis Citrulli, 

Albathecae, 

Cucurbitx 3 atia drach.iij.femis, 
Boli Armeni, 

Gummi Arabic!, 

Thuris, 

Sanguinis draconis, 

Papaueris albi, 

Amigdalarum amararum, 

X 5 
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a On p red 
ordinaire- 
went de la 
%arcocolla 
rtoarie das 
da laid, 


Sued Glycyrrhiza:, 
Tragacauthi, 

Amyli, 

Granorum pinijanadrach.fex, 
Semini.'S Apij» 

Carabx, 


mats quad . | 

1‘autheur Hyolciami, 

demadede Opij, ana dracn.ij. 

celle-Td >H Fanes des trochifques pefans vne dra- 

aacctuflu- chme chacun. 

iblcifier * Bachccaou Albatheca jeftcequ’on 
mais quad appellc fimplemet vn Melon ou Poupo 
onvoidqiu fio mmt-le? B :anx peres ont remarqud. 
e/le efttrpp Les Trochifques blancs de^fibafts. 

yieille, ce Rhafis an neufieme ad Alnianfotepi, 
q,a on lo~ c { la p ij.odil traite de i’ophthalmie , ce 
f llee^Ua e ft* dire inflammation des yeux, de- 
neolrouf- ferit vn Sief, delta dire Colyre blanc 
fe, il eft bo en cefte forte; 
de la la- Accipe Cerufte ablutx,drach.x. 

't er - Sarcocollx* groflTx.drach.iij. 

XC AmjlUuchSua.; 

da Camfre Tfagacanthi,drach .j. i 

d cefte com Opij, drach.fcmis. k 

fofitio,en- faites de ceci des petites bouleres de 
* auteur n*e ^ orme d’vne lStille, ait Rhalrs:ou bi£ 

y ait point de la forme d’vn bout de fafeau,qui 
mis. eft la forme d’vn vray Sief, e’ert a dire 
Colly 
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Collyre, comme a fort bien remaique 
Matthieu de Gradi en fon Commen- 
taire, par l’aduis duquel nousy auons 
auffi adjoufte l’amidon, qui auoit eftd 
obmis au texte de R hafts. 

Plufieurs copofent ces Trocliifques # Pm 
fansy mettrc point d’opium.a fin qu’ils j} n 
ne foyent pas tat nuifibles a la veue;de/c»* \om~ 
quoy ll fe fautbien pr£dre garde, & n’y me\bldcs, 
en mettrc finon quad il y a des' grandes e »'orcqils 
douleurs . & quelque notable inflam - m le /°y et 
mation : car low il faut tenter les c 
trcmesremedes.Ie fais done d’anis d’en difference 
auoir de deux fortes, a fijauoir auec d’auec les 
Opium,& fans Opium. trachifoue 

Aucuns ii£nent qu’il eft prefque im- reH l es 
poffible de faire ces Trochifques qui quelemefo 
foyer blacs, fi on y met de laSarcocolla me a utlur 
&de l’Opiu vulgairesicar la Sarcocolla deforit On 
eftroulfe ou rcuffaftrt, dit Diofconde, lcspeutton 
*& l’Opium eft noir. La fajon de les 

faire eft telle : Nousfaifons diffoudre a Jr ‘ J 
„„ ,, . / fion les re 

1 Opium, apres 1 auoir pue en vn mor m uelog»e~ 
tier de coiure, auec vn pilon chaud , & metenfoi- 
vn peu d’eau rofe : apres qu’il eft entie font U cd~ 
rement difl'ous . nous y adjouftons peu P»fiy o:c f* 
i pen la Cernfe en poudre. Imr amfo. 

. r 1 mejle par* 

Pour la troiueme, nous y meltons m n ei bi%, 
laSarcocolla , puis la Tragacantha. chit. 

Lt 
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Et pour lc dernier l’Amidon, qui f a j c 
que la copofrtion eft tat pluftoft feche. 
pendant qu’on broye & reniue ces cho. 
fes,il les faut petit k petit arrouferd’eau 
rofe.iufques a ce qu elles foient reduites 
en pafte affez efpefle. Si on les bat fort 
& ionguementjla matiereen deuiendta 
aftez blanche. 

Iufques ici nous auons deferit toutes 
les fortes de Trochifques qu’il nous 
femble eftre neceffaire d’auoir e's bouti- 
ques.-laquelle forme eft fort propre pout 
conferuer les poudres.aufli les faut il re- 
mettre en poudre quand on en a a fane. 

: Aucuns toutefois i outre ceux ei,en ont 
<Tes autres qui font fort peu fouuenten 
vfage,comme font les trochifques Dia- 
corallij, niais la limple poudre de Dia- 
corallij doit fuffire , tans fe foucier des 
T rochifques Les T tochifques Diarrho- 
don , tiennent la place de tous ceux qui 
font furnommez de Rolls. On fe peut 
auffi bien aifement palfer des Tiochif- 
ques Diaui od de violis, & des Tro¬ 
chifques , de Croco , pareillement de 
ceuxd’Afphodelis.d’autanr qu’on en vfe 
fort fouuenr , & qu’on les peut com- 
poler fiar le champ quand on en aura i 
faire. 

L J 
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QVATRIEME 

SECTION D E LA 

PHARMACOPEE DE 
M. Laur.Ioubeit. 

D E S jfi V l L E S O N~ 
guents , Cerats , &■ - 
.Emplajlres. 

LES HVILES S O $ T; 
x L’huile d’Oliues complet. 
i L’huile d’oliues yerdes 3 dit Omphacin 

3 L’huile deNoix. 

4 De noix mufcate. 
j Huile de Ben 3 

6 d ! Arhand':esdoiifes&ameres.’ ■ 

7 L’huilc Laurin. 

8 L’huile de Kerua.ou Palme thrift. ' 

9 L’huile de Lentifqoe.. 

10 L huile de Silame ou Iugioline. 
w Dcilin. 

u Depauot. 
ij Uefroment. 

14 D’ceufs. 


15 Ro 
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15 Rofac. 

16 Violat. 

17 De Nenuphar ou blanc d'eau. 

18 De Chamomile. 

19 De Melilot. 
xo D’Aneth. 

21 De Cheiiquieftle violier iaune. 
xi De Seu iou Sambuc. 

13 Defleurde Iaflcmire. 

14 De Mille pertuis, 

1$ DeGeneft, 

16 De Tamaris. 

17 De fleur de Rofmarin. 
z8 De Lis. 

29 De Saffian. 

30. L’huilede Coins. 

31 Le Myrtin. 

32 DeMandragore, 

33 DeMouftarde.' 

34 De Poiure. 

35 L’huyle Mufcelin. 

36 L’huyled’Abfiuthe. 

37 De Menthe. 

38 De Sauge. 

39 De Manolainc. 

40 De Rue. 

41 De Iufquiame. 

41 DeGlayeul. 

43, De Maftic. 


44D’eu 
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44 D’euphorbe. 

4j L’huilc Nardin. 

46 DeCoftus. 

47 De Capprcs. 

48 De vers de terre on Lcmbrics, 

49 De Scorpions. 

50 De Reward. 

ji DeCaftorium. 

51 De Geneure. 

jj De Geyetou Gagares, 

54 De Carrons,dit Philofbphorum> 

55 D’Afpic. 

j 6 DeTormentine. 

57 DeTartre. 

58 De Sottffre. 

59 DeMyrrhe. 

LES ONGVENTS SONT; 

1 L’OnguentRofar. 
z LeNucntum, 

5 Le Violat. 

4 Defiolo. 

} Blanc Rhalis. . 

6 Deficatif rougei 

7 Diapompholigos. 

8 LePopuleum. 

9 L’Onguent Cotnitifla;. 

10 Le BafilicumouTecraphaimaeum' 
n Pedtoral. 

11 Magtftral, 

1} Re 
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13 Refumptif, 

14 Dialtheas,c’cftadiiedeGuyraauu9. 
xj Grippa. 

16 Arregon. 

17 Marciatum. 

i 3 EnulatumjC’efta dire fait d’Aunee. 
19 De Necotiane ou herbe de la Roinc. 

10 L’onguent Aureum. 

11 LemondificatifdeRefina. 
n Apoftolorum. 

13 L’Egiptiac grand. 
z4Le Citrin. 

x$ De Artanita grand. > 

L E S C E R A T S S O NT": 

1 Le Ceratum infrigidans de Galien. 
z LeSantalih. 

3 Le Stomachicum. 

4 Ioannis de Yigo,ou EmpLde Ranis? 


LES EMPLASTRES SONT: 

1 L’EmplaftredeGerule. 
i Dc Maftic. 1 

3 Pour l’Amaris. - .j,: 

4 Contrelarompure.' 
j De crufta panis. 

6 De Plainarin. ^ 

7 Le Diachilon commun. 

8 te 
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g Le Diachilon grand. 

9 Le Diachilon auec Iris ou Glayeul. 

10 Le Diachilon auec gommes. 
n L’emplaftrede Mucilages. 

11 Filij Zacharix. 

ij Le Triapharmacum. 
i4 LeDiapalma,ouDiacalciteos. 
ij L’Oxycroceum. 

1 6 LeCeroneum. 

17 L’emplaftres de Bayes de Laurier. 

18 DeMelilot. 

19 De Ianuaou Bethoine. 

10 De Gratia Dei. 

u Diuinum. 

Nous auons donndce dernier lieu de 
noftre Pharmacopee , aux medicamens 
qui font fait s pour apphquer ex; erieure- 
menr,la raifon qui nous a mcu a ce faire 
a efte qu’il faut premierement curer les 
parties, exterieures defquelles prouien- 
ncnt la plus partdes maladies mefme- 
ment de celles qui femblent venird’el- 
les mefmes:& lors qu’il y a quelque cau~ 
fe exterieure qui a engendre la m.aladie 
que nous auons d curer, nous deuons 
auoir principalement foin des parties 
interiemes. Or ii y a quatre pnncipales 
fortes de remedes ds boutiques,pour ap 
pliquer exterieurement, en ia dedu&ion 
Y 
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dcfquels nous tiendros ceft ordre , nous 
raectcons premierementles huiles, puis 
1 ;$ Onguents.puis les Cerats,& tous les 
dernicrs les Emplaftres. 
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I l y a trois fortes d’huyles, differens 
enlafa^on de les faire, commedit Me- 
fue': car les vns fe font' par la feule ex. 
preflion c’eft a due en preffant feule- 
mentla matiere d'ou'.on les veuttirer, 
& ceax-ci font les plus fimples. Les au- 
tres fe font par impreffion , c’eft d dire 
faifant rremper ou bouillir quelque 
matiere dans l’huyle Ample, laquelle 
par .ce moyen y imprime & laiffe fa ver- 
tu j & apres bn les coule & prefle-on, 
iettant la la matiere.comme nous auons 
dit qu’on fait en la deco&ion des Si- 
rops:& de ceux ei il y ena qui font fort 
compofez. Ceux de la troifieme forte 
fe font par refolution,qu and la fubftan- 
ce huilleufe qui eft cacheeen quelque 
matiereeft refolue & tiree par la vertu 
du feu & de la chaleur ce qui eft propre 
il'Alchimte. 

Les huyles de la premiere forte dont 
les Apoticaires doiuent auoir leurs bou¬ 
tiques 
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tiques fournies/ont ceux ci. 

L’huyle proprement& limplement 
ainfi appelld, qu’on tire des Ohuesilef- 
quelies font ou meines ou verdes*celuy 
qu’on tire des oliues meures'* eft appei- 
le huyle complet , celuy qu’on tire des 
veides, eft nomme' huyle Omphacin ou 
Omotfibes parlesGrecs. 

L’huyle de noix communes* 

L’huyle de noix d’Inde, 

L’huyle de noix Mufcade, 

L’huy le d’amSdres dou ces & ameres. 

. L’huyle tire'des Bayes deLaurier, 
L’huyle tirddela femence de palma 
chtift. 

DeLentifque, 

De Sifameou Iugioline. 

De Lin. 

De pauot. D’oeufs. 

Tous ceux-ci fefont par expreffion, 
mais en diuerfes fortes: car celuy d’oli- 
ues & de noix communes fe fort lim- 
plemfc faifant moudre les oliues ou les 
noix,& puis les mettSc au prefloir apres 
les auoir arroufezd’eau chaude. 

Les huyles de noix mufcade , de 
noix d’Inde * de Ben, & des deux fortes! 
d’arnandies , ne veulent point eftre ar- 
roufe^ d’eau enlcsfaifant,fi bn les yeut. 

Y x 
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bons & efficaces. 

a its Efia Quant a l’huilc Laurin, void com,. 

pTl!Lt af l‘ meMeflcfau * 11 P rencl des Bayes de 
built de L3Urier bieft meures, & les broye tref. 
Imtijque, hien co vn morticr, puis les fait bouillit 
Demate, auec de l’eau en v n chauderon, & en fin 
faijansal- les met ala piefle , & recueillit l’huile 
«>» a mo q U j na g e p ar Jcfl'us l’eau, dans le vaif- 
mot delta ^ C2U qut c ft fous la prefle : & quaotaa 
fhc,qai efl marc, il le fait de rechef piler & arrorer 
U Refine d’eau chaude &le remet envn preffoit 
dela mef. caue, & non pas plain comme la pre- 
™gj Mntl> miere fois,&en recueillit l'huile. 

*n futsii L’huile * de Lentifque fe fait de mef- 
tner l‘y a mc que le Laurin felon le mefme auteur 
four Van- Luy mefme tire l’huile de Sifame ou 
tre.Or es lugioline en la mefme fa$on que celuy 
amardres, hormis qu’il ordonned'o- 
le Eon bide ^ er be ^ corce de la femence de Sifame 
tn le Unit auant qu’en tirer l’huile, ce qu’il he fait 
fitment & pas aux Amandres : toutefois amour- 
Scn Jeruet d’huy on eft plus curieux a I’exrradion 
*der lev~ ce ^ d’anaahdres , car on leur 
flge 1 four °^ e 1’efcorce pt emierement,& plrftoft 
femmes.Li auec vn couteau , que non pas de les pe- 
mfire qui ler a I’etu chaude ou les faire roftir 
nefi tint dans la poefle d frire,&puis les hot- 
farde eft ter tres bien dans vn fac rude’: par ce 
f" rty,r ' moyen on n’en tire pas tant d’huile. 
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maisil eft bien plus plaifant & plus ef- 
ficace. 

L’huile de lin & ccluy de pauot fe 
font de mefme forte , afpuotr de leurs 
femences entieres , fans ofter l’efcorce. 
Vray ellqu’on fait bien aufli l’huilede 
pauoc de ces fleurs fculement, comme 
on fait le violat, & c’eft de l’autorite 
deMefue, ce que nous fuiuons en fes 
quartiers, d’aurant que nous n’auons 
pasbefoin d’en vfer pour autre chofe 
( finon pour la medecine , & non pas es 
affaires domeftiques , comme en d’au- 
tre pays.nl Cera bien meilleur & plus ef- 
ficace, felon que drt le mefme auteur fi 
.on y adioufte les relies, voire les fueil- 

I les du pauot. 

Quant, a l’huile du froment voici 
comme Mefue le fait: il eft d’auis de 
r mettre le froment fur Vne lame de fer, 

! puis appliquer vne autre lame de fer 
■ moyennem6t chaude pat deffus, & pat 

I .ce moyen il en fortira de l’huile. Luy- 
mefme tire d’huiledu fromet apres luy 
auoir ofte 1’efcorce, le'faifant diftiller 
par voye de fublimatio, comme on fait 
l’oleum philofophorum, duquel nous 
parlerons vn peu apres. Nous en auons 
quelque fois fait diftiller par defcen- 
Y 3 


fum fort ailment & en abondance ,e n I 
cefte forte :I1 faut remplir deftoment 
vne pliiole,& la bien lutter, e’eft & dire, 
enduire d’Atgille de tous coftez, puis 
mettre fur la bouche vne lame defer 
blanc pertuife, & renuerfer la pinole ce 
defius de(Tous,& la mettre dans vne caf- 
folle pertuifee , & la couunr toute de 
brafier vif. II faut que la caffolle foit 
fonftenue d’vn pot de terre, dans lecjucl 
le vaiffeau a receuoir l’huylc qui coule- 
ra,doit eftre. 

Mefue propofe trois fa$ons & ma- 
niere de faire 1’huyle d’ceuf,donde pre¬ 
mier elt receu communement.auffieft- 
il le plus aife , & a'ffez efficace. On 
prend enuiron uente iaunes d’ceuf, 
apres qu’on les a tant fricalfez qu’ilsen 
font deuenus durs, & les efmie-cm entre 
les mains: puis on les fait frireenvne 
poele de terre i qu’on appelle vne caf- 
foie, bien vernie ou plombee, a vnfeu 
moyen,& les remue on auec vne cuillic 
re de bois ou de fer,tant qu’ils commen- 
ceni a rougir,& que l’huyle commence 
a en fottir, lors il les faut fort prefer *- 
uec la cuilliere,&il en fortira d’auantage 
d’buile. Siluius enfeigne le moien de ti¬ 
ler d'huiles des iaunes d’ceuf tous cruSi 
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beaucoup plus foudaincment & en plus 
grande abondace.il lesfaitfaire en vne 
poele defer, &les remue continuelle- 
mem auec vne cuilliere , iufques a ce 
qu’eftansroftis , & lespreffant auec la 
cuilliere , faifant pancher la poellc 
d'vn coftc , on voyt fortir l’huile: 
que ft on ferre ceft huile en vne Ho¬ 
le,ilfe gardera afl’cz long temps fans fe 
corrompre. Or ildit que-de vingt iau- 
nes d’cEufs ou enuiro,on tirera en deux 
heures bien pres de quaere onces d’hu-i- 
le.-mais il me femble qu’il eft fort mal~ 
aife de fairs ainfiftire les launes d’dstlf 
tous crus fans y mettre point d’abtre * Ct * 
hnile car ie croy qu’ils fe bruilerotu il/nJrTn- 
pluftoft .que fricafler ou roftir. fafim<&- 

pa r coclio, 

* --- «»fii 

LE SECOND ORDRE 

desHuileS. iion:car ce 


Le shuilesqui fefont par » impref- 
lion,c’eftd due faifant tremper ou cui amir fait 
requelque matiere dans fhuile, font treper me 
defia manifeftementcompofezicar on j es 
prend d’huile commun, e’eft adtxed’o 
bue , C d’autant qu’il eft le piustempe- ^hZgerjLt 
le', & le plus propre a receuoir route neti). 
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quality eftrangerc , mefmement quand 
il eft feats & recent) & metmn tremper 
dedans, o.u.des fleurs, ou des femences, 
ou des frui&Sj ou des fueilles,ou des ra- 
. cines , on itaefme des auimaux tous en. 
tiers,ou quelque partied’iceux. 

Les huiles fuiuans fe font feulement 
auec fleurs. 

L’hutle Rofat.qui fe fait en deux for- 
tes:car on le fai t, ou auec huile meur & 
fueilles de Rofes encierement ouuertes 
&efpames , ou btenauec huile verd & 
de Roles encores fermees en bouton, 
leql onappellehuile Rofat Omphacin. 

-L’hatle Violat fe fait tout de mefme 
que le Rofat Omphacin,felonque dit 
Mefue. ou bien auec huile d’Amandres 
douces bien laue en eau: ou auec huile 
commun femblablement laud. 

L’huile de Nenuphar ou Blanc d’eau 
fe fait tout de mefmeque le Violat: tel- 
lement que pour faire tous hutles refri- 
geratifs , l’huile Omphacin y eft fort 
propre, ou quelque autre huile, laue St 
par lalotion rendu plus froidimais pout 
faire les autres huiles , il faut prendre 
d’huite meur & complet.fans le rien la* 
^ uer: & ft on s’en veut feruir pour com- 
pofer vn-remede chaud , rant plus vied 
fera 
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feral’huile, tant meilleut il fera. 

Les huiles fuiuas font de nature cliau- 
de.lacopolitiondefquels eft route fem 
blable i celle de 1’huile rofat complct. 

L’huile de Chamomille. 

De Melilot. 

D’Aneth. 

De Violier iaune,qu’on dit Keiti. 

De Seu 011 Sambuc. 

Delaffemin. 

De Milepertuis. 

De Geneft. 

DeTamaris. 

• DeRofmarin. a Onam- 

De Lis:auquelil faut particuliere-Wf ce fi e 
ment obferuerquen le faifant on n’y f°l* 
metre pas ces pens hlamens iaunes r eit J omt • 
qui fontau milieu de lafleur. 

L'huile de fafFran pas deferit par 
Mefu^ comme vlBuile fimple,mais 
le compofe en celre forte: 

Accipe Croci, ync. vnam. 

Myrrhs purs, vnc.femis. 

Calami Aromatici, drachm&o. 

Faites-les tremper l’efpacc de cinq 
iours en vin aigre: le fixiemc adiouftez 
y neuf drachmes de Cardamome , & les 
laiffez la encore vn iour: apres mettez 
par defliis viie liure & demie d’huile, 
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& les faites cuire a petit feu taut q« e l e 
vin aigre foie tout confume. Aucuns 
metteut du vin au lieu du vin aigre. II 
n'eft pas beaucoup etv vfage,toutefoisil 
entic en lacompofition de l’Emplaftte 
de Vigooude Ranis. 

Les huiles fuiuans fe compofent en 
faifant tremper ou bouilhr quelques 
femences , oufruidts ,.ou mefmeleurs 
fucs.aucc huile. 

Qijant a l’huile de Coins(qui eft no- 
medesGrecs Melibutn) voici corame 
Mefue enfeigne de le faire. Prenez.dit- 
il,dela chair de Coins a demi meurs, 
pilez auec leur efcorce:du fuedes nief- 
mes Coins,autant de I’vn que de I’autre. 
D’huileOmphacin e’eft a dire, tire des 
ohues verdes,autat qu’il en fera befoifi: 
mettez tout cela en vn potdeverre,& 
les laiflez au foi«kutant quinze iours; 
apres cela faitesrcs cuire en double 
vaiffeau l’efpace de quatre heures.-puis 
les coulez & y mettez de nouueaux 
Coins & de nouueau i'uc »& les laiflez 
derechef au foleil ,& les faites cuire 
comme la premiere fois : & apres auoir 
teiterd cela deux ou troisfois , & l’a- 
uoir bien could, ferrez le pour vousen 
feruiraubefoin. 
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Le mefmeMefu^ veutqu’on compo- 
fc l’huile de Mandragore en cefte forte: 
Prenez du ius des pomes de Mandra- 
gore bien meures , & d’huile de Sifame 
( au lieu duquel on peut toufiours fub- 
ftituerl’hurle d’Amandres douces ) au- 
tant de I’vn que de l’autie.-faites les cui- 
re enfemble en double vaifleau , tant 
que le fuc foie confume:puis y mettez 
d'autre fuc , & les takes encore cuire, 
comrne ia premiere fois ; reiterez le 
encore pour la troifieme, & puis ferrez 
voftre huile. 

Quant al’huile de Mouftarde 3 Prse- 
pofitus dir qu’il ne faut finon prendre 
quaere liuresde graine de Mouftarde, 
la mettre en poudre & la faire tremper 
en huile onze iours 3 puis le couler & 
ferrer l’huile pour s’en feruir au be- 
foin. Mais- Mefue enfeigne a le faire 
comme l’huile de froment, qui eft bren 
meilleur & plus efficace. Mefud enfei~ 
gne vne mamere de faire I’huile des 
Poiures qui ell fort compofee 3 & mef- 
me elle eft fort corrompue tant en cell 
auteur qu’en Auicene, qui l’a deferite 
fouslc nomde l’huile de Alkekengi. 
Nous fommes d’auis de le compofer 
en cefte forte: 
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Accipe trium piperurmana vnc.iij. 

Myraboiani, feu glandis vnguen.' 
taria; Barbaris di&x'Ben, ync. ij, 
femis. 

Radicis Apij. 

Fceniculi 3 ana drach.iij. femis. 

.zingiberis, drach.iij. 

Sagapeni, 

Opopanacis, 

Ammoniaci,ana drach.duas fernis." 

Turbith albibonfdrach.duas. 

Caulisfeu bralfica;, 

Thy mi) & 

Rutae recentium, ana manip.j. 

Apresauoir pild routes ces chofeSjfai 
res les cuirc en vingtquatre limes d’eau 
tantque la tierce partiefoit confumee, 
puis les coulez, dans la colature adiou* 
ftez y deux hemines ou deux liures 
d’huile de Kerua(qui eft l’huile tirede 
lafemence de Palme chrift) & les fai- 
tes derechef bouillir, tant que toute 
l’eau foit confumee. Aucuns y adiou- 
fter.t encore ce que s’enfuit: 

Ireos,drach.fex. 

Caflue,drac>duas. 

Anifi, 

Oordumeni,ana drach.vnam femis; 

Calami aromacicijdrach.duas femis. 

Spic x, 
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Spics.drach.vnam. 

Expreilionis hafech,fextarios tres. 

D’aurres mettent au lieu de l’huile de 
Keruad’huile de Glayeul. cm celuyde 
violier iaune,ou d’Amadres ameres:ou 
bien de tous ces trois en egales parties. 
Nous approuuons la premiere deferi- 
ption, qui eft auffi la plus fimple:car au 
befoinon y pourraaife'men, adioufter 
le refte.comme nous auous ladonne' ce 
mel’me aduertiflement en plufieurs au- 
tres compofitions. 

Apres ceftui-ci on peut bien mettre 
le Mufcehnum, lequel Manlius en fon 
grand luminaire, & Prspofitus ont de- 
lcrit.nopas toutefois entierementl’vn 
comme l’autre. Nous prendrons done 
en partiedel’vn & en partiedei’autre, 
& le deferirons en cefte forte: 

Accipe Nuces mofehatas , numero 
quatuor. 

Tolij. 

Spies, 

Cofti, 

Maftiches,ana vnc.vaam femis. 

Styracis calamus, 

Croci, 

Myrrhs, 

CalTis lignes,ana drach.fex. 

Caryo 
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Caryophyllorum, 

Carpobaifami.vel 

Cobebarum, 

Bdcilij.ana vuc.femis. 

Mofch' ,drac.vnam. 

Aprcs auoir pile ces chofes grolfiere. 
ment, il les faut faire bouillir en fix li- 
ures d’huile pur,& demie liure de quel- 
que bon vin , tarn que le vin foit con> 
fumd. 

Ie mets en cefte compofiti 5 les noix 
mafcades, au lieu des noix d’Inde .-cat 
il n’eftpas vray-femblable , que Prae- 
pofitus ait entendu d’y mettre qua- 
tre noix d’tnde : mefme i’eftime que 
cefte cotnpofidbn a prins le ricm de 
Mofcelinum, autanta caufe des noix 
mufcades , que pour le Mufc , voila 
pourquoy audi ie ie mets ante les hui- 
les qu’on fait des fiuifts. 

S’enfuiuent les hailesqu’on fait auec 
fueilles ou herbes.de mefme que les 
precedens.a f^auoir par impreflion. 
L’huile d’Abfinthe, 

De Mente^ 

De Sauge, 

De Manolaine, lequel entreen laco^ 
pofition de l’emplaftre de Mclilot > cat 
au refte il u’ell: pas fort en-yfage. 

Commc 
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Gomme l’huile Myrtin dc Mefue , fe 
fan aufliccluy 

De rue. 

De lufquiame. 

Onpeut mettre cn ce reng l’huile 
d’Ambroife&celuy d’armorfe.dcfquels 
nos femmes fe feruent fort pour appai* 
fer les trenchees de ventre qui yienent 
a leurs enfans. 

L’huile de Rue , felon Mefud, fe fait 
de me fme que l’huile de Coins, ce que 
Siiuias declare en cefte forte: 

PreneZjdit-il,des fucilles & du fuc de 
Rue autat de l’vn que de l’aatre'.d’hui- 
le Omphacin , autant qu’il en faudra, 
&c.Cefte declaratio ne me plaift point, 
principalementtouchant l’huile Om¬ 
phacin .-car ll n’eft pas proprt e's huiles 
chauds:ie fuis bien doc d’auis de le fai- 
re comme l’huile de Coins , hormis 
qu’il y faut mettre d'huile meur; & non 
deverd, 

On fait bien aufli des huiles auec 
I’armes ou Refines,&: en fait-on princi' 
paleraent deux, a fcauoir celuy de Ma- 
ftic&celuy d’Euphurbe : le Maftichin 
eft defcrit par Mefud en deux fortes.def- 
quelles nous approuuons plus la der- 
niere,quieft telle: 

Acci 
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Accipe Maftichesjvnc.tres. 

Vini,vnc.o£to. 

Olei RofatUib.vnam. 

Faites les cuire cn double vailTeau, 
rant que le vin foit confume. 

Le mefme auteur met auffi deux co- 
pofitions del’Kuile d’Euphorbe.dont 
nous retenonsla plus Ample , d’autant 
qu’au befoin on y peut aifdmcnt ad- 
iouftei le relle. 

Accipe Euphorbij.vnc.fcmis. 

Olei Keirini, 

Vmi odoriferi.anavnc.quinque. 

Faites les cuire rant quele vin foit 
confumd. Pourfaire le compofd, ily 
faut mettre outre ceci,de.Staphisagria, 
de Pyrethre, de Calament, de Coitus, 
de Caftorium & de Saponaria.Entre les 
iMatblo- huiles qu’onfait des racines «on com 
fasten fon pofe principalement celuy de Glayeul, 
Cometmre q u ’ on a pp e lle Irinum , lequel Mefue 

^de Diofco- en ccfte forte: . 9 . 

riUe,ftrn- Accipe Radicum Iridis,lib.Ynam. 
ble mon- Florum eiufdem,lib ij. 
flrtr qn'il » Aqua: decoctionis aliarumradicum, 
le faut fat Olei Sefamini,vel oliuarum comple- 
reauec It ■ r ai ■ JB 

fac de la u ana quantum lufncit. 

ratine de Faites-les cuire en double vaiffeau: 
Glajeu l. puis changez les racines & les fleurs 
af$auoir 
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a fgauoirapres auoir bien preffe les pre¬ 
miers , mettez y en d’autres, commc 
nous auons die cy deuant en la compo- 
fuion de l’huile rofat. 

Quant a l'huile nardin , on la fait en 
trois fortes felon Mefue',entre lefquel- 
les nous auons choifr la premiere: car 
les autres feroyent plus propremet ap- 
pellez Onguents,que non pas huiles. 

AccipeSpicae aromaticx,rnc.tres. 

Vini & aqu3E,ana vnc.duas femis. 

<3lei Sefaminijvel Oliua: dulcis, lib. 1 
femis. 

Faites les cuire a petit feu, en double 
vaiffeau refpalTe d’enuiron quatre heu- 
res, les remnant fouuent. 

L’huile Coftineftdefcrit parMefue 
en cefte forte: 

Accipe Cofti amari.vncias duas. 

Caffiae/nc.vnatn, 

Extremitatum Sampfuchi.vnc.viijJ 

Vini odoriferi,quantum fufficit. 
Laiflez les tremper deux nui&s & deux 
iours , puis auec deux iiures d’huile de 
Sifame faites le cuire comrae le Nar¬ 
din, l’efpace de fix heures. 

L’huile de Cappres, qui eft fort fou¬ 
uent en vfageentie les modernes ( car 
onnele trouue ( point en aucuft auteur 
2 




JiS nil. 1HCT. DE tA'PHAR. 
ancicn) fcfait cn ccfte force? 

Accipc cotcicis radices Cappatis„Yn.j 
Medij Tamaiicis, 

Florum ciufdcm, 

Cyperi, Afplcnij, 

Scminisagni, ana drach ij. 

Xuta:, drach. j. Aceti, 

Vini albigeneiofi,aria vnc.ij. 
OkUib.vnam. 

Apres auoir pile ces cliofes groflicrc- 
ment,iedicellcsqui fe peuuentpi!er,il 
les Gmt fairc cuire daws lc vin & 1‘huile 
en double vaifTeaa,tant quelc vin&lc 
vin-aigre foyent confumez. 

On compofe auffi des huiles aucc 
quelques animaux, lefquds onprend 
ou encier,ou partie d’iceux, commcoii 
faitl’huile dc Caftorium.Lcs huiles qui 
fe font aucc les animaux tous. entices, 
font les fujruans: 

L’huile de Lumbricsou vers dc terre. 
Vhuile dcScorpionSi 
L’huile Vulpin ouKenard. 

Quant a I’huilc de Caftorium >Prat- 
pofitus'le compofe aucc vne oncede 
Caftorium,& vne liuie d’huilc,cuits ea- 
femble^tant que la tierce partie en foit 
confumee : & confeille dc garder ceft 
huile auec la poudre de Caftrorium, 
fans 
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fans le rien coulei. 

Quae d l'huile de Lumbrics ou vers 
de terre,Siluius en faPharmacopee co- 
mandede le compofer cn cefte forte.il 
faundit il, iauer les Lumbrics en vio 
blanc, puis auec vne quantite' fuffifante 
d’h.uilc y &: va bien peu de vin rouge les 
faire bouiliir rant que le vin foit con 
fume, les couler & picffer legereraent 
pour en faire fortir l’huile , qu’il faut 
garder. 

Aucuns y meflent les Lumbrics mef l'huile J t 
mes :apreslcs auoirbroyez,dit il, afin verj dtltr 
dcreduire ceftc compofition en forme"' 
d’Onguennqui n’eft pas mauuaisimais 
i’eri voudroy 'mettre des autres , & non 
pas ceux mefmes qu’on a fait defia 
bouiliir. 

L'huile de Scorpions fimplefe fait, dt 
felon la deferipaon de Mcfue , auec^^ 8 ” 1 
enuiron vmgt Scorpions , felon qu’ils' / 
feront gros ou pens, tenus au foleil 
dans deux liures d’huile d’amandies 


ameres, dans vn pot de verie bien cou- 
uert Sc bouchd par l’efpacc d’vn mois. 
11 y en a vn autre compofe, que le mef- 
mc auteur deferu en cefte for e: 

Accipe Ariftolochia: rotundae, 
Gentianx, 


Vbuilt dt 
%corpi»nt 
tomfoft. 


Z ^ 
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Cyperi, 

Corticis radicis Capparis, ana vnc j. 

Olei amigdalarum amarum, Fext.j. 
hoc eftdib.ij.femis. ' 

Tenez ces chofes au foleil dans vn 
pot de verre’ bien couuert > par Fefpace 
de vingt iours:en fin jettez dedas quin- 
ze ou vingt Scorpions.rebouchez tres- 
bien voftre pot, & lelaifiez encore au 
foleil l’efpace d’vn mois,& le coulei & 
•legardez foigneufement. 

Quant a la defcription de l’huile vul* 
pin , qu’on a premierement prinfe de 
Mefue, ie fuis d’auis de la ptopofet en 
cefte forte; 

Renald ^ renez vn R en ^rd qui ne foit ni trop 
* vieilnitropieune,maisdemoyenaage 
& delta grand, qui foit en bon point, 
commeils font volontiersen temps de 
vendanges. Mefue veut qu’on luy ofte 
feulemet les entrailles:mais il me fern- 
ble qu’il vautmieux jetter la lapeau 
que les entrailles : lefquelles on peut 
bien lauer,& puis les faire cuire auec le 
Renardefcorche'& mis en pieces : SC 
faur faire cefte decoction en eau falee, 
vin& huile, comme commande Gui¬ 
don, y adjouftant dela Sauge, deRof- 
marinjdc Geneure, d’Aneth, d’Origan* 
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& de Mariolaine: & les fairetant cuire 
que l’eau 6c le vin foyent tous confu- 
mez, 6c que la chair foit tellement cui- 
te.qu elle fe fepare des os dors il la fail- 
dra bieh ferrer au preffoir, 6c garder 
i’huile qui en fortira. 

Guidon enfeigne a faire d’huilede 
quelques autres anijnaux,prefque en la 
mefme forte que l’huile vulpin , def- 
quels il fe fert contre la goute 6c dou,r 
leur de jointures: comme font I’huile 
de Grenouilles, dc Tortues>de Chauue-: 
fouris 6c d’oye, y adjouftant diuers fim- 
plesl 

Aucuns font auffi d’huile de Lezard, 
6c d’huile de petits chiens , les faifant 
. feulernent cuire dansde I’huile.puis les 
expriment: mais noftre Apoticaire n s a 
que faire de fe charge de telles drogues 
qui ne font que trop magiftrales,com¬ 
me on dit, 6c qui ne font que bien peu : 
en vfage. 


tE T ROTS IE ME ORDRE 

DES HvlLES. 

La troilieme, qui eft au ffi la derniere 
maniere de faire les huiles,eft par refa- 
lttiion ou diftiIlation,6c c’eft l’art Chi- 
Z S 
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mique.quienfeignecefte maniere de 
fane. Or il appert aflez par plufieurs 
paffages de I’aatidoraire dc Mefue, que 
il a efte forr curieux & bien entenduen 
ceft art.-car il fait fouuent mention d’A- 
lcmbic,de diftillarion, de parfaite mai- 
ftrile,& autres mors dont les Alchimi* 
ftes vfent couftumieremft.Nous vfons 
bien aufli foauenr de plufieurs hailes 
ainfi compofez, defquels nous auons 
icy mis vn catalogue, duquel les trois 
premiers feulement font deferits par 
Mefud. 

L'huiledeGeneure, 

DeGeyet, 

De Cairo ns,dit philofophorum, 
DeSpica, 

De Tarue, 

DeTormentine, 

De Souffe, 

De Mynhe. 

Outre ceux-Iaily a encore Ie Petro¬ 
leum. qui ell vn huile qui vient defoy- 
rnefmc entre les rochers & pierres,d’ou 
xlaprins aufli fon nom , lequcl iefuis 
bien d’auis d’auoirds boutiques,acatt- 
fe des grandes & fingulieres vertus qui 
de font en Juy. 

Mefue enfeigne a faire i’huile de Ge¬ 
ne arc, 
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neure , lequcl Siluius reprefid en quel- 
ques chofes: mais les Apoticaircs n’ont 
pas que fairc de le tormenter bcaucoup 
dapptcndre d fairc ccfl huile,carles 
paifans en apportcnt aflezqu’cuxmcf- 
mcs font,& defquels on l’achetc. Vhuilt it 

Mefue fait pareillcment l’huile dc Gtjtt. 
Geyet tout dc mefme que celuy dc Ge- 
ncure,ou bien par diftillation comme 
on 1c fait auiourd’huy > toutcfois cn vne 
autre fa$on. 

L’huilc des Phdofophes ou de Car-* vhuilt it 
rons,eft aufli appelld par Mefue , huile Ctrrim. 
de fapience,huilc,benin, Diuin,Sain<ft, 
de parfaitc maiftrife.il le prend au lieu 
du petroleum. On le faiten ccfte forte: 

Prenez telle quanme'dc Carrons rou¬ 
ges & bien fort vieux, que vousvsu- 
drez,mettez lesen pieces fur des char- 
bons bien allumez , & qui nc fument 
point, & les y lailfez iufques ace qu’ils 
foyent tous rouges de la chaleur du feu: 
lors ayez »n bailin , ou autre vaiffcan, 
plein d’huile de Rofmarin, ou d’huile 
d’oiiuc vieil, & les plongez dedans, it 
les laifllz boire rant qu’ilspourror.’puis 
les faites fecher a part dans desretraf- 
fes, & eftans fees les pilez bien menu & 
delie ; & les mettez dans vn alembic 
Z 4 
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qui ait fa chape ou couuercle bicn lutt€ 
auec de 1*Argille des Chimiftesjmettez 
le far le fourneau a diftiller,& allumez 
bien les charbonsdufques a ce q l’hui- 
ie en forte & diftille dans le vaiffeau 
que voas aurez mis deffous pourrece- 
aoir: Serre* ceft huile, & le gardez en 
quelque vaiffeau bien couuert & bou- 
che, & tant plus il fera vieil 3 tant meil* 
leur il fera. 

Quand a l’huile de Spica & les autres 
fuyuans, nos Apoticaires les compo- 
fentfans auoirapprinsde Mefud lafa* 
$on de les faire.Et font l’Jbuile d’Afpic 
( qui eft la grande Lauande , fumon> 
Vbuiled'- mee par Mathiol Nard Italique) dans 
~ 4 sf>ic. vriematulecourbej&vn chapiteau de 
verre 3 de la femence d’icelle 3 y adjouftat 
telle quantite d’eau que la femence 
puiffe route tremper. Il en fort done de 
l’huile mefle parmi 1’eaU 3 lequel on 
cueillit apres par deffus. 

L’huile de Tormentine fc peut faire 
en deux fortes : l’vne eft prinfe de M,c* 
fue', ou iltraite deshuiles.de graines 
verdes 3 qu’ifappelle Albqtin: a (5auoir 
par expreflion comme on le fai.foit lots 
des grains de Tercbinthc 3 de mefmc 
quel'huile des bayes de Launerj^cftnx? 
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ble bien que Mfefue n’a pas cogneu au¬ 
tre huile de Toimentine que ceftui-cy, 

Mais aujourd’huy on le tire par diftil- 
lation dela Refine Terebentine, ou de i>h u i/led e 
celie qui fort du Sapin ou de la Mele- Tormtnft- 
ze , qu’on vent ordinairement pour la »e. 
vraye T ormentine. On met done la re- 
tortc ou courge de verre, dans laquelle 
eft la Tormentine fur du fable, puis on 
fait le feu deflous , & ilen fort premie- 
rement vne liqueur claire & fubtile, 
puis yne autre liqueur de couleur d’or, 

8c pour la derniere vne liqueur efpelTe 
& brune: 8c faut garder chacune de ces 
liqueurs a part. 

Plufieurs font l’huile de Tartre en la 
maniere fuyuante : Ils prennentla lie Tartre ‘ 
fraifehe de quelque bon &puiflant vin, 

8c la bruflent 8c calcinent dans vn pot 
de terre tout neuf. Or pour cognoiftre 
quand elle feraaflez brullee,felon Dio- 
fcoride.il faut regarder quand elle fera 
bien blanche 8c luifante,8c que fi on en 
touche la langue, elle femble brufler: 
eftant refroidie ils la metrent enpou- 
dre,8c la mettent en vn fac fait en poin- 
te,co,mnic vne chaufle d’Hipocras.que 
onappelle: 8? apres l’auoir bien chau- 
chee, on la peuden quelque lieufou^ 
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terrain, commc feroit vne caue: & de 
la dccoule vne certainc liqneur aigueu- 
fe > qu’on appelle huile deTartre. Au- 
cunsymeflent quelque peu d’Alun cn 
poudre. 

L’huile de Soufre fe fait auffi en dear 
fortes, le plus fouuent il fe fait per a- 
feenfum qu’on appelle moias fouuent 
perdefeenfutn. Per afeenfum . il fe fait 
en cefte forte-.On met du Soufre vifb;€ 

^ Tn P ot terre neu ^ & vern ‘ ; & 

met-on ce pot dans vn plat de terre plus 
large, & qai ait le fons vn peu efleuc', 
puis on met par deffus comme fufpen- 
du, vn autre vaifTeau de terre,fait en 
forme de cloche, pour receuoirla fu- 
mee qui fortira du Soufre enflamme, 
& I’aflembler.tel'ement que par fes co¬ 
tter & parfon bord, diftile la liqueur 
du Soufre,dans vn autre vaifteau qu’on 
aura mis delTous a ces fins. Mats quand 
on le veut fane par defc€fum, il le faut 
r aire de mefme que nous auons dit de 
l’huile de Tormentinc: vray eft qu’on 
met dans la retortc, parmi le fourre en 
poudre quelque peu dc fablon gioffier 
bien net. 

Vh»ile dt h’huile de Myrrhe fe tire communc- 
uiyrth'. rocnc «a cefte forte.-On fait bouillir des 
ceufs 
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eeufs iufques d tant qu’ils foyent durs, 
puis on les fend par lc milieu,& en oftc- 
oq leiaune, au lieu duquel on met de la 
Myrrhe groflierement pilee : ces asufs 
eftans ainfi accouftrez , on les met en 
quelque lieu fouccrrain , comme feroit 
vne caue, & les agence on tellcment 
dans vn plat qu’ils panchft vn peu d’vn 
cofte.la liqueur qui en diftille eft ce 
qu'on appclle hutle de.Myrrhe, lequel 
plufieurs mettent au lieu de Sta&e.Mais Lih.i.tka. 
felon Diofcoride.Stade eft la graifle de 74, 
la Myrrhe fraifehe & recente, broyee 
auec vn bien peu d’eau , & prelTee auec 
origan, lsquelle eft fort odorante& pre- 
tieufc, de laquelleon fepeut feruir au 
lieu du fuc de Baume,en la compofition 
des antidotes. 


LES ONGVENTS, 

En deferiuant des onguents>il nous a 
fembid bondefuiure l’ordrede nature, 
&lamefme methode qu’on tient en la 
gaerifon des tumeurs outre nature a 
& des playes , pour lefquclles principa 
lement les onguents font compofez: 
^ fjauoir de mettre les premiers 
ecu* 
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drc des Onguents. 

Z-'Ongttent Rofal de Meftte- . 

La defcription de ceft onguent Ro- 
fat eft attribuee a Mefue , pour.en faire 
difference d’auec vn autre qui eft attri- 
b.uee a Galien , & qui porte pluftoft le 
nom de Cerat, mefme refrigeratif , du- 
quel ll fera parle entre les cerats.Quand 
a l’ongueni dont nous faifons a prefcnt 
mention,Mefue l'a ainfi defcrit: 

PfefleZ 
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Prenez telle quantite' que bon vous 
femblera,de graiffe de pore recente : la- 
uez la neuf fois en eau chaude , & au- 
tant de fois cn eau froide :puis broyez 
enfembleauec cefte graiffe, vne pareil- 
Ie quantite deRofes rouges fraifches, 
lefquelles vous laiffcrez fecherauecla a Commt 
graiffe Peipace'de fept iours: lors faites sHly avne 
les cuire a petit feu & les coulez.Fniale’ fare de 
ment meflez parmi cefte graiffe a.inf\ 'h 
coulee, enuiron«la moitie d’autant de 
fuc de Rofes , & la fizieme partie d’hui- d e f uc 
le d’Ammdres douces. Et les faites cui Rofes 
re derechef a petit feu ,tant que le fuc deuxonces 
foit tout confume, b & la ferrez pour d‘huiUd‘.- 

^ T ," , . . quiefl bie 

L auteur nous aduertit quequelque c »ntre/’a- 
fois on y met, pendant qu’il cuit , vn nit det 
bien peu d’opium diffous en eau Rofe, Beaux /e- 
& c’dl merueilles.dit-il, de l’operauon . 
qu’il fait quand il eft: appliqud comme 
ilfautprincipalement quand le paticn £ cu ; t l n y 
ne peut dormir. Mais il fe faut bien gar. met trait 
der d’y en mettre fans l’attis du medeern, quatre 

ratines de 

Z'Onguent Piolat , de la defeription Orel).mete 

de M. loubert. e / ' /i * 

chufet j il 

Il fe fait comme l’onguent Rofat, fera fort 
aueedes yioletces fraifches. U eft: fort rouge. 

pro 
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proprc aux grauclcux, pour relaxer& 
rafraifchir la region des reins & de la 
longe : vray eft que i* y adioufte vn peu 
dc Glayculpour augmentcr l’odeur des 
violcttes, & mefme ll ferr pour appetif- 
ferlc grauier & la pierre, mefmcmentfi 
on y adioufte du luede Lmonsoud’o- 
ranges aigres, comme ic le fay compo- 
ferpour Monfieur 1 c Marcfchal d‘Aa* 
uillc. 

Aceipe vnguenti riolati vr fupra con- 
fc£h,lib.vnam. 

Sued licnonum , vel aratniorum aei- 
dorum, vnc.duas. 

Pulueris radicis Ireos, drach. duas. 
Mi fee, 

2.'Ongutnt NutritHtn , •« it Litbargt , 
cm Triafharmacum, ic Mefue. 

AccipoL’thargyritriti ficur alcool,lib.j- 

Olei Rofati, 

Aceti optimi,ana lib.fcmis. 

Verfez parmi le Litharge tacoft d’hoi* 
le , tantoft de vin aigre , & Icsagitez & 
broyez continuellemenrdans vn mor- 
tier, tantquc le Litharge ait tout beu 
le vin-aigre & l’huile,& qu\I foitrednit 
cn forme d'onguent; & e’eft ccqu'on 
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appelle Nutritum. Mcfuc' n'auoit pas 
fpecifie la quantity 5 mais nous l'auons 
prinfe de Guidon par 1 ’auis duqucl nous 
y auons aufli tmsfhuilc Rofac, an lieu 
que Mefne ordoone 1‘huile fimpiement. 

Or a fin que petfonne ftc s’abufe cn 
la conuenance des nems, ce Triaphar- 
macum icicft bien diuets dc ccluy de 
Galien qui eft defeat au 1. adGlauco- 
ncm chap-7.& eft compofd de fanne dc 
froment,d'eau & 1’huile cults enfemble: 
lequcl on peut bien preparer fur le 
champ > &eft appelle'de nos Chirar- 
giensTriapharmacum molle. 

Au refte, la plufpart des Apoticaires 
tiennent ceft onguent compofe aucc 
fuesde Plantain, de Solanuou morc- 
le, & autres, fans que les Mcdecins ni 
Chirurgiens en facheat rien , roais ils a Commit 
font maL caxil faut auoir le fimple , fi j'ily 
non qo’il foit expreffernent commande •»« deBal 
par ceux qui ordonnent d’y metcre ces y f aHt 

1 demit once 

lUCS ‘ dc Terre 

feelee trait 

jJonvUtnt it Bole. ontesd’hni 

* le, vtte on~ 

Guidon compofe vn onguenr de Bolo ^ e ~ 
auec * vne partie dc Bol Armenien, la 
moitie' d’autant de terre feelee , trois/„„. 

pat 
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parties d’huile,& la moitie d’autant que 
d’huile , de fucs d'herbes froides, ou de 
vin-aigre. Mais nous fommes d’auis 
de garder la terre feelee , au moins fi 
c’eftde la vraye& legitime, pour met- 
tre en d’autres compoficions plus ex- 
quifes, & qui font pour prendre par la 
bouche : parquoy nous contentans des 
autres fimples quientrenten cefte com 
pofition,parl’auis dumefme Guidon 
nous ferons vn triapharmacum de Bo- 
lo en cefte forte: 

Accipe Boli,lib.vnam. 

Aceti, vel fucci herbarum frigida-’ 
rum,lib.j.femis. 

Olei Rofoti.hb.iij. 

Faites demefme quenous auonsdit 
en la compofition duNutritum, a f^a- 
uoir verfez peu a peu tantoft l'huile, 
tantoftle vin-aigre, &lesbroyez tref- 
bi en dans vn mortier. 

z'onguent Blanc de Rhafis , 
ou de Cerufe. 

Ceft onguet eft defcrit par Rhafis,fous 
le nom d’ongu£t de Cerufe au 7. ad Al- 
mafor6,cha.i8.ou il traite de la brufleu- 
re du feu.de l’eau bouillante.& de l’hui- 
le ,& le defcrit en ccftc forte; 

dit- 
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dit-il > en vne certaine quantite d’huile 
rofat j quatre fois autant de cire coulee: 
les ayans fait fondreenfemble,mettez-y 
autant de Cerufe qu’ils en pourront re- 
ceuoir, les remuant toufiours : & lors 
qu’ils commenceront a fe reffoidir ad- 
iouftez y vn blanc d’oeuf, & les broyez 
iufques dtant qu’ils foyent aflez efpes. 

Aucuns y adiouftent vn pen de Camfre, 
par l’auis du mefme auteur.Noflre Gui- TraB 7. 
don met cefte defcription plus claire-«W*.1 r.<». 
ment, laquelle ie mis biend'auis de 1 Q.parlantde 
tenir. Ucicttri- 

Accipe Ceruf«,vnc.j. 

Cerarjvnc.ij, 

OleiR.ofati.libj., 

Camphora^drach.vnam. 

Albumina ouorum,numero tria. 

Fiat vnguentum. 

L’auteur mefme trouue bien bon d’y 
mefler vn peude Litharge: mais il me 
femble que le meilleur ell de le prepa¬ 
rer tout Ample car: quand il femblera 
ton au Chirurgien,onyaura tantoft 
adioufte du litharge, ou quelque autre 
chbfe , mais d’en ofter il eft impoflible, 
romme nous en auons defia fouucnt 
aduerti. 


Aa 
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L'Onguent dejicatif rouge dt 
N. Prxpofttm. 

AccipeLapidis calaminaris, 

Terra: figillatx, vel Boli armeni, ana 
vnc.iiij. 

Lithargyriauri, 

Cerufa:,anavnc.iij. 

Camphor a:,drach.j. 

Ca*ra:,vnc v. 

Olei Rofati Omphacini,lib.j. 

Fiat vnguentum. 

Pra:pofirus a obmis l’huile Violat, 
a Guillen d’autant qu'ilne fembie pas bicn con- 
y met cinq uenable a cefte compofition.-en fon lien 
tncesde Ci^d one nous auons double la quantite'dc 

rea *fi’, bt . e l’huilc Rofat. 

<y tie d hut- 

traiB**' L'Onguent Diapompboligos, 

cL de Nicola*. 

f*rltdo /<* Acc >P e Pompholigos,fcu Tuthi* prq- 

dijpojition parata:, 

chacreufe: . Plumbi vfti & loti.ana vnc.j. 

trpareil- - Cera: lota: & pra:paratac,vnc.ij. 

7“/“ Thuris purijvnc.^mis. - 

doa.t.cb. Succi granorum rubrotum fclatu£j>» 

»mi parlc tiui,vnc.iiij, 

dec cica- O'ei rofati.vnc.v. 

incet. * Cerat.ync.duas femis- 


Pcur 
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Pour faire ceft onguent, il faut fairc 
cuire l'huile aucc le (uc.tant quc tout le 
fuc foit confutne:puis y adioufter la ci- 
rc,laquelle eftant tonduc ,il y faut mef- 
ler tout 1c relic cn poudrc fort dcliee, 
apres touresfbis les auoir retirez du feu, 
& les auoir mis dans le mortier, la ou il 
les faudra continuellement melleren- 
fc table. 

Nous auons mieux aimd fuiure Ni* 
colas Pi #pof. en la proportion de la ci¬ 
te &de l’huile, quc non pas Myrepiicns 
ni Guidon qui metpareillequantitddc 
l’vn que de l’autre : de forte qu’il a apres 
pluftoft forme de Ceiat ou d’Emplaftre 
que non pas d’onguent. 

Z.'Onguent Populeum.de ZJicoltU. 

Accipe oculorum populi,lib.j.feinis. 

f ol’orum papaueris nigri, 
Mandragora:, 

Cymarum rubi tenerrimarum. 

Foliorum Hyofcyami, 

Solahft 

Vetmicularis,ideft, femper viui mi-i 
noris, 

Semperuiua*,fcilicet,maioris, 

La&uca:, Violariae, 

Scatum ca:li, id eft,vmbilici Veneris^ 

Bardan*,ana vnc.tres. 

Aa a 
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Vini odoriferi,lib.vnam. 

Axungiae porci recentis fine fale, lib. 
tres. 

II faut piler les boutons depeuplier 
a part 3 trefbien;& puis les broyer enco¬ 
re derechef auec la graiire,& en faire des 
pains ou magdale.ons , qu'il faut laiffer 
ainfi durat deux iours. Le troifieme iour 
il faut amafler toutes les autres herbes ■ 
fufdite.s & lespiler a.part : & inconti¬ 
nent les piler encore auec les magda- 
leons fufdits 3 & les mefler trelbien en- 
femble. Ayant de tout celaforme' d’au- 
tres magdaleons, il les fautgarder ainfi. 
par neuf iours ; apres lefquels il les faut. 
mettre en pieces 3 dans vn chauderon, 
auec l’huile & le vin 3 & les faire bouilr 
Hr tant que le vinfoit confumd, les re- 
muant toufiours auec la fpatule : & 
pour la fin il les faut pafier par le fas 
& les prefler, Sf eftant refroidi le ferret, 
pourgatder. JjZ 

Ilfemblea FuchfiusquelaBardane 
n’eltpas conuenableen ceftc compofi-' 
tion, a caufe qu’elleeft chaude: mais il 
n’ya point d’inconuenient dc mettre 
quelque chofe de chaud parmiles froi- 
des: voire elles refroidiflent d’auantage. 
d’aurant que leur qualite' penetre plus 
auant 
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'auant. 

L'Onguent ComitiJJa,de la defcription 
de GuiUeaume de Vartgnana. 

Accipe eorticis medij Caftanearum, 
Glandium, 

Quercus, 

Fabaruntj 

Myrtilloriim, 

'Cauda: equinre, 

Gallarum, 

Acinorum vnx, 

Sorborum immaturorum, 
Mefpilorum immaturorum, 

Foliorum a piriiilueftris, . 

Radicis Chelidonia: maioris,ana#h- > 
ciatnvnam femis. c 

Ayanc pile toutes ces chofes, faites- 1 
les cuire en eau de Plantain , & y en j 
metrez hui£t liures ou autant qu’it y en f 
aic aflez, iufques a ce que la mouie foit 
confumee. Dela colature lauezen neuf 
fois les chofesTiiiuantes , chargeant a 
chacune fois de nouuelle colature. 

Olei Myrtini, 

Mafl:ich!ni,ana lib. j.femis. 

Cera: nouaSjvnc.odto femis. 

Puis mettezparmi les chofes fuiuan- 
tes en poudre: 


Cordvs a 



A a } 



3J« IIII. S£CT. DE t A PHAR. 

Trochifchorum dc Carabe.vnc.ij. 
Corticis medij Caftanearunv 
Glandium, 

Q^ercus, 

Gallarunv,atia vnc.j. 

Myrtillorum, 

Acinorum vux, 

Sorborum immacurorum, 

Cineris oflis cruris bouis, anavnc. 
fcmis. 

Fiat Yngucntum fecundum artem. 
Fuchfius rciettc auffi dc cefte com- 
pofition la racinc dc Chelidoinc ou 
Efcicre, & eftimequ’au lieu d’lcelleil 
eft bon d'ymcttrcla racinc de Memi- 
tha ; qui ell lc Glaucium,& au defaut dc 
cefte ci, mettre la racincdc Biftorta: 
mais il ne me feitible pas mauuais d’y 
laiflcr quclque chofc dc ebaud , pour 
fairc penefrer la vertu & faculte dcs 
s litres. • 



LE SECOND ORDRE 


dcs Ougucuts. 

S ! t n s v i v t n t maintenant les on- 
guents propres a appaifcr les douleurs, 
doru aucuns on: vertu de maturcr , les 
autres d’amolhr, fairc fondre & refou* 
die.’ 
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dre:& qui font propres aux tumeurs 
outre nature, lefquelles les onguents 
precedens n’ont peuempefcherqu'elles 
ne vinffent en auant. 

L'onguent Safilicum.ou Tttrapbarma- 
cum,de Calien. 

Cequeceftonguenteft compofdde 
quatre fimples (eulement, a efte' caufe 
que les anciens Torn furnommd Tetra- 
pharmacum. “es modernes le nommft 
Bafilicum ; tion pas que quelque Roy en 
ait eftdl’autcur.comme ont p£fe' Chri- 
ftophle & les Beaux peres.mais a caufe 
de fon excellence, comme qui diroit 
Royal.Gu bien pource qu’il fert de fo- 
demenr & d’entree en la curation de 
plufjeurs tumeurs vleeres & playes. 
Accipe ccrae. 

Refloat, 

Picis, 

Sebi hircini a ti t vaccini.ana part.fequal. 

11 ne faut que faire fondie ces cho- 
fes & les bien mefler, & en faire vn on- 
guent qui ait »ne conliitance conue- 
nable. 

Plufieurs y adiouftent d’huile.les vns 
peu,Ics autres pateille quantite que des 
autres.de l’auis defqucls eft Guidon au 
7. trait, i.doft.6. chap.quandil delcrit 
A a 4 
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les medicamens propres a engendrer la 
chair,mais il me femble qu’ils fe uom« 
pent, car il ne fera plus Terrapharma- 
cam:& qui plus eft , 1’onguent; fe fait fi 
clair que li on le penfe eftendre fur vn 
lingejtl paiTea trauers. Auec ce qu’on 
le peur difloudre en huile rofat , ou au¬ 
tre huileayant vertu de relaxer, s’il en 
eft befoin , comme Galien en aduertit 
au trezieme de la Methode,cinquieme 
chapitre. 

Ceftui-cieft le Bafilicum qu’on fur- 
nomine petitiquant a ceiuy qui eft fur- 
nomme' grand, il eft defcnt par Mefue 
en deux forces , mais ny 1’vnnyrautre 
nefonten vfage. L’onguent Macedo* 
nicum nediftereen rien du Tetraphar- 
macurmfinon en ctqu’on y met pareil- 
le quantite d’encens que des autres tei- 
moin Galien au mefme lieu. 

L'Ongttenl j>efloral tnclgiflrdlde Ni¬ 
colas Prtepofitui. 

Accipe Butyrirecentis.vnc.vj. 

Olei Amigdalatum dulciu, vnc.iiij- 
ChamemeTi, 

Violarum.ana vnc.iij. 

Axungije gallinae, 

Annans,ana vnc.ij. 


Ireosi 
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Ireos,drach.ij. 

Croci,drach.femis. 

CeLJE’albjE.vnc.iij. 3 H fitut 

Pour faire ceft onguent , il faut fair zP^drede 
fodre la cire & les graiffes auec les hui- "i' nc 
les,puis fur la €n y adioufter lc Beurre, turellcmfr 
le GlayeuI & le Saffian bien puluerifez non de 
& les faur lauer par plufieurs fois en cede q eft 
cau d’orge. blanchie , 

Laplufpart propofent vne autre de .eareHere- 
fcription de cell ongueten laquelle en. 
tre de la mucilage de Ply Ilium,de la go- ma i, 
meArabique, & Dragacanthi, & dela qui eft bid 
cite blanche, qui font tout chofes ref- che natu- 
ferrantes & refroidiffantes, & par con reUement, 
fequent ennemiesdelapoi&rine. * ft eftim.ee 

Au reftefion ofte de ceftecSpofitio de^que ae 
le GlayeuI ,& le Saffian ( qu’il fera bien font fas U 
aifed’y adioufter lors qu’il en fera be ianneniU 
foin,& qu’on en aura a faire) il ne fau- 
dra point d’autre onguSt tefumptif } ou 
propre a refaire & reftaurer ceux qui 
vont fechant Sc languiffant, (d’ou l’on- 
guent a prins fon nom de Reficient) 
d’autant qu’il difpofe le corps qui defe- 
che & deuient ride , a faire attraction 
de la nourritureSc aliment Or ie trou- 
uedeux defcripuons de ceft onguent 
tefumptif,dont l’vne eft beaucoup plus 
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a It Umi- Simple que 1‘autre, & eft couchee par 
natrt md- GmJ onen C efte forte. 
oucmleLu , , 

men ^Lpa- L on g uent * Refmnjittf. 

ttcharitrZ Accipe Butin recentis fine fale, lib. 
m U The- vnam. 
faurut ara olei violati,Ub.femis. 


ntettetpott 
de deferi- 
ptio del't- 
guint re - 
fnmptift: 
mtjme pin 
/tears di- 
frenfairts 
It laiffent 


Axuhgiae gallinar. 


Annatis, 

Anfcris, 

v Afini recentium 

Medulla: Bouis recentis, ana vne. 
vnam. 

Cerae;qtuntum fufficit, fiat vngu6tfi. 
le fuis bicn pluftoft d'auis de retenir 
& ft con- cefte description dc ceft onguent, que 
tentent de non pas l’autre vulgairc , & qui eft 
8oral F r ‘ n ^ e dc Nicolas,en laquelle l’a:t c n’eft 
tj/bJauf- b len obferu6 , caril y entre dcs mucila- 
fipin* dp- ges de chofes incraffantcs & referran- 
pronui par tes.mdlees parmi d’autres qui oiit fa- 
M i»»4. cultd d’attenuer & relafcher, qui eft 
- / i»lttH p a j rc vnc C 5 f u fi on &meflange decho- 
fed*J}jhe, ^ cs dc contraire facuWcome ladefcti- 
on y pent ption fuyuantele monftr^. 
mitt re de 

ttde dt Cerfd‘a»tant qn‘tUej out yn mtfmi temperament 
on hen de cede de benfpair qttily entre bitn de lu Monellt 
d* rr.ejme animal. c lly a aax marge Ue Kuoiat Vne An¬ 
notation qui dltd ainfi. Lacans font nutriment, man'll tfi 
f trmtf a chacnn defaire a fa mode. 

Accipc 
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Accipc Butiri recentis.lib.vnam 
Cera: alba:,lib.femis. 

Axungiae porci tccScis, * quartariu j. , 
Gatlins, tn met tent 

Anferis, qnatrea h- 

Anatis, cej > wait 

Olci violati, Ntct/at f e 

Cham^dini. JESS 

Olei Anctmni,ana vnc.duas nni f„u { . 

OEfypi, tHttt. 

Mucilaginis Tragacanthi. 

Gummi Arabici, 

Radicis Bifroalu«e? 

SeminisL'ni, 

Cydoniorum,ana ync.fcmis. 

Mifce&fac vnguentum. 

S’cnfuiucnt les quarre onguents 
chauds, qu’on appelle, lefquels nous 
mcttions l’vn apres 1’autie , Sc com* 
mencerons pat ccluy qui eft le moins 
chaud. 

L'Ongtent Dialth am »» de Guymautte 
dt Niccltu. 


Accipe Radic^AttheSjlib.duas. 
SeminisLini 
Fccnueteci,anahb.Ynam 
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Apresles auoir lauez & pilez, fai- 
tes-les tremper trois iours en lept liures 
d’eau:le quatriemeiour faites lcs bouil 
lir iufques a ce que ils deuiennent e- 
fpes: & incontinen t mettez les dans vn 
lachet, & les arroufez auec eau bouil- 
lante,& en tirez la Mucilage. Lots pre- 
nez, 

Succi illius percolati lib.duas 

Qleijib.tres 

Faitesdes bouillir tant que tout It 
fuc foit confume' a & paxrni l’huile qui 
reftera 3 niettez y vneliuxede Cite : puis 
eltans fondus & meflez enfemble > ad« 
iouftez y ce que s’enfuit: 

Texebinthina:, 

Galbani, 

Gummihedexa^ana vnc.duas.' 

Colophonite, 

Refuiatjanalib.femis, 

Faites les cuire iufques a ce qu’ils 
ayent la confiltance & efpefleur d’vn 
onguent- 

Z'ongttentfurnamme Grypa de Nicolas'. 


Nicolas Myrepficus appelle ainfi cell 
onguent en Grec:Le Latin le nomme 
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Roy l’auoiten telle eftime qu’il ne le 
voulut iaraais bailler a perfonne des. 
liens. 

Les defcriptions en font fort diuer- 
fes: parquoy i'ay pdns partie du Grec, 
partie du Latin , & me femble bon de le 
defcrire en cefte forte: 

Accipe Radicis Bryonia:,lib.ij. 

Cucumeris agreftis,lib.j. 

Scillae Laminarum albaru,lib. femi 

Radicis Iridis,Ync.iij. 

Radicis Eilicis, 

Ebulii 

Tiibuli marini,afta vnc.ij. 

Apres auoir laue ces racines trois ou 
quatrefoisdl les faut tres-bigpiler,&les 
faire trgper fept ou hui& iours en qua. 
tre liures d’huile fort vieihcela fait il les 
faut faire cuire, iufques a ce qu’elles 
foyentfleftries :lors il les faut mettre 
dans vn fac & les preifer. La colatute il 
la faut remettre fur le feu, & quand elle 
commence abouillir , il y faut adiou- 
fter quinze onces de cireiaune bignct- 
te,& en former voftre onguent. 

Z'onguent furnomme Oregon, de Nicolas. 

Le motGrec Ar^gm fignifie propre* 
meat aydant : & de Id eft yenu que 
Nico 
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Nicolas I’interprcte cn Latin adiutorifi. 
Commundmet on 1‘appeUe par vn mot 
corrompu Atragon. Nous fommesd’a- 
uis de le dcfcrire par tel ordre que nous 
l’auons difpofe,l’ayans prins principa- 
lement dc l'exemplaire Crec. 

Accipc Laureola^vnc.noucm, 
Calamenthi.lib.fcmis, 
a 11 eft bit Radici* Cucumeris agreftis, 
mei/leur Iridis recentis> 

4’ymettrt Maioraure, 

tefteraeine Comarum Rorifmarini, 

SK s 'w“‘- ..... . 

m/tutte, co- Rutaj.ana vnc.mj.lemiSj 

meant™, Foliorum Lauri, 
ytn/ent. Salui*, 

Sabinae.ana vnc.ijj. 
zingiberis. 

Piperis.ana vnc.j.femis. 

Pyrethri, 

Euphorbijj 
Pctrolei,ana vnc.j. 

Maftiches, 

Thurisjanadrach.fex. J 

Olei mofchati feu mofchelini, vnc. 
femis, 

Laurini, 

Adipis vrlLanavnc.tres." 
Butynjync.quatuor. 

Get* 
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Ccrae pura£,vnc.quindccim. 

Olei communis,lib.quinque. 

11 faut faire tremper lcs racines & 
les heibes vn lour cnuer dans du vin.-le 
fccond iour les oiler de dedans le vin, 
& les piler trcs-bien.puis lesmettre tr£- 
per dans l’huile l'efpace de fept iours: 
apres lefquels il les faut faire cuire , les 
eouIer& prelfei: dedans la colature il 
faut adioullerles beurre,la cue & la 
graiiTedcfquellcs eftans fondues,il faut 
mettre patmi le petroleum,l’huile tnuf- 
■cat,& le Laurin. Apres faut aufli mtflcr 
la poudrc de Gingembre ,de Pyrethre 
&dePoiure,& par deiTus l’Encens & 
le Maftic, pilez fepare'ment: & tout le 
dernier i’Euphorbc mis en poudrc 
bien delice. 


L'Onguent Martiatum,d< Nicolai. 


AccipeCera:* albatdib.ij. 

Olei antiqui.lib.iij. 

Comarum Rorifmarini florentium, 
Foliorum Lauri,ana vnc.odto. 
Rutar,vnc.feptem. 

Amaraci.vnc.fex. 

Foliorum Ebuli, 

Summitatum Sabin*. 

Balfami 


a ^tfauoir 
euiftit tel 
lenaturel- 
lemet cent 
me eft tel¬ 
le de Pon¬ 
te tear au- 
trement il 
‘Vaudroit 

mettre de 
la taunt. 


[ vne efpece 
dcSifym- 




b Cefl le 
yerbafcu- 
lumodtra 

T’c’e/t ce 
quon dit 
in Latin 
Coftas, & 

| fair da 
] Coq:Fucb 

ft 1‘ajtpel 
leDraba. 
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Balfamith®, feu Mentha: aquatic®.,, 
Eleli fphachid eftjSalui®, 

Ocymi, 

Polij, 

Calamenthi, 

Artemifi®, 

Radicis Enul®, 

Betonic®, 

Branch® vrfin®, 
Spargul®,ideft,Apparines,’ 

Herb® venti>id;eft, Anemones filue- 
ftris, 

Pimpinell®, 

Agrimoni®,' 

Comarum abfinthij, 

*>Herb® paralyfis. 

Herb® c land® Mari®, 

Cymarum Sambuci,. 

CrafTul®,id eft,Semperuiui minoris, 
Semperuiui,nempe minini, 
Millefolij, 

Cham®dryos 

Cemumnetui® ,id eft, Plantaginis 
minoris. 

Centaurij, 

Reagan®, 

Quinquefolijveri,aut Tormentil- 
l®,anavnc.iiij.femis. 

Radicum Althe®. 


Seminis 
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Seminis Cymini, 

Myrrha:,ana vnc.quatuor, 

Seminis foenu Grajchvnc. j.femis, 
Butyrijdrach. decern, 

Seminis vrtica;, 

Viekrfum, 

Papaueris albi, 

Mentaj, 

* Mentaftri. 

Polytrichi, 

Lapailii, 
b Cardiobotani, 

Matris fylua;, 
c Herba» MofchatJe: 

Flonjm Chamxmeli, 

Scolopendrij, 

■ £ Crifpulae, 

Hetba: Camphoratx, 

Styracis calamica?, 

Medullscerui, 

Thuris.ana vnc.femis, 

Adi pis vrfini. 

Gall nacei, 

Anfenni, 

Maftiches,ana vnc.vnam. 
OleiNardinijdtach ij.femis. 

II faut faire tremper les herbcs,aprcs feemina, 
le$ auoir pikes dans du bon vin , vn 
iout tnuer:lc lCdcmain il lesfaut encore 


a Oh lien 
de Merit* 
fauuage. 

b Ceft l 
dire , de 
Cardiac a , 
oh deChar 
don lenit. 
C C eft la. 
premiere 
eftece de ! 
Geranium 
qui eftodi- 
rante. 
d Vefile 
Bupbthal - 


Cotulafce - 
tida. 

e £ui eft 
autrement 
appellee , 
Sdbrtlonii 


C feme lie. 


C htturg. 
fttru<t,do 
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piler enfcmble , & les mettre derechef 
tremper dans d'aurre bon vin , par l‘e- 
fpace de fept iours. Le hui&icme, lcs 
faut faire bouillir auec le mefmevin, 
rant que la moitic' en foit confumee: 
celay fait, il fautadjoufter l’huile,& 
les faire cuire tant que le vin foit tout 
eonfumedots coulez voflre deco<ftio,& 
remettez !a colature fur le feu, & tnct- 
tez dedans le Styrax, & puis le beurre, 
les grailfes, l’huile nardin, le maftic & 
Pencens, & tout le dernier la cire. 

Nous auons fuyui le plus pres qu’il 
nous aeftdpoflible.Ie texte del’auteur 
Grec : & pourtant nous auons raydde 
la description commune 1‘herbe appel¬ 
lee Tetrahit,& la Maturella. Toutefois 
nobs auons mis au lieu du Tamarisla 
Mariolain.e,fuiuas en cela Pexemple de 
1 noltre Guidon:&pource qu’elle femble 
’ plus conuenable, & la faute a efte' bien 
aifee a faire, de mettre Tamarifci iau 
lieu d’Amarici. 

Si aulieudelaBrancha vrfina quel- 
cun veuc mettre le Spondylion fauna- 
ge>a l’exemple de Fuchfius , comme 
ayans mefme dcnominatio,ie n’y con- 
trcdy pas beaucoup. 


L’auteuc 


DE L AYR. IOYBERT. JJI 

L'auteur met expreffement le Stm- 
peruiuum grand & pent, rr.ais ie deft* 
reroy qu’au lieu d’vn de ceux cy, on y 
mift la troifiemeefpece, qui a vn goult 
fort acre & picquant: bien eft vray que 
ceft onguent , encore qu’il foit bien 
chaud , re^oit bien des chofei froides, 
comme le paebt &. les violettes. 

En la compofition de ctftchguenr 
entretrois fortes de Menthe,a fjauoir, 
la commune ( qui eft celle des iardins) 
le Mentaftre, & la Menihe aquatique: 
& outre celles lail y entte encore de la 
Menthe farrafinefque,qui eft entendec' 
fous le nom deI’hcrbe fainde Marie. 

Nous auons mis Cardiobotanum en 
Grec , que Praepofitus auoit tourne' 
CarduncellijAyans auflrofte.le nom de 
Alleluya, nous auons mis eh fon heu la 
Chamomile, fuyuans leGrec 8c com¬ 
me il la falloit. 

Au refte,comme il a efte dit,lcs qua- 
tre onguents cy deuant deferits font ap- 
P e Mez chauds commundmet, defquels 
p'ufieurs vfent, les meflans enfemble, 
contre la grofle verokt les Medecrns 
des mulcts &cheuaux s’en feruer.t auf- 
fi pour guerir les maladies des beftes 
Bb i 
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& aces fins principalemet les Apoticai- 
res les gardent meftez.Bien eft Tray que 
aucuns ont yn autre certain onguent, 
furnomme Napolitain , duquel lls fe 
feruenc fort contre la verole , mais en 
vain bien fouuent: car il n’eft pas pro- 
pre ni conuenable a routes les fortes de 
verole, veu que celle qui eft conjointe 
auec galle , requiert vne autre forte de 
remede que celle qui eft auec vlceres, 
& celle qui eft auec douleurs de-join¬ 
tures , autre remede que celle qui eft 
auec neuds ou kixatiomparquoy le pru r 
dent & bie aduife Medecin, fjaurabien 
cognoiftrc ee qui fera befoin & necef- 
faire a la difpofition qui s’ofFrira. 

L'Onguent Enulatum. 

Myrepfus peiitbien eftretenu pour 
l’auteur de cefte compofttion, puis que 
c’eft luy qui a le premier mis en auant 
le fondement & la princip.le partied’i- 
celle. Depuis les autres y one adjoufte 
le refte, comme il eft vray femblable, 
1’ayans prins & tire' desautres deferi- 
ptions du mefme auteur, comme il ap- 
pert manifeftement a celuy qui voudra 
confiderer les trois dernieres defen- 
ptions des onguents du mefme auteur. 
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Nous pourros done bien drellcr vne 
fort bonne defeription de ceft ooguent 
fans mefprifer celle de Myrepficus, ni 
la yulgaire de Praepolitus en cefte 
forte: 

Accipe radic. Enulas coifta: in aceto, 
tufae Sterna: ltb.j. 

Axungiae porci vetens & fal fx, 

Olefana vnc.tres, (di, 

Hy drargy ri puiiffimi axungia ex tin - 
Terebinthinas clara: J a2na vnc. duasj 
Cerae nouae.vnc.vnam. 

Sails communis,vnc,femis. kJl j~ UHt 

Aflemblez a le tout come ilappartient. premiere- 
Aucuns C'-mpofent ceft onguent mint fane 
fans argent vif, mais mal: car e’eft le 
principalcomrela galle,&pour 
mount les Cirons;& ne fautja tant 
craindre d’en vfer, comme on cfaint 1‘^Lunee: 
communement. pnismejlcr 

auec icellt 

- i'lmile & 

LE TROISIEME ORDRE dZ’Zfee”. 

D £ S O N G V b N T S. U graijjh: 

Nous auons referue pour ce troifie- puis lefel: 
me ordre.les ongu£ts qui font propres P u j?f a Tor 
a guerir les playes fgauoir pour les ZovTleZler 
mondifier & nettoyer & pour confu-„^ 

Hier la chair fuperiluc qui y furuilt par gent yif. 

Bb 3 
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fois: aprcs lefqucls nous en defcrirons 
vn qui eit fort piopred corriger iesm*. 
ladies de la peau,&vn autre vrayement 
laxatif <k purgatif. 

a l'ay co- L'Ongueni * de la N'tcoVane^dt 

gnu par ex Ioubert. 

Acciprfoliorum Nicotiana:,lib.ij. 
efiexcell et Axungia: porci receatis, aut dili- 

(ymerueil genter lota:,lib j. 

Ic.x auX' Apresqu’oft aurabroye' l'herbe,illa 
laGalle * ^ aut k ire irera P cr toucc vne n ui&envin 
& alx ef- rou ge : ' e matin la faut faire bouillir d 
cromlies, petit feu auec la graifle tant que le via 
foie tout confume': puis lacpuleren la 
preffant .-dans la colature adiouftez y 
ceque s'enfuit: 

Succi Nicotians:,lib.fenus. a 

Rvfinas Abiegna:, vnc.iiij. 

Faices les cuire derechef, iufques a ce 
que le fuc foit confume,& fur la fin ad; 
iouftez yr 

Radicis Ariftolochia: rotundae pul- 
uerarre, vnc.duas. 

Cerx noua^quantum fufficit. 

Formez voftre onguent :que fi vousai* 
mez mieux le faire en forme de Cerat, 
il ne faut qu’augmenter la quantitd de 
Cire. 
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i'Onguent furnomme Xunttm, 
de Mejue. 

Accipe olei fcronij lib.duas. 

Cera: Citrine, lib.femis, 

Tertbinthinae, vnc duafr. 

Refina: pini, 

Colophonian ana vnc j.femis. 

Thuris, 

1 MaftichcSjana Ync.vnam. 

Croci, drach.j. 

Fiat vnguentum. 

Nous auons eftime que c’eftoit affiz 
demettre deux liures d’hurle, fuiuans 
1 ’exemple de Guidon : d’autres en met- 
tent deux liutes & demie. 

Pratpoiuus met vne autre defetiption 
de ceft ongu£t qu’il attribue a Nicolas, 
laquelle n’eft point en vfage. Mats il 
feroit bien meilleur de retenir l’auue 
defeription de Guidon, qui eft en fa pe¬ 
tite Chirurgie , & eft couchee en cefte 
forte: laquelle neantmoins il attribue 
d Mefue au 7-trait. 1. doft.6 clia. quand 
il defetit les medicamSs piopres a i’en« 
gendrerla chair. ; y '; 

Accipe Terebinthinse;hb.vnam. 

Cerae.vnc. quinque. 

Refinae, 

MelliSjana quart.vnum. 

Bb 4 
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Maftiches, 

Thuris, 

Sarcocolla:, 

Myrrha;, 'w 

Aloes, • 

Croci.ana drach.duas. 

Fiat vnguentum. 

Z'Onguent Mundificatif de Refina, 
de M.loubert. 

L’onguent que nous auons defcrit 
en noftre abregd des Arquebufades,& 
que nous auons furnomme mundifica- 
tif de Refine, eft fort femblable au pre¬ 
cedent.II eft quelque peu different de 
l’emplaftrede mefme nom queGuidoa 
defcrit en fon Antidotaire, chap.j. par- 
lant des mundificatifs: noftre dcfct> 
ption eft telle: 

AccipeRcfinae, 

Terebinthinse, 

Olei Rofati, 

Mellis,ana lib.femis, 

Cerae noua:,quart.vnum, 
Myrrha;, 

Sarcocolla:, 

Farina: lini. 

Farina; foeniGrarci, ana drac.fe*- 
Thuris, 

Mafti 
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Maftiches,ana drach. ties. 

Fiat vnguentum fecundum artem. 

En l’emplaftre de mefme nom que 
Guido a defcrit il n’y entre point d'hui- 
Ie,ni de cire, ni d’encens 3 m de maftic; 
aurefte il eften tout femblablea eeft 
onguent.Pdur faire Ton emplaftre,il or- 
donne de diffoudrela Refine auec le 
miel & la tormentine, puis y adjoufter 
le refte en poudre; & eftoit ceft empla- 
ftre fort en vfage autrefois a Bologne. 

L'onguent ^fpoftolorum, 
d' ^uicene. 


Heft defcrit par fon auteur au liurc 
J. fommc i. traite' n. oii il dit qu’il eft 
auffi appelld l’onguent deVenus,a cau - 
fe ( comme i’eftime ) qu*il eft de cou- 
leur verde. lleft nomine' Apoftolorum 
ou Apoftolicum, pourcc qu’on letient 
pour eftre vn ofiguent dont les Apo- 
ftres vfoyenc, & croy que cel a aefte' dit 
a caufe de fes grandes vertus & facul- 
tez. Aucuns aiment mieux dire qu'ila 
prins ce nom du nombre des fimples 
qui y entrent, qui font douze,fans con- 
terl’huile. 

Accipc Tcrebinthina:, 

CetK*alba:, 


a 

oh deed 
le qui eft 

USehe na¬ 
ture Hemet 
ait defaut 
de laquellt 
*1 J> [ant 
mettre de 
la iaune, 


lib 5 


u 

de. 

b ^ifpa- 
uoirl'Sdm 
motiiac, le 
Gall avium 
<(y l Opo- 

4u reflet 
pour redre 
cefl onguet 
bien nerd 
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* Guidon Reflnx, 

Ammoniaci,aiia drach.xiiij. 
Lithirgyri aurei,drach.ix. 

Radicis Ariltolochia: * longas, 
Thuris mafculi, 

Bdellijjanadrach.vj. 

Myrrna:, 

Galbani.anadrach iiij. 

Opopanacis, 

Floris a:ris,anadrach.ij. ,■> 

^ Faites tremper le Bdellium. & les su 
(qut eft la ttcS b g ommes ( comme adaertit Gui- 
tftplmrc- don.qui n’y met point de Turmentme) 
quifeeni-en vin aigre : puis les faites cuire en 
celuyYtlne deux limes dnuile: 1 'auteur veutque 
faut pas enhyuer on y en mette trois : mais au< 
Ta^uZtite cuns ont remari l u e que la quantite fuf- 
du verdet dite peut fuffire en route faifon de l’an- 
tome font nee. 
aucuns te- 

nterairemcnt,mats faut faire comme s’enftit : 4pres attoif 
faitdiffoudre les gommes , les auoir coulees {y cuites taut 
. que levinaigre fiit tout confume , il faut nourrir apart 
( qu’on appelle ) le litharge auec /‘buile tout fluid:puis 
Vay ant Vn peu fait chauffer, ily faut adioufltr la cire, & 
foudain apres la refine: puis Us retirer de dejfus It feu 
mefler Its gommes bien nettoyees , & la Torment ine: & 
lots quit commenctra i refioidir, il faut ntettre parrot 
V4rifl»lochia, I’encens fy lamyrrbe en poudre: iy tout 

le dt rnier le verdet bien fulntrije (y diffom en Vn bienpt* 
d‘buile. 

Ace 
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A ccftui ci reffemble fort l’onguent 
Cerafeos) ou comme il femblc bon aux 
Beaux peres de le nommer Caefareos) 
ft ie Magnum heben de Mefue',qui n’eft 
auiourd’huy nullemencen vfage. 

Guidon a remarque au trait.7.da&.rf 
cbap.5.parlantdes mundificatifs, que ft 
on fait cuire l’onguent Apoftolorum 
iufqucs a ce qu’il commence a noircir, 
qu’il eft appelle par Mefue* Cerafeos: a Sy/uiue 
ft que nos maiftres Anfeimus de Ianua met Cra¬ 
ft. Pierre de Argentaria a Montpelier.le^ 9j /’ #,,, '« 
nomment Gratia Dei. quelefat- 

Junt cuire 

L' Onguent ^fEgyptiacgrand, yne eftef- 

de Mefue. feurconue- 

nable , »'/ 

11 eft furiiommd grand,non pas pour ^ e ™]f l . e ac ~ 
eii faire difference d’auec vn autre plus feru’ineVe 
petit., car il n’en y a point, mais a caufe ferature, 
defes grands effects. On lenommeau que let 
trement OnguenrdeMelle.il peut eftre Gr *ct none 
auffi. a bon droit appelle Triapharxna • Cra ~ 

cum. 

Accipe Mellis aureos quatuordecim. 
Acetifortis.aureos Ceptem. 

Floris vel xruginis xris, aureos quinq;; 

Faites cuire le tout enfemble , tanc 
qu’rl foit de bonne efpefleur. 

Auicena 
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Auicena compofe fon ./Egyptiacde 
efgales parties de fleur de bronze ou 
verdet.d alum,miel & vin-aigtc.Nofhe 
Guidon prifefortla compofiticnfaitc 
en cefte forte: 

AccipeMellis.lib.vnam. \ 

Acetidib.femis. 1 

Flons aens.ync. vnam. 
Aluminis>vnc.femis. | 

Faitesle cuireiufquesace qu’il de* 
cienae efpes & rouge. | 

11 y a encore vne autre defcriptibnde 
Ioannes de Vigo,qui adjoufte a celle 
d’Auicenne >fur quatre onces d’Egy- 
ptiac,vne drachme d’Arfenic, & demie 
drachme de Sublime'. 

Entre toutes ces descriptions, celle 
de Guidon m’eft la plus agieable.fi feu- 
lement on en ofte l’Alnn 3 comme i ay 
propofd en moa abrege des playes des 
arquebufades. . , 

S’cnfuit I’Onguent Citrin , qui clt 
ptincipalement compofe' pour nettoyet 
lestaches& macules de la peau. On 
eftime que fon auteur luyadonne ce 
nom de Citrin, pource qu’il doit eib 6 
cuitdans vn Citron. 

L'Onguent citrin, de Mefue. . 

Accipe Cerufa: communis, vnc.fex- 
Gerf* 
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GerftefeuCerufarejt^ferpentaria, a SHi eft 
Amerm dulcis,vel Amiarci, ana ync. t'Dracan- 

'' i minus. 


vnam. 

Coralli albi, vnc. femis. 
b Belliculi marini, 
c Anralij, 
d Dentalij, 

CiyftalU, 

Nan, 

Tracaganthi albi, 

Thuris albi, 

Amtl!,anadrach tres. 

Marmoris albi, 

Borracis,ana drachtres. 

Camphors,drach.vnam. 

Pout bien fair.e c’eft vnguent il faut qu'Vmbi. 
pilcE dans vn morcier de marbre auec lid & en- 
Tii p.ilon de fee la Tragacanta & le bel tr * Ht en ^f. 
licusmarin enfemble • Sc tousles autres 
cjiacun a part &les pafler pat vnlinge citrin* ‘ 
oa eftaitii ne bien deliee Sc bien blan c teeny % 
che,puis prendre, c’eft me pc 

Axun nx porci nouella: albiifima: <««*•$»*/ 

lib. v nam femis. ’ t t7S 

' ci’ i . . ayant let. 

i. Sebi pecorim vel capnni , vne . forme d'vn 
Hi vnam femis. cornet ra- 

Atuugix GaUm*e>vnc, vnam. J> ee a “ de~ 


cc quill c d'cntihe, d la fa ft n de la f elite for- 


ntentrm- 

Guidon en 
fa petite 
chirurgie 
DoBa. 2 . 
cha 2 . met 
Belliculi-. 
& Plate a 
rites diet 
ainfi, Bel¬ 
liculi ma¬ 
rini font 
de mefmt 


d C’eft a 


Fartes 
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Faites fondre ces graifles en double 
vaifleau , & y adiouftez vn ou deuxci- 
tros taillez en pieces,& les faites bouil- 
lir tanc que tout le fuc foit confume: 
puis les paffez parvnlingeou eftami 
ne bien de!iee:& foudain mettez dans la 
colature toute la poudre(hormis le Bor 
fax & le Camfre ) &les rertiuez auec la 
Spatule : & pour la fin ad;ouftez-y le 
Borrax & le Camfre,& les remuez touf- 
iours iufques a tant qu’il foit tout 
froid. 

Ie trouue meilleur & plus expedient 
de garder la poudre dans ynpotdever- 
re, pout la reduire en onguent quand il 
en ferabefoin, auec huift fois autantde 
^raifles que de poudre , comme veut 
Nicolas , i fgauoir pour vne once de 
poudre,huift onces degraifie:car quand 
on garde ceft onguent fonguement fait 
il fe rancit , & deuient chaud. Quand 
la neceflue nous prefie , nous i.icorpo- 
fons la poudre auec de la pomade , & y 
adiouftons feulement vnpeude iusde 
Limonsbu de Citrons. 

J-'Onguent de ^frtanitha (c’efl it 

dire,pain por(in)f\trnomme 
grand de M:Jue. 


N ous 
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Nous auons mis toutle dernier des 
onguencs ceftui-cy qui eft vrayement 
laxatif, & qui eftant applique' fur le 
ventre purge les humeurs par le bas, ne 
plus ne moins que feroit vn medica¬ 
ment laxatif prins par la bouche. Le 
fondement & comme le principal de 
toute la compofition,eft le fuc Arthani- 
ta, ou Ciclamenquieftle pain porcin 
& c'eft de la auffi qu’il a prins fon nom. 
Mefue' le defcrit bien aufli en fon trait- 
te des fimples au chap, de Arthanita., 
mais vn peu autrement. Nous approu- 
uons fur toute la defcription fuiuante? 
AccipeSucci Artanitse.Ub.tres. 

Olei Irini.lib.duas. 

Succi Cucumeris afmini, 

Butyri vaccini,ana lib.vnam 
( Polipodij.lib.femis. 

Pulp* CoIocynthidis,quarc.vnum, 
Euphorbij,vncfemis. 

II faut piler les chofes feches & qui fe 
peuu£t piler,puis les mefler auec les fucs 
l’huile & le beurre , dans vn pot verni 
qui ait I'emboucheure eftroite, & le bi£ 
eftouper : les laiffer la l’efpace de hui<ft 
iours, puis les faire bouillir vn bouillon 
feulement & les couler. 


L-’ayant 
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L’ayant could adiouftez y le3 chofcs 
fuiuances difloutes & deftrempces en 
vin-aigre. 

Sagapcni^meos quinque. <• 

Myrrhsjaureos duos. 

Faites les bouillir dercchef, les re- 
muant toufiours auec vn bafton tant 
que les fucs foyent prefque tous confu- 
mez-.Lojrs iettcz par delfus: ! - 

Cerx.vnc.quinque. 

Fellisvaccini aareos quinque. 

En fin la cire eftaru fondue,adiouftez 
y la poudre fuiuante: , h 

Scammonix, 

Aloes, 

Mezereon, 

Colocynthidos, 
Turbith^naaureos quinqtie. 
SalixGemmae,aureos tres, 
Euphorbij, 

Piperislongi, 

Zingiberis, 

Chamtemeli,anaaureos duos^ ') 
Formez voftre onguent. 


LES CERATS. 
Ze Cerat infiigidant.de Galitn- 


C e 
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Ce Cerat eft defcrit par * Galien au it>» *Regarde\ 
liiue dela Methode medicine; chap. 9. au fi ‘** *• 
en lamaniere fiiiuante-, laquellea eftd llurt des 
fuiuie par Mefud debien pies, 

Accipe b Ceraralbx diligenter lotas, ^au^de 

vnc.j. Jxn.tuend. 

Olei Rofati omphacini non fallijvnc, ®» 6 : 

tres vel quatuor. b GuidSau 

Faut les faire fondre en double vaifleau, 
puis eftans refroidis dans le mortier, il ^ iip ar { e 
faut verfer peu a peu par deffus,de 1’eau des rep er - 
bien fort froide autant qu’ils en pour .eufiift, 1 e 
ront boire, en remuant, broyaht & «* 

tant fort:en fin adiouftez-y vn bien peu j e . ^ Qr ! e \ 
de vin aigre clair & fubtil ’ ~ ettbtB “ 

enuiron demie once. 

Le Cerat fant-alin d: Mefue. 

Accipe R o Caru m,drach. x 1 j. 

Santali rubri,dracli.x. 

Albi, 

Citrinijana drach.fex. 

Boli Armeni.drach.vij. 

Spodij.drach.iiij. 

CamphoraSjdrachij. 

Cerx albx & lotas,drac.xxx. 

Olei Rofati lotijlib.j. 

FiatCeratum. 

On pourroit bieh xnettreen rang ce 
Cerat quieft ft aftringent qu’onapptl- 
Cc 


\ r “ • Rfciptolei 
a f 9 auoir„ / J j & 

quatitSfuf 
ficit.-mifce 
& nouies 
aqtta fiigi 
da lan a* 
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le Dc pellc arietina,ou Ad herniam, ou 
Contra rupturam:tnais pource que plu* 
lieurs I’appellent communemenc Em* 
plaftre, mefme que le nom de Cerat ne 
luy conuientaucunement.d’autantqu’il 
n’y entre point de Circ,au moinsen no* 
ftre defcrtption , fay mieux aime le re- 
feruer entre les emplallres. , . 

Le cerat stomachicum, de Mefue at - 

tribue a Galien. , , 

AccipeRofaruifl, 

Maftiches,ana drach.xT. 1 

Foliorum Abfinthij ficci.drach.xv. 
Spicra nardi, drach.x. - 

Cera: purat,vnc.iiiji '!4; 

Olei Rofarum-,lib.j.remis. 

Apres qu’on aura fait fondre la cite 
& l’huile enfemblc au feu, il les faut la- 
uer plufieurs foisaueceauRofef Puis 
les ayans derechef fairs fondre, il 
faut aufli derechef laueraucc du vin ru¬ 
de, fuc de coins, & vn peu dc vin aigre: 
puis pour la fin il y faut adioufter tout 
le relfe en poudre,&formervoftrc cerat; 

Le Cerat de loannes de F* igo 
•» de Rank 
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qui eftoit vn Ghirurgien excellent & 
bien renomrae, au i. chap, du 5. liurc 
mais il if a pas garde vn fi bel ordre en fa 
defeription comme nous auons fait en 
cefte ci fuiuante: 

Accipe Matricaria: cum flonbus, 

Schoenamhos, 

Florum ftoecados, anamanip. vnum.' 

Ranas aquancas viuentesmumero vj. 
Lumbucorum vino lotorum', yftc. iij. 
fem:s. 

Thuris.drach. decern. 

Euphoibij,drach.quinque. 

Olei de Croco, vnc. vnam. 

Liurini.vnc.vnam femis. 

Chamatmehni, 

Anethini, 
l * De Spica, 

Liliorum, 

; Sacci Radic. Ebuli, 

Etiula*,ana vnc.duas. 

Pinguedinis vipers,vnc.duas femis, mlitdeU 

Porc »> S pica W- 

Yitulfana lib.vnam. gaire: car 

Vini odoriferi.lib duas. .e’efteeque 

Faites les bouillir iufques a tant que les meder - 
le vin foit confume.-l’ayant could,adiou- "J *. 

j, ll'Jl 

Eithargyri aurei,lib.vnam. spUa. 

C c z. 


a 7 ten pas 
de Spica. 
TZardijCO- 

pofitios de 
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La fa^on de faire ce Cerat propofee 
par l’autcur , n’eft pas bonne m legiti¬ 
me , car ll veut qu’on mcttc tout bouil- 
lir iufques au lithargeimais I’experien- 
ce nous a faits fages eu cela, & la raifon 
nous a fait cognoiftre que pour le bien 
faire,ilfaut faire comme s’enfuit.ll faut 
faire cuire les Grenouille dans les deux 
liures de vin, au c les■ deux liures de 
graifle 3 tant de pore que de veau : & vn 
peu apres y adioufter les vers & la Ma- 
tricana.-puis lesfleursdeStcecas, & ala 
findeSchoenanthqs. Quand levin fera 
prefque tour confumd , ll y faut adjou- 
ter les fucs d'Ebulus & d’Enula : & in¬ 
continent apres les huiles de Lis,de Ca- 
moinille, & d’Aneth : puis la graifle de 
vipere & 1’huile Laurin. Quand toute 
fhumeur tant du via que des fucs , fera 
entierement confumee,il faurcouler la 
deco&ion &la fort prefler.dans laquel- 
le llfaut adioufter la poudrede li har- 
ge , & fur le feu mefme les reduire en 
forme de Nutritum , les remuant touf- 
iours, & lors y faudra mettre de la cire 
au tant que verrezeneftre befoin. Apres 
done qu’ils feront cuits iufques a auoir 
laconfiftanclfd’etnplaftrejil l«fs faut re- 
tirerde deflus le feu,&y adioufter Ten- 
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cens en poudre , & l’Euphorbe aufli en 
poudre, & incontinent apres les huiles 
d'Afpic & de Saffian: & pour le dernier 
le Storax liquide. Et apres que lapafte 
fcra refcoidie, il y faut adtoufter en les. 
peftuflantjl’argent vif amorti & efteinc 
dans laTorm:ntine,& puis former vos 
magdalcons. 


LES EMPLASTRES, 

No vs obferuona icile mefme or- 
dre que nous auons tenu enla tra&a- 
tion des onguents:& defcrirons en pre¬ 
mier lieu les Emplaftrcs quiontvertu 
&'faculte de reftreindre & defecher, Au 
fecond lieu nous mcttrons eeuxqui ont 
faculte de fuppuret,remollir guefou-' 
dre : referuansle dernier ordre pour les 
deterlifs & mondificatifs, & pour ceux 
qui fcruent d r’engendrer la chair. 


L E PREMIER OR- 
dre des Emplaftrcs. 

Z'Emplaftre de Cerufeje 
Nk. Pr*po[itffi> 

Ceft 
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C e s t Emplaftrceft defcrit par Ni¬ 
colas Pra’politus , fous le nom d’On- 
guentde Cerufe cuit: mais laquantite 
dc l’huilc femble trop grande. Nous 
fommes done d’auis d’y met'tre pareiN 
lc quantite de l*vn que de 1’autre en ce - 
fte forte: 

Accipe Cerufa: fubtilis, 

Olei communis ana partes aquales. 

Faites 1 escuire en femble a petit feu, 
tant qu’ils ayent la coliftacc d’eplaft.e. 

II le fetabien plus bl.ic ft on n’y me: 
pas tant d’huile , car tl lie le faudra pas 
aulli tSt faire cuireique fi rhuile^qa’on 
y mettra eft d’huile rofat,il defecHera Sc 
reftreindra dauantage. 

Guidon en defcrit vn autre qui eft 
bien plus compofd, au traite 7. doft. i. 
chap. 6. traitant des medecines propies 
a cicatvizer;mais il n’eftpas commune- 
tnenten vfageiirattribue a Galiemau 
liure Catageni , mais on n’y trouuera 
pas vne telle description. 

Accipe Cerulae,Viic .duas. 

Tithargyri,vnc.vnam. 

Thuris, 

Alummis, 

Teftarumlimaciarum yftatum ,ana 

vneiam femis. 


Cc 4 
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Olci Rofati.lil^.fcmis. 

Geras,vnc.iiij. i-1 

Terebinthinar,quartarium vnum. 

Apres qu’on afait fondre ces trois 
derniers, on qe fait qu’y adioufter le.re- 
fte, dans le mortier, & les reduicon en 
cmplaftre. 

z’ Emplaftre de MaJUche fans cer~ 
tain auteur. 

Ie n’ay encore trouud auteur qucl» 
conque qui aytdefcrit cert: emplaftre, 
qui eft neaotmoms for; en vfage entrc 
nous, le mets done la forme de le faire 
encefte forte: 

Accipe Maftiches lib.femis. 

Thuris, 

Ladani,ana vnc.quinque. 

Foliorum Lentifci, 

MLyrti, . 

Myr;illorum,ana vnc.quatuor. 

Sumach, ’ l,,- 

Berber's* 

Hypociftidos, : <1? 

Acacias., 

Rofarum, 

Santali rubri, 

Coralli rubri, 

Roli Armeni, 

Terr® figUlatas, ana vnc.duas.' 

Men 
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Mentha:, 

Galangar, 

Cyperi, 

Coriandri, 

Ligni aloes, 

Cinnamomi^ana vnc.vnam femis^ 
Cymim aceto infu fi & tofti, 
Abfinchij, 

Sampfuchi, 

Florum RoriPmarini, 

Gallia: mofchata:,ana vnc.femis. 
Terebimhina:, 

Picis naualis,analib.femis. 

Refina:, 

Cerae ana lib.duas femis. 

Olei maftichini, 

Nardini,ana patum. 

> Fiat Emplaftrum. 

Delafacultd de celt Emplaftreap- 
proche fort celuy qui eft furnomree 
pro matriceacaufe dequoy nous auos 
trouue bon de le mettre incontinent a» 
pres ceftm-ci. 

Lapoixnaualle entre en la compofi- 
tion deceftemplaftre, commeauffi des 
deux fuiuans . qui out prefque mefme 
faculte.Etpar le motde Picis nauahs, 
oncntend la poix liquide, pcopre a en- 
duire les nauues, Sc non pas celle que 
Cc j 
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on a rafcld des nauires, que Diofcori- \ 
de nomme Zopifl'a ou Apochima, la- 
quelle a fort grande vertu dc diflbudre 
&diffiper pour auoir efte trempee & 
lauee en eau de mer qui eft falee , com- 
mc dit le mefme Dioicoride , parquoy I 
elle eft mal propre pour tels emplaftres: 
ilfaut done mettte la poix l;quide,a 
fjauoir telle qu’elle fort des torches ou 
efclats de meleze huileux & gras,quad 
on lesbrufle : delaquelle on faitapres 
la poix feche , qui eft fort en vfage , la 
faifant cuire laqUelle Diofcoride nom¬ 
ine Palimpiffa. | 

Je ne fuis done pas de l’auis des 
Beaux peres qui ont commente Mefue i 
qui tiennent la poix qu’pn a raffle' des i 
vieux nauires eftre la nieilleure , & la 
vraye poix naualle. Car ie tien qu’elle 
eft appellee naualle, pource qu’eftant 
de fa nature liquide,elle eft propre a 
enduire ies nauue,commepline en par- 
le.Et a faut.e de laquelle les mariniers 
font vne corapofition de poix leche,de 
fuif,de R efine,& de lie d’huile. Mefme 
celle qu’on racle des nauires eft bicn 
plus compofee, a caufe de la falure. Le 
Luminare maius incerprete la pc?ix US' 
uaUe.pour la vulgaire & commune, la* 
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quelle eft noire. 

L* Emplaftre pro tnatrice , de Nic. Prapofitm'. 
Accipe Radicis Biftort»,lib.j. 

Ligni Aloes, 

Santali mofchatelini, 

Nucis mofehata:, 

Berbcris, 

Anthera:,ana vnc.vnam. 

Cinnamomi, 

Caryophyllorum, 

Schoenanihos, 

FloriimChamaemelijana vne- femis. 
'T hurts, 

Maftiches, 

Trochifcorum aliptae mofehata:, 
Gallic mofehatas, 

Styracis calamity, 

Rubrse,ana drach.j. 

Mofchi fini>drach femis, 
Ccrae,Ub.vnam femis, 

Picis naualis lib.tres. 

Ladanihb.iiij. 

FiatEmplaftium, 

L'Emplaftre Contra rupturamje Guidon. 
On trouue diuerfes deferiptions de 
Celt emplaftrc ( qu'aucuns nommenc 
Cerat)en diuers autenrs,car Arnauddq 
Villencufue,Gitilis de FuHgineo,Nico- 
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las Pracpolirus ,Gilbertus Angl. lc de? 
ferment diuerfement : 8 c des modernes, 
l’vn fuit vn auicur,l’aiure vn aurre.Mais 
il nous a fembld que les descriptions 
de Guidon font aptefeter i routes les 
autresidont l’vne ell au 6 . traite, i.do£t. 
7. chap, ou il ell parle de la rupture du 
Dydimusren laquelle il ditque tous 
font d’accord: 1 ’autre ell en l’Antido- 
taire, dod. chap. 7. Et en la petite 
Chirurgie, dod. laquelle il diteftre 
dela plufpart. Mais d’autant qu’entre 
ces deux y aquelquediuerfiteji’ay trou 
ud bon des deux en faire vne , laquelle 
contienttous les limples comptinsen 
l’vne &en l’autre. Et neantmonins d 
la quantitd i’y ay mis principalement, 
& en plus grande quantite, ceux qui 
femblet eftre plus couenables a former 
vne'malTc ou pafte d’dplaftre, a Sjauoir 
nous auons retenu la plus grande qua- 
tite de ceux qui fe peuuentfondre , & 
diminue la quantitd des limples fees 
8 c arides .• cat ny l’vne ny l’autre ne fe 
peuuent faire commodement > a fail; 
te de cire & d'huile , & pour le peu 
de Tormemine qui y entre , parquoy 
nous auons trouud. bon de doubler 
la quantite d’icelle.Sc l’y mettre lots 
naef 
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mefme*qu'on aura £ faire de l’cmpla a Vay vett 
ftre.afin que l’emplaftre fepuiffe mieux/’f , ' ex P e ~ 
cftendre & eflai'gir,& qa’il ti£ii6 mieux r J e t ” c / 
alapartie. qTet^moit 

Accipe glutinis pellis arietina:, Iib.j- fi on garde 
Picis naualisvnc.quinque. ce ft empla 

Colophonise.vnc.tres. flreilPef- 

Terebinthina?, m ‘‘ *, e “i 

Mumiac.id efhpiffafphalti, ^ 

SaiCOCOll^, cefiedefcri 

Ceotaurij minoris, pthn , d 

Berberis, f aute ^ e 

Gallarum, Tormet.ne 

rr parquoyte 

Nucis cuprefli, /,*, [ d > auit 

Sidiorum,ana vnc.duas. dc laiffer 


Glutinis pifcium, 

Vifci querni,ana vnc.vn^m femis. 
Ammoniaci, 

Opopanacis, 

Galbani, 

Sagapcni, 

Bdellij, 

Marti ches, 

Lithargyri, 

Sanguims humani, 

Confolida: maioris, 

Minoris; 1 
Suroach,ana vnc.j. 

Thutis, 


la Tormen 
tine ala di 
. feret ion de 
I’^iptti- 


Sangui 
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Sanguinis draconis, 

Myrrhae, 

Aloes, 

Vermium terrefttium, v|fl 

Ar.ftolochix, 1 

Boli Armeni, 

Gypfi, >|||. 

Lapidts Hxmatitis,ana vnc.femis. 
aCellesd’- II faut prendre*la peau d’vn raou- 
v* iettne ton,auec la laine & le Suin, (commedit 
mouton eft Chtiftoph. enTaddicion des onguents 
icn me,/- ]yj e f a ^ j q U i f 0 i t efcorchee fnifche- 
leure.dan , 1 „ , ■ 

tant q H > e i_ meat, la rnettre en petites pieces , & la 
le eft plus fsire cuire vn iour naturel entier 
gluate:par (comme ordonne NicoIas)oubien tant 
q»°y ilme que elle foit toute difloute & fondue, 
Jemble q Ue ce q m pourra bicn eftre fait en i’efpace 
vna* ' de douze heures, dans du vin-aigre & 
feroit fin- de.pluye. Iifaut done prendre de i 
gtlicre. cefte colle palfce & coulee, vne liure,& 
en refertier ia moitie a part: auec l’au- 
tre moitie on fait fondre a petit feu la 
Colle-de poiflon & le Guy de chefne, & 
apres que l'humeur en eft confumeon 
le mefle derechef auec 1’autre demieh- 
ure de la Colle qu’on auoit mife a pa“, 
& y mer on par inefmemoyen les v«s 
de terre, apres qu'on les a faits cuire d 
part das du vin,;& qu’on les a palfez:e n 
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vn autre baffin ou chauderon il faut fat- 
re fondre la poix & la Colophonia, e- 
ftans fondusily faut adiouiter le Pif- 
fafphaltum & laTormentine. Ces cho- 
fes eftans bien difloutes & fondues, il y 
faut mettre parmi les gommes d’Am- 
inoniac,Galbanum,Opopanax,Sagape- 
num, qta’on aura fondu en fort vin-ai- 
ere,cuit & pafle.Apres done auoir tres- 
[ Bien mdle tout ceci enfemble, on y 
pourta mettre vne partie de lapoudte, 

- afjauoir lapondre des chofesqui tien- 
nent dc la nature des gommes ou Re- 
fiftes , & qui fe fondent aucunement, 
comme font la Sarcocolla.le Bdellium, 
le MalHc, l’Encens , lefaugde dragon 
&!a Myrrhe , & les faudra reamer con- 
j tinue.lleme.nt- fur vnpetit feu. Pendant 
! done q fvn feruiteur , auquel on en 
j aurado.nne' charge, rernueratoufiours 
ces chofes, il faudra remettre fur le 
feu la coim dont nous auons parle cy- 
deuant , & mettre parmi la poudre 
des chofes plus fecheS & qui tirent 
plus d’humidite , a fjauoir des fim- 
ples metalliques , comnje font le Li¬ 
tharge, le Bol Armemen , le plaftre, 
& le Lapis hematites. Cecy eftant 
hien mefle, on pourra y adioufter ce 
qu’on 



qu’ona fait fondre en l’autrebaffin, les l 

remnant & meflant tres bicn fur vn pe¬ 
tit feu. Le tout eftant bi-en mefldul t'au- 
dra adioufter tout le rcfte des fimples 
qui fe peuueot puluerifer, & Its reduire 
en poudrefort deliee , & de ce former 
voftre emplaftre de bonne confiftance: 

& neantmoj.Lls poutlerendre plus vif- 
queux & plus gluant, il fera bon de le 
demener&peftrit longuement fur vn 
marbrequ’on oindra auec huile de Li- 
tifque,ou auec huile de Myrtin corame 
veuc le grand Luminaire , & non pas a- 
uec huile violat.comme veut Nicolas, 
&demefme huile fe faudra auffi oin- 
dre les mains. Que fi on ne le peftnt 
ainfi bien fort,il eft a craindre que dans 
peude temps il ne fe rende tropfeCjSc 
qu’il ne deuienne , fraifle & s’efmie ,ou 
pour le moins qtril ne r oit pas fi pro- 
pre a adherer a la partie fur laquelleon 
le voudra mettre comme il feioit re- 
quis. 

Plufieurs eftiment qu’en cede de- 

fcription y afaute de cue , laquellecn- 
treprefqueen toutes les autresdefcri- 
ptions : & de fait ie ne repugne p* s 
qu ! oun‘y en puifle mettre, principals 
meat fi on la met au lieu du Bdellium, 
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qui fe'rencontre. bieft.peu fouuent vray 
& legitime, & au lieu duque! on fubfti- 
tue fore ’proprement le propolis, & au 
lieu du‘ propOlis on met le rriarc des 
Rais de miel apres qU'On les a preffez, 
que Guidon mefmeappelelie-de Miel 
au 3-traid.i. dO£t 4. cliap.parlant de la 
piqueure des nerfs,la du il femble qu’il 
la metre au lieu de PrOpolis. D’autres 
lanomment Cire rouge, laquclle felon 
aucuns eft requife par Arhaldus ,en la 
compofition de celt cmplaftre : &‘de 
vray noiis auons quelquesfois veu co 
marc de Rais de Miel eftre rouge, de- 
uant qu’on les ait fondus. le confcns 
done bien qu’on metre £efte Cirela au 
lieu du Pfopolis , qui eft le fu'bftituede 
■.Bdellium : aufli bien Gafien aduertit 
r fouuent qu’on tlifele Bdellium Scyti- 
que ,&bien frais & recent, a fin qu’il 
foitmol & gras, au lieu que lenoftre 
eft fee &. fort fraifle• de forte que ccfte 
cite qui n s a encore' feiiti le feu & qui 
n’a encore eftd foiidue, eft beaucoup 
meillcure , d’autant qu’il y*a encore 
quelque portion de miel meilee parmi.’ 

Quant aux vers de terre aucuns les 
font brufler , id’autres les font cuire 
dans du yin, ie fuis du dernier auis, 
Dd 



tani a fin qu’il n’y ait pas ft grande ' 
quatttd dc poudrcs , que pour plufieurs 
autrcs vaifons & corfidetations. 1 

Que la Mumie foit Afphaltum ca ' 
Piffafphaltum, Mathiol lc verifie aflt2: I 
& en la Theriaque d’Andromachus,If ] 
ou il y a Afphakumien 1 ‘autrc de Nice* j 
las y a la Mumie.Or peut on bienfaire j 
artificiellemcntdu PifFafphaltum,mef- 
lant egalcs parties depot*& debitu-j 
me. Et puis que lapoix liquide peut 
eftre fubfticuee au lieu du Bitume, il ne 
faut pas cratndre d’auoir fautede lim- 
ples qu’on puiffe mettre au lieu de la 
Mumie. 

Il faut mettreen cefte compofition 
lesbranches, le« fueilles & les fleursde 
la petite centauree, qui a vne yertufin* 
guliere pour rejpindre les nerfs cou- 
pez,& par confequent les parties net- 
ucufes.comme eftle peritotne,ce quc 
Rondelet afferme auoir quelque fois 
experimcntdiOutrecc quand le motde 
Centauree eft mis (implement, il f 48t 
entendre la petite. 

Entrc toures les forces de Glu$ cc ty 
qu’oA fait de Guy de chefnc eft le mejl*' 
leur; toutefois au defaut d’iceluy ° n 1 
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pourra mettre de toute autte forte de 
Glus dont on fefert a prendre les oi- 
feaux , comme auffi en la compofition 
del’emplaftre Diachiion guard. II fern- 
ble que le grand luminaire eft d’auis 
de mettre icy de la code d-e tau'eau: & 
me femble-bien qse cc n'eft pas mal 
faift de fubftituer cefte 'Colle au lieu de 
Guy de chefne-teUement qu’en la com- 

S ofition decdft emplaftre y entrcrade 
eux fortes de code a f$auoir de la col- 
lede pcifTom&de lacolle faite depeau. 

Ou bien ii on trouueroit meilieijrd’y 
• mettre due fuc d’hypociftis , qui feroit 
mettle vn autre excroillance au lieu de 
vne plate,, ce qui doit eftie obferue e's Q ,, 
medicamens qu’oii fubftitue au lieu titnttu- 
des autres , a ff.auoir qu’ils foyent de chant let 
'• mefme gendre ou e'pece. Mefme Dio- medic* - 
• fcoridedi& que'le Glus vient a la raci- f»!>~ 
ne de quelques arbrifleaux , comnic^ ,w ^' 
rbypociftus vient ?Uaracine du Cy- 
ftus. 

On peutbien encore mettle vne au¬ 
tre ftjrte de Glus, a fijauoir la mucilage 
qu’on fait de la chair des lebtftes. Au 
lieu du fang humain qui entie en cefte 
copofitio,on peut mettre le sag de por- 
' ceau, car il eft de mefme qualite, come 
Dd i. 
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Galien ltf*di& au dixieme liure desfim- 
pies r& au troifiemede Alimentis: Pa. 
reilletnent Auicenij au fecond liure i. 
Tafdc, 610. chap. 5 Qu.efi on prenddu 
fang humainy iMe tauc prendre d'vn 
liomme qui ait abondance de fang,plu- 
ftoft que d’vn homnteplein de mau- 
uais fuc. Parquoy re ne puis approuuer 
le dire d’Airnauld de Villeneufue qui 
veut qu’on prenne le fang d’vn hom. 
me roufleau. Au refte ceux qui met- 
tent plus grande quantite de fang hu- 
main que nous j comme font Gentilis 
& Arnauld 1 . entendent qu’on Le prenne 
lots qu’il eft encore tout frais & liqui¬ 
ds : mais ieveux qu’on le prenne tout 
fee,car ilfe mefle mieuxparmi Tern- 
plaftre , il fe moyfit moins , 6c fi fe 
prendmieux li on l’applique fur quel- 
que partie: pendant qu'on lefai&fe- 
cher fedirmnueenbeaucoup, de forte 
qu’agrade peineeu demeure il lahui- 
(ftieme partie tilfaudra done queceut 
qui veulent qu’on le metre tout frais & 
non pas fec,en mettenc huictfoisau- 
rant : & au contraire fionen ordonne 
douzc onces de tout frais, douze dra« 
climes du fee luffirdnt, & aurontau- 
rant de vertu que les 11. onces de frais. 

Au 


BE LAVR; 10 VBERT. 385 

Au lieu de la petite Confolida , le 
Luminare raaius eft d’auis le mettle 
au double de la grande Confolida. 

Quand le Galbanumentre. en quel’ 
que compofinon > .& qu’il le.faut faiic 
diffoudre & le .cooler auant que le 
mefler auecvle refte » il faut augmenter 
laquanute, d’autant qu’iltft ordinai- 
i rement fort fal'e & plem d’ordurcs. II 
| en eft ,de mcfme dea autres gommes, 
maisil faudra augmenter la quantite' 
f plus oil mornsfelon queles gommea 
feront mal nettes. 

. Nous auons. aprins de Rondelet que 
l’Eftoile marine eft fort propreencefte 
compofiuon, car en fa Pharmacopee il 
l’a fubftituee au lieu de la Paille de 
mer , qu’Arnaldus auoit; icy mife, de 
laquelle bn peut yeoir le Luminare 
mains.. Mais iladioufte de l’Opium 
a la defeciption d’Arnaldus,& plufieurs 
Penfuy.uent en ce]a , mais nous pou- 
uons dire qu’yn aueugle Cuit vn autre 
aueugle. - 

La faute n’eft pas moindre en ee 
qukucuns tranferiuans ceftg compo? 
fition de Nicolas, nemettent point de 
Maftic en jleursidefcriptiofis, duquel 
toutesfois il eft apres patle quand il 
['■' : - - . Dd 3 
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met lafa^on & maniere de faire. 

Au refte tous nefonr pas d’accoid 
en la maniere de faire & compofer cell: 
cmplaftre .-car Nicol. Pracpolicus veut 
qu’on ptenne telle quantite' qu’on vet- 
raeftre befoin , dela deco£hon de la 
peau de moaton, & quedans icelleon 
race bouillirMongucment le Glus: puls 
les ayans retirez du feu, qu’on y aJ.jou- 
fte premieremet la Tormcntioe, la Co- 
lopho.)ia,& le Litharge t en fecond lieu 
le Mafttc, les vers v la Myrrhe,leGalba- 
nuin & l’Ammoniac: pour les troifie- 
mes, les deux fortes de Confolida,le 
plaftie & le Bolus Armenien. Apre.sce- 
lail veut qu’on les remette fur lefeu, 
& qu’on y adjoufte pour le quatrieme, 
le fang : pour le cinquieme i’Anftoio- 
chiaou Sarrafine : pour le fixiemel’A- 
loes, & qu’on lesremue& melletref- 
bien auec la fparule. Cela faift, & <l uc 
1’emplaftte eft forme, il veut qu’onlcs 
broye & peftriffe tref bien , fur vtt nut- 
bre oint d’huile violat, puis quC Pcfp** 
cede deux ou trois iours on lc pile & 
broye cominuellement dedans le mot- 
fer. Arnauldfait autremSt.car il prend 
vne liuve de la decodlion de peau de 
moucoa, dans la quelle il £ai& fondre 
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ieGlusa petit feu, &lcs remnant in* 
cefiamment , puis y met encore les 
Vers de terrc,puis apres la Cire,la Poix, 
la Toimentine, la Colophonia, & le 
Maftic : quahdees chofes font fondues 
il y adjoulle la Myrrhe, I'Ammoniac, 
& leGalbanura.les faift fondre enfem- 
ble, les remuant continuellcment. 

JL'EmpUJlte de CruJlaptnU, de 
Moniagnana. 

Ceft empiaftre n’a pas Yne confilian- 
ce ferme ni folide, & referable nueux 
vn cerat ou vn caraplafme xn peu ef- 
pe's, que no pas vn emplaftre:toutefois 
quiy adpufteroit vn peu de cire, il le 
rendroic plus folide.Nous le deferiuos 
* volonticrs en cefte forte: 

Accipe crufta: panis toftas, & aceto 
maceratx,vnc.duas. 

| OleiMallichini, 

Cydoniorum,ana vnc.Ynam, 
Maftiches, 

Menthae, 

Spodij, 

Coralli rubri, 

Santali albi, 

dracb.Ynam, 

D d 4 
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Farina:, hojtdcu quantum fufficit. 

Fiat Emplaltrum., . : : j 

Z’EmplaJlre de rnogloffam 

Plantain. _., f. . 'ijSI 

Encore que ce ne foit pas icj.yn ein- 
plaftre , conjme on le nornme , t ntais i 
p^uftoft vn Cataplafme, & qu’on n’aye 
pas accouftumd de le tenir.prepare es 
b'outiques: car aufli bien ne fe pourroit 
il pas garder, mats on le compofe feu- 
Jemeot lors qu’on. en a a faire ,■ fi n’ay- 
ie pas vou 1 u-faillir de le mettre icy,afiu.. 
qu’on ne puifle nen .dcfirer en nqftre 
Pharmacopec de.toiu: ce qu’o.n a ac¬ 
cost flu me: d’ordoniier'fqus ..yite.finiplc j,• 
denomination. Or nous luy arrons icy -;? 
donne fa place , pource. qubl Je.ft quafi ■> 
de la rnefme confiifance qtfeiij’em- 
plalhe precedent de cruftapanis, Eteft 
pri-nfc la deferiptibn de l’emplaftre ,.qii 
plufloft cataplafrae.de ArnogloiTajC’eft 
a dire de Plantain, du i4.1ture lq.chap* 
de la Methode deGahenjOUtl traift* 
du chatbon peftilentiel. j 

Accspe foltorum plantaginis. t ,oi> 
Panis fyncormfti, ‘ j 

Lentiunt, aoaquantum voles. 

Fai ccs 
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Faites les cuire, & les pilcz & palfez. 
Le mefroe autheur. abattoir Galien au 
fecond liure ad Glauccmem,au fecond 
chapitre, y adioufte d’huyle rofat. A.ui- 
cena, lequel Guidon a fuyiii en ccla, 
met du gros pain de fon,aq lieu du 
pain moyen. 


LE S EC OND ORDRE 
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Suiaent maintenant les emplaftres 
ayans vertri d'amollir 3 de fairc mcunr 
les apoftumcs, de refoudre & dilloudre 
les endures & tumeurs: cntre lefquels 
tiennent le premier &,principal lieu 
les diuerfes fortes de*Diach||on del 

les defcrirons nous toutcs ks premie-/mV far 
les. tAegineti t 

Z'EmplaJlre Diachilon cornmun s« 17 ^hTtfi 


On appelle auffi ceft emplalheDrsf- fefidemef 
thilon petit ou fimplefi quelqu’vn le m*s chofes 
veut appeler Diapente ou PentapEari ?«««/?»?- 
tnacon, i’en fuis contentii- -> - ’ ■ e, » 

Accipe Mucilagims feminis foenugre- ^esfimpht 
Ci, Lini ' en ejidi- 

Radrcis altliex»anaquartarid vnum: nerfe, 

D d j 
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JLychargiripuri tenuiflimc triti.quar- 
tarium vrium ferais. 

\'01ei antiqai clari,quartaria tria. 

Fiat Emplaftru m. 

Guidon le delcrit bien autrement au 
iraiild^.dodji.chap.j.ou il tiai&edes 
ftiedicamens ayans yertu d’amolUr. 
Accipc mucilaginis Foenugreci & al- 
thece,aoa quartaria duo & femis: 
iln'y met point de mucilage de fe- 
meuce de.Lin. 
Lithargyridib.femis. 

Olei communis,quattaria tria. 

Fiat emplaftrum cum cuft odiaLi- 
targyri. 

z'Emplalire Diachilon grand > 
deMefui. 

Accipe Lithargyti mundi triti & creti, 
vnciasduodecim, 

Olet Irini, 

Chama?raelini, 
AnethinLanavftc.o&o, 
Mucilaginis althea?, 

SeminisLini, 

Feenugreei, 

Caticarum pinguium, 

Succi Ire os* 

S cilia?, 

Oefipi, 


Giuti 
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Glutinis alzanach,id eft, Ichthyocoll$, 
vel vifei quo capiuntur aues, aUA 
drach. tredecim. 

Tercbintlunae vnc.tres, 

Re’fina: pini, 

Cerae Citnrs,ana vnc.ij. 

Formez voftreemplaftre felon Tart, 
Guidon fau feulement la moitie de la 
quantite de cefte compolmon. A l’imi- 
tation duquel nous auons mis le muci« 
lage de la racine d’Althea , faus y point 
roetire de raifins iecstnous anons aufli 
fuyuifon interpretation dece mot Al- 
zanach, ou, comme il refcnt,Allcan»b, 
& i’auons expole Gluten qui eft a dire 
Colle,aulieu de laquelle ,1c glus qui 
fert a prendre des oifeaux , n’eftpas 
moms conuenable d ceft emplaftre. 

De ces deux compofitions , y adjou- 
ftant encore quelqucs auues chofes, fe 
font le Diachilon aucc gomtnc$» 

I'Emplaftre Diachilon,furnommi 
Jreatum. 

Accipe Malls emplaft. Diacftilon 
parui.hb.vnam. 

Iridis puluerats.vnc. vnam. 
PeftrilTez-les enfexnblj: J & le* broyez 
aues 
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auec httile commun,& eti formezvn 
• emplaftie.Guidon ordbnnc d£le peftrir 
: auec huile de Lis, ce'qui efbbicri auffi 
mcillcur. " 

z’Emplaftre Diach'ilon ' 
auec Gommes. 

r e Accipe * Mafl'am emplaft. Diachiloft 
i- nvagni fupiatdercriptiicui additO; 
r BdellijiSagapenij . 

AmmoniacLaiia ync.di^as. . ,.fJ 

Peftnflez-ies auec les mefmes huiles 
que nous auons di£t cy deuant& en for- 
mezdes magdaleons. Guidon aulieu 
prealegne ,y met bien les, mefmes gom¬ 
mes , mais il> u,’en mst^yknshP&S?^ 
chacune: pource.ij^iL ne 
b. moitie de touteja compofmopi. Pour 
chacune. oncede edd eni^lafti,e ? ,il.y a. 
(le vn peu *noins di Q<m t ■ 
mes. ;w.j •.. . » , , .jjp 

z’Emplaflre-de Mucilages i de ■< | 

Nicolat Prxpofttus. 

Accipe Mucil agihisfemihis Althea;, 

Lini, 

loenugreci, 

Corticis medij'vimi , jftfaync. qua* 
tuorfemis. 

' • ”1T. 


'ificattfs 
in remoli- 
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Liliorum, 

Anechi.atia vac.v nam. 

Ammoniaci, 

Qalbani, ; 

Opopanacis, 

Sagapeni.ana ync.femis. 
Crocijdrach.duas. 

Terebinthinas vnc.duas, 

Cpras nouae.drach.viginti. 
r. Fiatjemplaftrumvtdecet. 

■L'EmplaJlre jiltj zacharid* 
de Mefue. 

Accipe Cera: Citrinae, 

Medulla: cruris Vacca:, 

Adipis Amiatis, 

Galina:. 

Mucilagmis feminis Lini, 
Foenugreci. " 

Altheae, 

OEfypi, 

Glucmis Pifcium.ana vnc. tres. T 
Olei Lini.vel Kc iriffi, vel vtripfque: 
cjuancumluffidf. * 

, Fiat Emplaftrum. 

z'Emplajire Triapbiimactim, 
de Mefue. 

L’autheur ledefcric fous le nom d’on- 
guent;& eft de mefme.quant a la matie- 
re done 
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re dont il eft compofd,que leNutritum, | 
mais ileft different d’iceluy a caufede 
la codion, cay le nutrirfi fc fait fans feu. j 
Parquoy ft on faid cuire les mefraes \ 
fimples done lenutritumeft compoft, 
il fe fera vn emplaftre tel que ’ceftuy 
qui eft ici deferit. Toutefois a lata^on | 
qu’on les compofe autoud’huy, ils font 
quelque peu dtfferens, mefme en lama- 
tiere : car L’o-pguent nutritum doit eftre 
compofd auec huilc Rofat>& fi e’eftoit 
bmletire' d’oliues verdes,il feroitenco- 
re meilleur : mats l’emplaftre fefaift 
auec huile vieil. D'autant aufG quele 
vin-aige fecortfumeenle fat fan t cuire 
en emplaftre ( mefme que la codon 
engrace en la compofition vne certaine 
qualite ignee)ilefteuidentqueceftem* j 

plaftre a toute vne autre facjltd que_q 
l’onguent, & qu’tl eft pluftoft refolutif 
que repercuffifou refroidiflant. 

AccipeLitlurgyri triti vt alchool, 
Aceti vini.ana lib.vnam. 

Olei antiqui lib.vnam femes. 

Faides les cuire enfembe , rant qu’tls 
ayentla confiftance d’emplaftre. l' e 
bien vray que Mefue met en ceftc com¬ 
pofition deux parties ou deux b ureS . 

d’bm 
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d’liuile, mais on a cogneu par experi£ce 
qu’ilyena aflezde moindre quanttte, 

Jj Emplajlre DtachaUiteot oh Dia- 
palma , de Calien. 

Mefue met cefte compofition au nom- 
bre des ofigoents , & le furnomme Pal- 
meum. Ileft deferit parGalienau pre¬ 
mier liure Catageni au quatrieme chap, 
plefque en cefte forte: 

Accipe Axungite veteris iib.duas, 

Olei veteris, 

Lithaigyri.anahb.rres, a .<&«/«.. 

Calch.mdis > aut Vitrionalbi, J vnc. mtt de u 
quatuor; couperoufe 

Faues-les cuire enfemble d petit feu, vnquarte- 
& les remuez- continuellemert auec vn ro > c !‘ tt l l ‘ nt 
baftonde palmier fraifchement couptf: 
roefme afin que la compofition foit me eseX e- 
mieux abreuee du fuc depalme , raclez pUhei 
fouuent ce bafton de palmier , & cou cimt y a. 
pez le bout qui eft defia fee & aride. • 

Mefue confeille a ceux qui ne pern 
went rccouurer de palmier frais & re - f jf yt ? e 
ccnt,defaire lemefme auec laracine (t & ds- 
de Canne : mais ce ne font pas chofes miu 
qui ayent mefme faculte',& qulon puif- 
fe fubftituer l’vne pour l’autre : car 
la racine de Canne a vne telle vertu 
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d'attirer qtie mefrae elle 'faid fortir les 
traids qui feroyent biea adaat'cntrez 
dans le corps 3 comme Diofcoridel’en- 
feigne,& l’expenence le monftre: & au 
contraire la palme a vertu de repouffet 
a caufe de fon aftri&ion.I’aymeroydoc 
bien mieux fubfhtuer au lieu de la pal- 
me le tuyau dela caiine mefmejOu biea 
vne fpatule faite de bois dechefne,ou 
•de.mcfplier, ou de quelque autre bois 
aftringent.Guidonfubftituc vne fpatu- 
le de bois de Pin en fa petite chirurgie 
dod.i. c t hap. 3. ail lieu qu'adparauantil 
feferuoit d’vnede Canne au defautde 
celledePalmier^u traide'7-dod. 1. ch. 
i. parlant des medicamens propres a 
fer’mer & cicatrifer vneplaye. 

I-EmplaJIre Oxicroceum, 
de Nicolas. 

II a prins fon ncm du vin aigre &du 
SafFran qui entrenc en cede compofn 
tion. 

Accipe Croci, 

Picis naualis, 

Colophonite, 

Cefasiana vnc.quatuor, 
Terebinthina?, ; 

Galbani, 


Ami«° 
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A mmoniacij 

Myrthat, 

Ohbani, 

Maftiches ■, ana vnc.' rnam^draoh. a Guidon 

';. ' tjrcs. ' ; ' ' v »‘e» met 

Pout faire c’cftemplaftre faites-leen l 7 *’ wt •»- 
cefte forte. Il faut jfilef aucur.ementle ce ‘ 
Galbanubi & TAmitlotliic> &" Les fiiirc 
trcmper en vneqaantitd fuffiGtpte de 
vin aigre,t'oure’\?he'om&l e matin ft les 
fkutittettre fur 1 iefedipour les faiie fon- 
dre:<k foiidain les eoiiler .--Pais de recbcf 
kjfaire ciiirfc tantquetout le vin aigre 
foit c'o'fifiim c .Lofts il y faut adioufter la 
po'ik fondue & paffee : & incontinent - 
aptes la Cite: puis la Colophonia.• pais 
la Tormentine-& en fink Mafttc, l'en- 
cens& la Myrtlie misen poudre fort 
delieejes remuant toufioufs.Apres doc 
que le tout fera bien cuit &quelque pea 
refroidi, II le faut verfer fur le marbre 
cngraifle d’huile, & peftrir le Saffran en 
poudie paring; La Colophoniaeftcellc 
qu’on appelle aufrcifientPoix Grecque. 

II y en auoit anckbriementde’trois for¬ 
tes , l’vne eftoit de Refineliquide qu’on 
tiroic du Pm,& qu’on 'aporroit de Co¬ 
lophon^ eftoit cefte cy la pluseftimee 
de toutes.-l’auue eftoi? EaWefme Refine 
Ee 
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cuite , comme eft celle qu’oii diftau- 
iourd’huy Perrefine, ceft a dire, Refine 
de Pin , ou bien celle de laquelle nous 
vfons auiourd’huy, qui eft la tormenti- 
ne de laquelle on a tire l’huile,oula 
Tormentinemefme fritte. Latroifieme 
eft du tout femblable au Maftic, n’e- 
ftant difference en autre chcfe qu'ala 
couleur, d’aujant qu’eile eft roufle, de 
laquelle Galien parle au fept'ieme liute 
Catageni,& Pline an i4.1iute ao.chap. 

A ceftuy-cirefemblefortle Ceronefijl 
caril y entretousles mefmes fimples: 
vray eft que outre ceux la ft y en entre 
encore quelques aUtres comme leSa- 
gapenum 3 1 ’Aloes,I’Opopanax, le Sty- ; 
raxJ’AlumJe Fcenugtec, le Bdellium & 
le Litharge. 

Z'EmplaJlre Ceroneumje Nicola). 

Accipe Cera:. 

Picis naualis bene colatat ,anaync. 

* duas,drach.tres. 

Sagapeni vnc.duas, 

Ammoniaci, 

Terebinthina*. 

’ Colophonia:, 

GrocLana vnc.vnara,drach.tres. 
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Thutis, 

Myrrh*,ana vnc.vnam 
Opopanacis, 

Sty racis calamit*, 

Galbani, 

Maftiches, 

Aluminis, • 

Fcenigrarci, 

Bdellij ,ana drach.tres 
Lithargyri drach.vnam femis. 

II faut pilcr aucuncment les gom- 
mes,& les faire tremper toute vne nuitt 
dans du vin, puis les faire cuire tant que 
tout le vin foit cofum&Puis il y faut ad- 
roufter la poix, & eftant fondue y met- 
tre la cite : puis la Colophonia : puis le 
Scyrax pile groffierement auec vn pilon 
chaud en apres le Maftic, l’Eencens, la 
Myrrhe, & le Bdellium pilez & palfez: 
V n peu apres il y faut adioufter la Tor- 
mentine.r Alum,le Litharge,& he Foenu- 
grec. Qjjand ilfera entierement cuit, 
il le faut verferdans del’eau froide , & 
Ten tirer tout foudain,&leprcflerentre 
les mains pour en faire fortir 1’eau. 

Cela faift il le faut trefbien broyer 
auec la poudre d’Aloes , fur le mar- 
bre oinft d’huile Lauiin: puis de re¬ 
chef auec le Saffian en poudre , 8 c 
Ee a 
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s’eftans cn graifles| les mains auec 1c 
mefme hoile , former les niafles ou 
magdaleons. 

En l’exemplairedcNicolasil fetrou- . 
ue entre loenugraeci & Bdellij ,ce mot 
icy(confice)d‘aurres lifent Con'fita:, ce 
# qu’ils interprecent pour It .Stytax rou¬ 
ge , ou l’Encens des Iuifs: mais quant a 
moy ie fuis d’aUis d’cftaccr be niot la 
(confite)car l’auteur n’a tien voiilu dire 
par ce mot la, cequ’on pcut aftezco- 
gnoiftre par ce que quand il traite de la 
- inaniere de le faire,6ti ltrecjuid tous les 
jimpleS, il n’eneft point fai& dt men¬ 
tion. \ ' '7V 

z’Emplaftre deCram Zauri, , 

de Mefue. ■ . '■ 

AccipeGranorumLaHri vnc.duis.: 

' Thuris, 

. Maftiches, v 

Myrrhs,ana'vnc.vnam. 

■ • Cyperi, ' »■<.. .. * ■ c • !(H 

Gottijanavnc.femis. 1 : t • 

MellisUalidiyid eft ,iiqtjefadi quan¬ 
tum .fufficit,ad exoipicnda omnia, 
Fiat entplaftrunu m 
On pourroit auffi bien appellerdeft 
emplaftr* Diaimelitos , comme celuy 
qu’yEgi 
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qu’iEginetadefcritau liure ’j.chipAj^ 

& quielt letroifiemeen ordre, d’autabt 
que coat au rebours des autres il'y cn-_ 
tre du Miel : tnefme en ceftuy cy il n’y^,. 
entre necire, ny huileyny graifle au* 
cune. 

Mefuea remarque que pbur lereh* 
dre plus eflicace, & vne merueiilcufe 
vcrtu contre l’hydropilie, il ne faut que 
tripler la quancitd du Cyperiis ou Sofa- 
chet: & y mefler du fumier de cheur'es 
ou de vaches autant quede toutTerefte: 
mais il vaut mieux le garderainii {im¬ 
plement prepard , car on y pouvra feien 
adj ouflcrce|^:hofes aubefoiii. 

z'Emplaftre de MelitotoM Mefue, . ;■» 
Accip.e Melitoti vnc.fex. * 

. JFlorum €hama:meli, ' lj 
..-..Abfinthij, • 

. Samfuchi, » 

Radicum altheae, 

Granorum Lauri, 
Fcenugreci.anadraeh.tres. 

Serninis Appij,- • •' 

Cotdumeniiid edl>Cardamomii 
Radkum Ireos, 

Cyperi, 

Ammeos, 


Ee , 
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Spica:, 

Caffis lignea:,anadrach.* duas femis,' 
Amraomaci,drach.decern. v’ 

, Styracis calamity 

Bdellij.anadrach.quinque. g 

Tercbinthina: vnc.vnam femis. 

Caricas pingues numero duodecim. 
SeuiCaprini, 

Relina^ana vnc.duas femis, 

Cera vnc.fex. 

O’ei Sampfuchtni, 

De fpica.aoa quantum fufficit. 

II faut diffoudre i’Ammoniac & le 
Bdellium pluftoftenvin aigrequenon 
pas dans la deco&ion du^eougrec, de 
la Camomile & du Mel™ t, comme si 
femble que Mefue' l’ayc voulu dire.Ces 
chofes eftans difioutes & deftrempees, 
il y faut meiler la Cire & la Refine 
fondues enferable auecle fuif de che« 
ure : puis la Tormentine, puis tout le 
refte puluerife enfemble , hormis le 
Styrax, lequel il faut pilec groffiere- 
ment auec le pilon chaud , & le mettte 
tout le dernier: & peftrir bicn le tout 
auec vne quantite fufififante des hui* 
les ici propofez. Il faut bien notet 
que l’huile de Spica doit eftre de fpi* 
ca nardi,& non pas de l'Afpic com* 
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mun, puis que c’eft de la defcripnon de 
Mcfudquifemble n’auoireu cognoif- 
fance d’autre huilc nardin , que de ce- 
luy qui fe fait de Spica nardi. 


XE TROISIEME ORDRE* 
des Emplaftres. 

Reftet adefcrire les emplaftres pro- 
pres a mondifier & remplir de chair les 
playes & vlceres,& qui font du tout 
propresaux Chirurgiens. 

Z'Emplaflre de lamia ou de Eetonica 
de Nic.?r<xpofitus. 

Accipe fucci colati Betonica?, 
Plantaginis, 

Apij,analib,vnam. 

Cera;, 

Rcfinaf, 

Terebinthina:, 

Picis,analib.femis. 

Faires cuire la poix & la Reline auec 
les fucs , tant que les fucs foyent du 
tout corifumez : puis y adiouftez la 
Tormentine & faites vn Etnplaftre. 

. Guidon defetit ceft emp'aftre en 
deux fortes : au premier U y met de Re¬ 
fine $t de Ciredechacu vn quatteron, 
Ee 4 
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Sq^eTQfmenHj^e vne, liure; Et enl’au-’ 
tre,de’Re(ine &.4e ciiede chacune de- 
mie liure , & de Tormentine vne li- 
ute^fans mettre de poix ny cn l’vne ny 
enl’autre. . . ‘ " j 

Le fuyuant eft fort (emblable dee• 
ftuy-cy corame on poima veoirfion 
£ak'Canfe ( tence,dc 1 ’yfl a lautre. 

z'EmplaJlre’de Gratia Dei,deNi~ ■} 
colas Prtfifttus. : \ , 

Accipe Reflate lib.vnam. 
Terebinthib^ iib.fdtefsr' 

Cera alba; ync.quacuor, 

Mafticbes ync.vnam,, 

Verbena*, > 

\Beconicte, 

Pimpinelire.anaManip.vnutjk 
Pout faire ceft Emplaftre , il faut pi* 
ler les herbes & les faire cuire en gtos 
vin rude & afpre.bJant toutesfois, tant 
que la troiflemp ^parrie foit eonfutnee. 
Daas la eolatuie.U y faut mettre IaRe* 
■fineda cite , & le Maftic, & les faire 
botril|ir ientenable, t^iit qu’ils foyent 
bien tnefleZj les rem^pt toufipurs:Ce- 
U fait il les faut .teurer dp feu & y ad- 
iouft?r la Tormentine , Sc faire i’Em- 
plaftre, 


Guidon 
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Guidon en.ordonne vn autre qui eft 
bien plus efficace 3 qui eft aujli furn9na¬ 
me Gratia dei 3 & le demerit au y.trai&.r.' 
dod. 6 . chap, ou il traidedes medica- 
mens ptopres d rengendrer la chair: & 
en fapetite Chirurgie dod. 1. chapit. 3. 
dans lequel outre les c.hofes fufdites y 
entre aufli d’Ammoniac,de Galbanum, 
d’Encens jde Myrrhe,& de la racine 
d’Ariftolochia tonde:& des herbes>ou • 
tres les fufdites , il y entre des deux Co- 
foudteSjde C.entauree,de MiUepertuis^ 
d’herbe Sarrafinefque. ( nominee au- 
trement herbe de gratia Dei)dp Baucia, 
e’eft a dire de paftenaille fauuage & de- 
Sanabaro ou Sanabano qui eft ie ne 
f$ay quay. 

z’Emplaffoe dittinum de Nicolai Prxpo fiiut. 

Accipe Aymentis, id eft,.Wgnetis 
vnc.quatuor. 

Ammoniaci vnc.tres^r^cK.'tres. 

Bdellij vnc.duas. . 

Galbani, 

Myrrhae.ana vnc,vnamj drach.duas. 

Qlibani vn&vuam> drach.vnam, 

Opopamcis. , 

Maibches, 

Ariftoluchix longas, 

Ec j 
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Viridis a»ris,ana vnc.vnam. 

Lithargyri, 

Olci communis,ana lit. vnam femis. 

Cerx nouae vnc.o&o. : 

Meflezle toutcomme il appartient, 
a f^auoir en cefte forte: broyez Ion- 
guementle litharge auec l‘huiie,puis 
lesfaites cuire mfques a ce qu'ils com- 
mencent a efpeflir, lors y adioiiflez la 
cire, laquelle ertant fondue, retirez-les 
de deffus le leu, & y adiouftez les gom- 
mes aptes les auoir faites difloudre & 
dcftremper en vin pu vin-aigre , les a- 
uoir cuu^ & coulees:puis y aiouftoz la 
poudrc de Myrrhe, de Maftic, d’En- 
cens ,d’Ariftolochia & de Magnesou 
Aymant: en fin mettez y te verdec. car 
fi vous le faites beaucoup cuire, il ren- 
dral’Empiaftre rouge. 

Aucuns outre les Emplaftres" icy de- 
fcrits ont en leurs boutiques, l’Empla- 
ftte nigrum , I’Apoftolicum Ghiriirgi- 
cum,& l’Emplaftre de Minio ; lefquels 
on peut bien ordonner & compofet 
lors qu’on ena a faire: parquoy nous 
nous fortunes contentez dcs plus fre¬ 
quents & plus vfitez. 

Fin da la quatrieme & derniere St£Uc»deU 
Pharmacopee dt M Ioubtrt. 

AVX 
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B Vres auoir acheue& par- 
fxitt la Pbarmacopee de 
M.Ioubert , il m'afemble 
bon d'aionficY ce que doi - 
uent entendre les ^poticaires quad 
les Medecins en leurs ordonnances 
&receptes ,ne met tint rien autre 
chofeque U titre de quelque com- 
pofuion, comme quand Us ordon- 
nent la decottion commune des cli- 
fleresydes medecines, on me dtco~ 
ffionpettorale &c.llma done fern- 
hie qu’il ne feroit point manuals de 
mettre icy telles defenptions felon * 
que M. Ioubert mtfme les a quel- 
quefois dittoes a fes efioliers. fay 
aufli adioufle la declaration de quel- 
ques fimples,qui font commune - 
ment exprime^par me feuledenc - 
minatio,afin que Ion puifj'e entendre 
que e'efi que veulent dire les Me¬ 
decins 
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decins enjeurs compofitions & or- 
donnances : comme qudridllf or- 
donnent les quatre ftmences froi- 
dcs>grandes oh petites, ks (inq ra¬ 
tines aperUiu.es ■, les cinq berbcs ca- 
pillaires &c. Tartillement que c’efl 
quils entendent par les quatreon- 
guents cbaudsy par les quatreeaux 
cordialcs : car ie ft ay bien queplu- 
.fteurs defirent ftauoir iexpofttibn 
& declaration de ces mots, jipres 
ceux cy iemettray encore les noms 
& les figures oh Carafferes c les 
poix & mefures qui font le plus en 
ft yfage , afin qu'il ne manque rien en 
• cefte Tbarmacopee , que tu fois 
contraintde mendipr aillettrs. 

^Adieu donc ^ftfirens en 
bornepart info in- . . 
mention 

,v. .. yo!on~. /’ 

, {j tt. ^ ‘ ‘ / ' 

*** : L A 


LA FORME DES REMEDES 
communs.au iugement & fuffifance 
des Apoticaires. 

La decoftion comune des clilteres. 
LadecodtiQ comune ;des medicines. 
La decodhon pe&orale. 

La potion cordiale. 

I La poudre centre les vers. 

La potion contre les vers. 

. L’emplaflre centre les vers, 
L’emplaftrefanff en forme.d’Efcuf* 
fon pour arrefter le vomiffement 
des petis enfans. 
t Le parfum commun. 

Vn frontal. 

t: Le Manus Chrifti au.ee petles. 

i • Mufcardini, . . 

-la DetoSHon commune des Clijleres eft telle. 
|fe Accipe Malute., . 
ic Violas nigra;, 

!» Branchte vrfin« a 
• Sicla.% ! • ■>.; 

:. M er c ii t i al is, ao&: m a n i p. v n u m. ,, 
Seminis f'oeni.culi,y)pj:.femis. - 
■ Coquant«rio.f«C<iuant.aqu?. 

Aucuns font cm re en cefte decoftion 
.les fiacmens des gouffes de caffe, don: 
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on a tire la moue!le ; d’autant, difent ils 
qu’il y demeure toufiours quelquepeu 
de ladue tnouelle,qui fe mcfle pacrnila 
deco&ion. Mais ilfuffic de leslaiffer 
tremper feulement dans la decodtion, 
poar diffoudre ladidte mouelle qui y 
pent eftre de refte : car faifant cuire les 
goufies elles dounefic qoelquepeud’a- 
ftriftidn A la de&ion. Si d’auemure l’v- 
a Let eft!- ne de ces herbes 1 defaut, il ne fauc fino 
nays feu- doubler la q uantite' d’vne des autres.En 
ucnt tcnir e fte ft fam changer la femence du fe- 
IfynT des nol ^& 1 metcV£ au hen la femence de 
herbes re - Courges ou de cocombre, vray eft qu’il 
molitiues: ent’aui meitre deux fois aataut. Ladofe 
la laiBue &quantite de cefte decoiftso eft diuer- 
dufi! e'si fe, aufli lalaifle on a la difcretion de 
fort pro- pAppticaire : tellement que pour les 
v y e J‘ *■ g ranc i s jl y en pourra mettre enuiron 
vne liure & demie, pour les enfans en¬ 
uiron demie liure , & ainfTdes autres a 
proportion. Ellefe pourra bien garder 
en cfte' deux lours emiers fans fe cor- 
rompre , pourueu que on la tienne en 
lieu frais:& I’hyuer elle fe gardera qua- 
tre & cinq iours, mais la plus fraifche 
eft toufiours lameilleure. 

La decoclion commune ties medecints 
eft telle. 
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Accipe hordei murtd.pugil.vnum 
Prunorum,Paria fex 
Paflularum. 

Glycyrrhizx ana vnc.femis. 

Anifi, 

; Foenicuii anadrachduas, 

Florum cordial.pugrl.* vnum. a H f**t 

I Faites les bouiliir cn deux liures e » tentlre . 
t i, , r , de touts* 

dcaude fontame tanc qae la moitie 
»■ foit confirmee: cefte decoction eftant & no pas 
; coulee fuffira pour diffoudre trois me- de chaos* 
decines ( qu’on appelle)ou trois breua - ne ' 
ges laxatifs. Car la moyenne quantite 
pour ccux qui lone defia grands ce 
lone quatrconceSjmefmetnent quand la 
quantitedes chafes qu’on y veut dif- 
I foudre rfeft pas grande, & qu’elles ne 
v. font pas crafles & efpeflfes. En efie' il eft 
s bon d’ofter les femences d’Anis & de 
j fenoi!, Stmettreenleur place les qna- 
tre femences froides , la quantite def- 
quelles routes enfemble foit vne once.' 

Les Italians ont de couftume deferire 
la decodion des frui&s & fleurs cor- 
diales, er tendans par les fleurs ces trois 
fleurs que communement on nomme 
cordiales; & par les fluids ils enten- 
dent les prunes de darnas, les raifins 
fees, & les iuiubes. Les tamarins & 
les 



411 foRMES DBS REM. COM] 
les fcbeften font bien aulH des fruits 
cordials , mais pource qu'ils font trop 
ehers d'autat qu’on les apporte de pays 
eftranges,on neles met point, es deco- 
ftions communes, finon quelemede- 
cin l’ordonne expreflement. 

fiecoflionpettorale-, 

Accipe hordei integrij 
Caricarum pinguium 
Sebeften vel 

luiubarum,ana paria fex. 
Da&ylos,numero fex. 

Paffularum, 

Glycyrrhizae,ana vnciam femis. 
Capill-veneris^manip. vnum. 

Fai&es les bouillir e« deux, liures 
d’eau de pluye’.iufques a ce que la moi- 
tiefbifcbrjfum'ee; • * 

T^he'foliou cardia’e, ^ 

•f J Accipe Gonfe&ionis Alkelmes drac. 
’* ‘ femiSi. ,'tSb - 

' ■' r ' Puluer.diamarg.frig.drach i v nam, 
Sytupr dd’pomisf redoleotibus vnc. 

‘vnam. - ■ . o. . . / 

AquarOm cotdialium quantum 
' *ad difiolutfonem. , r !’; 

: P^ne pVvdre contnlis yers. • 

• Accipe coralline. 

'(Sorriu cerui vfti, - 

Rafu 
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Rafura: eboris, 

Coralli rubri, 

Seminum caulium, 

Acctofa:, 

Portulaca?, 

Coriandri pra:parati,ana vnc. femis? 
Radicis di&amini albi, 

Filicis mafcula:,ana drach.tres, 
Seminis citri.drach.duas. 

Seminis contra drach.vnam. 

Ayant le tout mis en poudrc, il les faut 
■arroufer auec du vin aigre bien fort, 
puis les faire fecher d l’ombre, & reite- 
rer cela par trois fois. 

Bretiuage centre les yen. 

Accipe puluis contra vermes, 

Syrupi de limonibus, vel acetofitatis 
citn vnciam vnam. 

Dccodi,vel aqux ftillatitiae grami- 
nis & portulac quantum fufficit. 
Faites en vn bien peut breuuage,c’eft 
ddire en bien petite quantite. 

Emplaflre centre les yers. 

En la defcription de ceft emplaftre 
i’ay change quelque chofe de ladefcri* 
ption vulga<re que nos Apoticanes ont 
couftumc de fuyure, d fin que l’empla- 
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ftie fuft: plus efficace. 

Accipe farinas lupinorum,vnc.iiij. 
Centaurij minoris, 

Ablrnthij, 

Seminis contra, 

Corticis citri ficci,ana vnc.duas. 
Nucleorum perficorum, 
Amigdal. anuriun ana iiij. femis. 
Aloes, 


a ll * Alliorum,ana vnc.vnam. 

fitirecHire Terebinthina:, 

1 CS \Ailf Petrolei,vel 

j'om les Bituminis liquidi,ana ync. duas.. 

tires chili- Cera:, 

d es% Picis,ana lib. vfiam femis. 

01 eila«rini,vel 

Iuniperini quantum fufficit. J 
De toutes ces chofes formez. eh yn '<> 

emplaftre felon Bart. 


ErnplaTtrefaifi en fdfon d'EfcUjfen 
four Us petits enfani qui font 
' fitbiefls d vomir. 

Les femmes font fort curieules d’a- 
uoir des efcuiTons , e’eft a dire des em* 
plaftres fairs en forme d’efeuflon , tant 
contre les vers, que pour arrefter le vo* 
iriifleriigc des petis enfans.Et contre les 
vers elles les font auec du Bitume (que 
on du 
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on die vulgairem£t petroleum)deftrem 
pe auec du vin aigre : ou bicn auec dc 
aloes deftrempd de mefme, mfques a 
ce qu’ilait la confiftance d’emplaftre. 

Aucuns faupoudrent de la poudte de 
hyerapicra,qui eft prefque route d’a- 
f loes. Mais pour arrefter le vo mi fie mem 
i : elles font faire vn efeufTon de l’empla- * ! 

lire de maftsc, ou de l’aucre qu’onfur- 
|l nomme pro ftomacho magiftrali, que 
Kuos Apoticaires ont eferit a la main Ni- 
colas Prrepofitus met en auant deuxde- 
| feriptions del’emplaftre pro ftomacho, 

& die que la premiere eft preparee ordi- 
nairement par les efpiciers de Lyon. 

L I’ay quelquefois experimente auec 
f fort heureux fucces', l’emplaftre Dia a 
pheoicon de Mefue (prmcipalemet Pen «ur Tra- 
| fit Pexperience en la difeaterie qui fin fi lian :ma >* 
f frequented Montpellieren Panne 1564) on nt . tr0l> 
qu’on rapuorte a *Alexddre:Ie fuis dbnc 
d'auis d’vfei d’vn telemplaftiCjquandil /rt Uefcri- 
eft befoin d’arrefter qCfeique flux qae ce ption d’vn 
foie,car il eft vrayement propre a Pefto- tclempU- 
mach. ■ 

Accipe da&ylorum vicinoru maturi- 5 Uuil^'tH 
tati fineoffibuSjvnc.quii-que. p ar . 

Tortellarum de feeni, id eft, panis Unt d?effl 
bifeofti vel affati, vnc.vnam. cmplaflrt* 

Ff x 
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Carniscydofi.co&orum in vino fty- 
ptico,vnc.vnam fcnus. 

Styracis, 

Maftiches, 

Ladam,ana vnc.femis, 

Acacia:, 

a Succi agrefbe.id eft omphacij, 
Florum vuarum agreft. id eft, lam- 
brufcje, 

Rofarum, 

Santalomm citrinorum, 

Ramich, 

Myrrhae, 

Xyloaloe«,ana drach.quinque. 
Cerae,vnc.quatuor. 

Oiei rofau,vnc.quindecim, 
Vinipontici quantum fufixatad in- 
fundendum ihfundenda. 

Auec ces chofes formez voftre era- 
plaftre,en la forme qui s’enfuit? 

A pres que vous aurez fait fondre la 
citeparmi l’huire,adjouftez y les dates 
trempees deuxioarsen vinfapres tou- 
tefois les auoir broyees auec la chait 
de coings ) aaec Ie pain :& les ayant 
tref bien meflezenfemble, adjouftez-y 
Ics autres chofes bien pulnetifees. 

Vn parfiim commtm. 

Accipe baccarum iuniperi,lib.duas. 

Corti 


a Jl fam 
qytil foit 

tfl 

eft l'uAc,i- 
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C orticis arantij vel citri ficcUib.j. 

Florum ftoecad. 

Rorifmarini, 

Saluias.ana libram femis. 

Nigella: torrefa£te;, 

Coriandri pr^paratwana vncias iiij. 

Carabar, 

Thuris, 

Mafticis rubri,ana quart, vnum. 

G ummi iunipcri, 

Rofarum rubrarum 3 ana vnc.ij. 
Caryophyllqrum, 

• Gummi hajaerjetorrefada^anavnc. 
vnam femis. 

Cyperi, 

Calami aromatici,anavnc.vnam. 

Beuioini, Ladani, 

Styracis calsunitae,anavnc.femis. 

II faut piler groffierement tpuces ces 
chofes. 

Vn Frontal . 

Accipe rofarum rubrarum, a u e a ain 

Coriandri,ana vpc. vnam. fiappelTa 

Puluerisgrani tinftotij.vnc.femis. caufe dtfa, 
Faites de tout cela vne poudre , & la blachtnr, 
mettcz dans du tafetas rouge , ou dans de f A ye> ^ 
q uelquelinge bien delie & louge. Te'mflleft 

a Mania cbriTti amc Perles. '" fort pUi- 

Ce u’eft autre chofe que lc fucre ro pant. 
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fat en tablettes, y adjouftant fculement 
les perles. Or pour le fairebon &de 
grade vercu il le faut faire en cefte forte 

Accipe Sacchari folidi,Ub. vnam. 
Aquae rofarum,libram femis. 1 

Les ayans fairs cuire iufqUes aceque 
ils ayent la confiftance d’vnele&uaire, 
ilyfaut adjouller, 

Margaritarum fubtilifltme puluera* 
tarum.vnc.femis. 

Celafaid, jettez les fur vn marbre j 
que voris aurez arroufe d’eau rofe , & 
en formez des peaces tablettes oo pa* 
nicies. 

Mufcardini. 

Accipe Boli armeni,drach. vnam, 
Sacchari, vnciana vnam, 
Mofchi,grana fex, j 

Guromi tragacachi,aqua rofaruml 
foluti,quantum fufficiat. - J v 

Formez de cela des petites pilules ou 
destrochifqnes ou des tablettes,& les 
idorez par deffus. 

Les Icaliens les preparent autrement, 
comme dit Mathiol au vingtieme cha* 
picre du premier liure de Diofconde. 

Accipe Gummi tragacanthi.vnc.j. , 
Sanguinss draconis in lachtimis, 
drach.duas. 

Faires 
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Faites les tremper par deux ieurs en 
eau rofe,puis les broydz tres-bien dans 
yn mortier, & y idjou fte^f 
Sacchari albtffiiiu,draeh.fdx. ' 
AmylLdrach.quinque. 

Mofchi acjuarofarmn foluti, Tcrup 1 , 
vnuffl. •• . 

Pilez lesauec le piloh,iufques a* ce 
qu’ils foyentincorporez & mdlez:puis 
les mettez en petites pieces de lagro(- 
feur dVo grain d’orge , & les faites^fe- 
cher a-1’ombre.' i ’" ! 


INTERP RE TATI O N Q Vi 

EXPOSITION D E.:!Qi'l- 

.ques denominations - 
communes. - i 

Les cinej -r acmes aperitifs ou diiiretiques'i ’c’efi 

d dmprdtioqnatis Vv?inT,fdn{, 

Les racines d’Ache * de < PeriiL ou de 
Fenoilde Rufcus, de Gram'ep ou dent 
de Chieiy&d'Afperges. 

Les quatrehetbes remain sues font: 

LaMalue, y LaMercuriale 

La Guymauuc, y ou y La Siclay 

La Vxolete de mars f bi€') La Bette, 

La bianchavrfina, / " LaParietsird. 
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Zes cinq herles Cap Maim font, 

Capillus Veneris, 

Adiantum, 

Scolopendriura, communcment ce- 
terach, ; ■ 

Polytrich, Saluia vita. 

Zes troi* flews cordiales on communes . 

De Bugloffe, 

Borrache, 

Violettc.ouderofe. 

Zes troi* fleurs commmnes chaudes 
De Chamomile, 

Melilot, 

Aneth.ou de lis. 

Zes q a at re femences foides girarides. 
l 5 e Courges, 

Cocombres, 

Melons, 

Citrulles. 

Zes quatre femences foides petites font. 
D’endiuie, 

Scariole, 

Lai&ue, 

Pourpier. 

Zes quatre femences chaudesgrandes. 

D’anis, 

Defenoil, 

Dc cumin, 

De ear ui. 

‘ Zes 


imterpret, de denom. 4a 

Zts qtiatre femenccs cba tides pelites Cm}, 
d’Ammi, 
d'Amome, 

De Daucus, 
d’Ache. 

Its cinq fragment precieux font: 

De Saphirs, 

Grenats, 

Efnaeraudes, 

Hyacinthes, 

Sardoines. 

Xes quatre eaux Ccrdtaks font. 

D’Endiuie, 

Cichoree, 

BuglofTe, 

Scabieufe, 

Xes quatre Onguents chattds font , 

De Althea ou Guymauue, 

Aregon, 

Grypa, 

Martiatum. 

Zts quatre Onguents fioiis fonh 
Album, 

Rofaceum, 

Citrinum, 

Populeum. 

Ff } 



L ES NOMS ET CARACTE- 

RES OV M ARQJES DES 
pois & mefures les plus 
communes. 


Ncorequeie prometteicy la 
s| declaration des pois & mefu- 

d p 3 F|§^ res qui font le plus en yfage, J 
Ci ne fuisie dehbered’expofer 
finort ceux dont i’ay vfeen la.defiefiftio 
des compofitions contenues en cefte 
Pharmacopee. Car pourquoy feroy-ie 
mention des autres qui ne fe treuuent 


point icyfque ceux qui ont entrepiis,& 
qui prennent plaifir, & one le loifir >de 
difeourir au long & au large de tousles 1 
pois & mefures y trauaillgt & s’eflayent 
d’en venir dbout-’ ou bien ceux qui’ont 
entrepris d’mtcrpreter quelque autre 
autheur qui en fes deferiptions vfe d’au- 
ires marques & d’autres corns de pois 
& mefures. Parquoy ie ne feray aucune 
mention , tout expves,de la Mlique^que 
les Grecs noment Ceratio,ny de l’Areo- 
lum quieil la moitid de la Silique.ny du 
Denarium, du Danich, de la Sextula que 
les 


X.ES CARA.C. DES POIS ET MESV. 413 

les Grecs nomment Exagion, ny du Si- 
ciliquum, & femblables:me contentant 
de declarer que c’eft que Granum,Scru- 
pule,Drachme, Auretrm, Oonce, Qj^ar- 
teron.Li-ure, Manipule.Pugile Hemine 
& Sexcier.Encore ne veuxae pas les era 
nvnerexa£tsm€t,& rap porter ici tomes 
||es diuerfes opinions des auteurs,repre¬ 
hat a la rigueur ccux qui ont fkilliirm&isq 
me conc£teray de produire le-eommun 
aduis & la figmficauo des pois & mefu- 
res qui eft receu'S dela plufpart. Eten- 
corequ’6 mettaren lutrncrela Pharma- 
copee de Monfiear loubr rt T ie me foye 
garde' tant que Pay peude mettre aucun 
cara&ere ou marque de pois ou mefures 
( ce qqe Pay fauft tout ex pres aymant 
mieux mettre le nom tout aulong, a 
caufe queie f$ay bienqu’ils s’y corn- 
met bven fouue't b -aucoup de fautel, 
tant par lesefcriuainsque paries impri- 
meurs ; qui eft vndes plus grands dan¬ 
gers qui (oft en la medicine)!! ne laiffe- 
ray ie pas dc mettre icy les cata&eresde 
chacunpois& mefuie, a fin qu’ilspuif- 
fent eftre cognens de chacun. 

Qu md done vous trouuerez Gr.il ft- 
gnie c airnor ce n’eft autre chofe que la 
p^fanteur d’trn grain de from^t ou pluf- 
toft 
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toft d’orge: lequel il faut choifir qui ne 
foitny ndd ny trop gros aufli, maisde 
moyenne groffeur. 

9 eft la marque dece que les crecs 
nomment Grammi, comme s’lls vou- 
l*yenc dire relement &principe de tons 
les pois.-les Latins l’appellent Scrupulus 
ou Scriptulus, c’eft a dire : Scrupule; il 
poife,felon le vulgaire,vint grains^mais 
les plus do&es tiennent qu’il poife yint 
quatre: 

3 oubien £ eftla marque de ce que 
les Grecs nomment Drachmi, & les La¬ 
tins Drachma,vulgairement,on l’appel- 
le Ternaut:& poife trois fcrupules. 

Aur. c’eftadire Aureus , eft vn pois 
d’vne drachme & demie, & qui n’eft 
prefque en rien different du Denier. 

| eft la marque de ce que les Grecs 
rjemment Ouncia, & les Latins Vncia. 
Gallis Once:& poife huidt drachmes. 

ft eft la marque de ce qne les Giecs 
nomment Litrades Latins Libra & Pon 
do limplement,& les fran^ois Liure: Sc 
poife douze onces , a fgauoir la liure 
medecmale,qu’on nomine auffi Duode- 
Daria: car la liure des marckans poife 
feize onces. 

Qmrrt. eft ce que les Latins nomm£t 
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Quartarius, quieft la quarte partied’v- 
ne iiure, a f^auoir trois onces entres les 
Medecins; & entre les marchans & tra- 
fiqueurs en poife quatre. 

S.ou bien 15 .eft vne marque qui figni 
fie Semis, c’eft a dire demy , & monftre 
qu’il faut prendre la moitiedu pois qui 
la precede ,*com me 9. fi. c’eft a dire de¬ 
my fcrupule 3 /5. demie drachme|/?. 
demie once. 

M. eft la marque quifigmfie Mani- 
pulus.c.poignee.car il monftre qu’il en 
mettre autant qu’on en peu empoigner 
aueclamain* 

P. fignifie pugillum, & en Grec drax, 
K qui eft vne mefurequi contient autant 
qu’on en peut prendre auec le poing,ou 
I les doigts tous amaflcz enfemble, telle- 
ment que ceft la moitie du Manipule. 

Hem. fignie Hemina que les Grecs 
| fiomment’Cotyli,en Francois Hemine: 

& contieut(fi nous croyons a 1’aduis de 
I Paul iEgineta) dix onces de vin, neuf 

I 1 onces d’nuile,rreize& demie de miel. 
Sext.figmfie Sexcarius, que les Grecs 
norament Xeftis.en Ftan^ois Seftier:& 
prendon ordmairemeot le feftiericali- 
que, qui contien#deux hemines. 

II refte encore deux marques, qui font 
com 
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communes d tous lespois & mefures, a 
f$auoir arra&q. f. La premiere eft vn 
motGrec lequel fignifie autantquede 
chacun, oubien qu’ii faut mettre egale 
portion de chacun des fimples mis au 
parauat: que s’il n’y a point de quanti- 
te' exp; imee,il faudra prendre autant de 
l’vn que de i’autre , iufques a ce qu’ii y 
en ait au tat que befoin eft. Cecy eft de¬ 
clare plus ouuertement par i’autre mar¬ 
que q f. qui fignifie quantum fnfficit, 
c’eft a dire,rant qu’ii y en ait aflez, 
quand nous laiflons auiuge- 
mentdel’Apoticair^bien 
expert.le pois ou la 
mefure de quel- 
que chofe. 

5 i N. 
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C ATALOG V E OV RO- 

LE DES SIMPLES R'EQVIS 
& neceffaues pour faiie routes 
les cofnpofitions defemes 
en cede pharma- 
copee. 

Aduertiffement du Tradudeur 
au Ledeur. 

I L m'a Jemble n'eflre point hors de propos ny 
fans profit de mettre icy yn denombrement 
de tous les Jimples dont ilfaudra que l' -Jpoti- 
caire foit foumi pour pouuoir fatre toutes les 
compofitions deferites en ee lime ; & en faifant 
ce role t ay mis le mot Latin & put* a I'oppofi- 
te le motfranfoi* , dfn que chacun s'accoujlu. 
me d'entendre <& tyn & Vautre: que f quel- ~ 
quefett tu ne trouues point de met franpo U ,c eft 
Jigneque les Franfois nont encore point de mot 
propre autre que le Latin. Et a fin que tu puif- 
fes mieux trouuer le ftmple que tu cercbes • iay 
diTlrtbue le toitt en certains ordres ou clxffes 
mettantpremierement les racines,puis lesefcor- 
dessles bois , lesfuei‘les,& ainft les autres , ob- 
feruant toufiours I'ordre des lettres en chacune 
claffe. 


Radices lesracines 

Acorus Glayeul iaunc des 

Althara Guymauue (marefts 

Angelica Angelique 

Apium Ache (la longue 

Ariftolochiai. loga. Sarrafine,af$auoir i. 
z.rotunda z.la ronde 

j.clematites velte- 5. la clematite ou 
nuis deliee. 

Artanita Pain porcin \ 

Afaium Cabaret 

Afparagus Afperge 

Been album Beenblanc 

Biftorta (che 

Bryonia Vigne fauuage blan- 

Calamusaromati- Calamus aroma- 
cus tique 

Chelidonium maius Chelidoine grande 
Confolida maior Confoulde grande 
Confolida minor Confoulde petite 1 

Coftus 

Cucumis agreftis Concombre fauuage 
Cyperus Souchet 

Didamnfi yulgare Didam commun 
Doronicum 

Ebulus Yeble 

Elleborum album ’ Elebore blanc 
Elleborum nigrum Elebore noir 
Enula campana Aulnee 

Eryn 
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Eringyam 

Panicaut 

Efula 


Filir 

rougiere 

roeniculum 

Fenoil 

Galangamaior 

Galanga grande 

calanga minor 

calanga petite 

Gentiana 

Gentienne 

Glycyrrhiza 

Regalifle 

Giamen 

Dent de chien 

Hermoda&ylus 

Hermodaftes 

| Iris 

dayou glayeul 

Laurus 

Laurier: 

Meu 


Nardus indica 

Nard d’Inde 

Nardus celtica 

Nard celtique 

Petrofelinum 

Perfil 

Peucedanum 


Polipodium 

Polipode 

Pyrethrum 

Psrethre. 

r Quinque folium 

C^uinte fueille 

Rhabarbarumfeir 

Reubarbe 

1 Raphanus (Raued. 

R effort 

| Rhaponticum 

Rhapontique 

Rubia tin<Sorum 

carence. 

! Rufcus 


i Spicaaromatica vide Nardus. 

Satyrion 

Couillon de chien 

Scabiofa 

Scabieufe (rin. 

i Scilla 

Squilleou oignoma- 

mjh.fr 

« 8 
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Symphitum vide confolida. 

Tormentilla Tormentille 

Tribulus marinus Chaufl’etrape de mer 

Tunix • i 

Turbith. 

Valeriana Valerienne'. 

Zedoaria 

zingiber Gingembre. |; 

Zurumbet. 

Zes efcorces. 

Caffialignea (nelle 

Cinnamomum Cinnamorae ou ca- 

Corcex medius Ta- Efcorce metoyenne 

maricis. deTamaris. 

Fraxini Defrefne 

VI mi. D’Orme 

Quercus Dechefne 

Glandium De Glands ; 

Caftanearum De chaftaignes t; 

RadlSambuci De racines de Seu 

Cappans 'Decappres • 

Cortex fabarum Efcorce de febues 

Nucum viridium Denoix verdes 
Citri De Citron 

C up ulae glandium La couuerture du 

gland 

^ ac ^ s Macis qu’on di£t 

fleur de mufcade 

faucement. 


Mali 


DBS Si M PIES'. 4$t 

Malicorio vel fidion. Efcorce de grenades 
Zes Boh'. 

Afpalatus 

Lignum Aloes Boisd’Aloes 

Saatalum album Santal blanc 
Rubrum Rouge 

Curmum feu mof Iaune ou citfin 
chatelinurti ■ 

MaZahari velma- 
chazari 

Xylobalfamum Bois de baumeC 
Zes ftteilles • 

Abfinthium . Abiinthe ou Aluine 

Abugilrila .i Ancu-' Lap ■de’o'rehauette 
Acetofa (famaior,. Ozeille ou Saliette 
Agrimonia Agrimoine 

Atnaracus - Manolaine 
Apuim '• Ache 

Arte.mma ‘ Armoife 

Balfamjna ' • 

Balfamita 

Bartlma Grandlappa 

Bedegar 

Betonica Becoine 

B'onago » Boirache 

Bcanca vtfina 

Braffica Choux^ 

BagloiFura Buglolfe 


4J1 <ATA tOG VI 

Calamentum Calament 

Capillus veneris 

Cardiacavcl Cardius Cbardon beni 
benedi&us 

Cauda equina Cheualine ou Preie; 

Centaurium Centauree | 

Centum neruia 
Ceterachddeft Scolopendria. 

Chamaedrys Gcrmandree 

Cicerbita Palais delieare 

Cichorium Cjchoree 

Citrum 

Craflula 

Ctifpula 

Cynogloflum vel tin langue dc clue* 

gua canis 

Ebulus Yeblc 

Endiuia Endiuie 

Enula campana Aulnec (moiae 

Eupatorium Eupatoire eu Agsi« 

Euphrafia Eufraifc 

Polium 

Eragaria L'herbe das fraifcs 

Eumaria Fumeterte 

Hepatica Hepatique 

Herba camphorata Hei£e qui feat ie 

camftc 

Herba mofclnta Herbe qui fecle lauf. 

Herba paralilis vel primula Veris. 

Herba S.Maria: 
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BE S S 5 
Herba vend 
Hyflopus 
Hyofcyamus 
Hypericon 
Iris 

luncus odoratus 
La&uca 
Lapatom 
i aureola 
laurus 
ientifcus 
lingua Ceruina 
tupulus 
walua 

Mandragora 

Marrubium 

Marum 

Matricaria 

Matrifsylua 

MehfTa 

menta 

Menraftrum 

Millefolium 

Myrtus 

Nafturtium 

Nepeta 

Nicotiana 

Ocymum 


Hiflbpe 
Iufquiame 
Mille-pertuis 
Glay ouGlayeulJ 
lone de fenceur. 

taiduc 
Parelle 
laureole 
iaurser 
Lemifque 
languede Cerf 
Oublon 
Mauue 
Mandragore 
Marrube 
Mariolaine 


Melife 

Mente 

Mcnte fanuage 
Mille fueille 
Meurte 
Naficort 
1’erbe aux chats 
Necotienne ou her- 
be dela Roine 
Bafilic 
G g ? 
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Origanum 

Papaner nigrum 
Pcrficaria no macu- 
laca 

Pimginella 

Plantago 

Polium 

Polytrichum 

Praffiu velMarrubifi 

Pulegium 

PulegiumCcruinum 
' Pirus Silueftris 
Quinque foliumvel 
.PentapJ^yllum ., 
Rubus 
Ruta 

Sabinia (tica 

' Saliuca vel fpica ccl- 
Saluia 
Saluia vita 
Sampfochum . 
Sambucu?; ->h 

Scariola 

Scolopcn4p^ii4,eft,< 

Scotdmm 


tOG VE : 

Origan oumatioIaU 
ncfauuage 
Pouotnoir. 

Cuirage fans tache 

Pim.pinel.lc : . {! 
Plantain , 

Polytrich 

Marrube 

Pouliot >' 

Pouliot de Gerf . 
Poire fauuage 
Qtjintefueilie\ * 

RonCC | £M 

Rue r,i,KM 

Saumier 

Afpic CeJtique a 
Sauge t < 

Salueyie ,u 

Mariolair*e : . ;v 
Seu 

Lai&eron . j&| 

'eteracU : • ; 


Seniperuiuum loubarbe , . 

Senna Send 

Serpyllum j Serpolet v 

Sola 
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D E S SIMP IBS 


Solatium (rine 

Morelle K 

Spargula id eft Apa- 

Gloteron 

Spica Vulgaris 

Afpic commun 

Suchaha 

Taraxacon 

Efpece de Laidteron 

Thymbra 

Sariette 

Thymus 

Thym 

Tulffilago 

Pas d’afne 

Verbena 

Veruetne 

Violaria 

Violier 

Vuex vel agnus caft. 
Ymbtlicus Veneris 

Efcudez. 

Lesfleurs. 

Anethum 

Anet 

Balauftium 

Fleur de Grenadier 

Bnrrago 

Fleur de Bonache 

Bugloflum 

Fleur de Bugloffc 

| Centaurium minus 

Petite Gentauree 

Chamaimelum 

Camomile 

Crocus 

SafFran (dc Thym 

Epithymum 

Epuime ou Ttgue 

Genifta 

Genfcli 

Hypericon 

Mille pertuis 

Hyfl'opum 

Fleur d’yfl'ope 

Lilium 

Fleur de Lis 

' Malua 

Matiue 

Melilotus 

Melilot (ned’eau 

Nymphaja 

Blanc d’eau ou lau- 

G g 4 
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0 G V E 

Populus 

Peuplier 

Papauer rubrum 

Pauotrouge 

Rofa 

Rofe 

Rofmarinus 

Rofmarin 

Saluia 

Fleur defauge 

Sambax oulafminu 

Iafleroin 

Sambucus 

Fleur de feu 

Schoenanthos 

Fleur de lone 

Stoechas 

Tamaris 

Tamarix 

Violece ou fleur de 

Viola 

violicr. 

Zes fruitts. 

Agreita 

Aigras. 

Amygdala dulcia 

Amandres douces 

Amygdala amara 

Amandres dmeres 

Anacardus 

Angaria 

Vne force de Coco- 
bres 

Antophyllum. 

Le& gros Gyro lies 

Aueitana 

Noifettes 

Ben 

Caries 

Figues feclies 

Caryophyllum 

Girofles 

Caffia filhila 

Caife Laxatiue f 

Cstrmra malum 

Citron a I 

Colocynthis 

Coloquinte 

Cucnmis afininus 

Cocombre fauuage 

Cypreffi mix line 

Noixde Cvprez 

Gaia 


Cydo 
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X> E S S 1 H P LE S. 

Cydonium Coing 

Da&ylus Date 

Galla NoixdeGalle 

Granatum malum Grenade 

Iuiuba: Iuiubes 

Limones Limotxs 

Mandragorx Pomme de mandra- 

gore 

Mefpium Nefles 

Moracelfi Meures de meurier 

MoraBai. Meures de ronces 

Morobalani emblica Mirabolans embliqs 

Chebula Chebules 

Citrina Citrinsou Iaunes 

Bellerica Belleriques 

Nuxmofchata Noix mufcade 

Papaueris albi vel ni- Teftes de pauct blaC 

gri capita ou noir 

PiftLnucleus Pignolats 

Poma dulcia aut aci- Pommes douces ou 

da aigres 

Pruna Plunes 

Sebeftea 

Sorba Sorbes 

Tamarindi Tamarins 

Vuapaffa Raifinsfecs 

Ze$ femencet ott grai nes, 

Acetofa Semences d’ozeille 

Agnus Semencede vitex 

G S J 
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Albatecha 


C ATAIOCVE 

Semcce d’vne efpe. 
ce de Melons 
Alktkengi Semences de bague- 

naudes (ue 
Althaea SemScedeGuymaU' 

Amrai Sentenced*Ameos 

Araomum Amome . 

Anethum Anet 

Antfutn Sentence d’Anis ! ; i 

Anthem Sentence de Rofe 

Apium d’Aclte ’wS 

Afparagus d’Afp'erge '.j 

Berberis D’efpine vinete * 

Bo-rbacts De cotton 

Canflabis DeChanure 

Car darnomg maids Grand Cardamomc 
Cfttdainomu minus Melegetes 
Carduus benednSus' Chardon benit ,.a 
Carpoballanum . ~Graine de Baume «|| 
Car urn Cherny 9 

Ctcuta Cigue fJS 

Curium - Stmence de Citron 


Cttrullus Ctcrulle 

Cnidtum granutft Semgce deThimeiea 
Coriandrum Conandrfe;- 

Cubebaj . Cubebes • : t' v 

Cncumis Cocombre 

Cucurbita Courge - 

Cufcuca 


CyroinujM 


BES S 

Cyminum 

Cydonium 

Daucus 

EncUuta 

Eruum ouOrobus 
Foeniculum 
Fcenugt'aecum 
Fumaria 

Granum folis' 
Granum tindoium 
Harmel.i.ruta 
Hordeum 
•Hyofcyamus 
Hypericon 
1 uni perus 
Laurus 
Lens 

Leuilticum 

Linum 

Lupinus 

Macedonicum 

Malua 

Mandragora 

Melo 

Mezereon 

Myrtillus 

Napus 

Nigeria 

Ocymu vel Bafilici 
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Cumin 
Coing 

Paftenaille fauuige 

Endiuie 

Ers 

Foenoii 
Fenugrec 
Fumeterre 
Gremil : * 1 
Vermilion (uage 
SemScedc Rue fau- 
Orge (bane 

Iufquiame ou Anc- 
Mi lie pertuis 
Geneure" ■ 
Laurier - : fs. 
Leu ti lie - • 

Leuefque ; 

Lin 

Lupin 

Mauue 

Mandragore 

Melon 

Fruidde Meurte ' 

Naueau 

Nielle 

Balilic gentil 


caryoi 
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caryophyllatum 
Olus atmm Ache 

Papaucr album Pauot blanch 

Papaucr nigrum Pau or noir 

Piper album, nigru, Poiure bIanc>noir,& 
iongum * long 
Pfylhum Herbe aux puces 

quat.fem.fiig. maio. Les 4.femences froi- 
Cucumeris des grandes 

Cucurbita: de Cocombre 

Melonis Courge.Melon 

Citruli & Citrule 

quat. fem. fr. minora Les 4.femences froi* 
Scariolas des petites 

Endiui* de Scariole 

La&uc* Endiuie,Lai(fiue ,'J 

Portulacsc. Pourpier j| 

R ufcus 

Ruta Rue 

Saxifraga 

Scariola Scariole 

Sefanum Sifanieou Iugioline 

SefefiveUiler Sermontain. .-.!/■ 

Sinapi Mouftarde 

Solanum Satium juoiele de Iardin 

Sumach 
Thlafpi 

Vrfica Ortie 

V u arum acinus Pepin de rai£n 


OSS S3MPL2S 44 * 

Zes Zarmes, 


Ammoniacum 

Amoniac 

Arabicum 

AlTa foetida 
Bdellium 

Gomme arabique 

Camphora 

Camphre 

Colophoaia 

Refine Colofoni ene 

Euphorbium 

Gaibanum 

Euforbe 

Hederas Gammi 
Lacca 

Ladanam 

GommedeLierre 

Maftxche 

Maftic 

Myrra 

Myrrhe 

Opobaliamum 
i Opopanax 
i Petroleum 

Liqueur deBanau: 

Pini refina 

Refine dc Pin 

Pix. 

Poxx 

Sagapenum vel Serapinum, 

Sanguis draconis 

Sang dc dragon 

Saicocolla 

Colie deTaureau . 1 

Scatnmonia& Dia- 

Scammonee Sc Dia* 

eridium 

gride 

Styrax calamita , ru- 

Styrax calamita rou¬ 

bradiquida 

ge & liquidc. 

Tcrebinthina 

Tormentine 

Thus 

Encens 


(Tragacantum.. GommeBraganti. 
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C 


A T A L O G V« 

Les f ucs. 

Acacia 

Acetum Via aigre 

Aloe 

A my Ion Amidon ;1|gj 

Geifa ferpentatia 

Glycynh:Z£e fuccus Sue de Regalifle, 

Hypocyftis 

Manna vel Terenia- Manne 

bin -'KM 

Oleum recens.vetus Hui’e frais , vieil» 
Ompbacinum ycid 1M 

Omphacinum Veiius F ?■ 

Opium Larme de Paoot 

Pemdi# , Penides : * 

Saccharum vel Zac- Sucre (f) 1 

charum 

Saccharum candum Sucre candi |H 

Tartarum Tartre 

Vifcus aucupnm - gIu a pi:6dre oifeaux. 

Excroi/fances venous es arbres. 1 1 ^ cfcf 
Agaficus ; Agaric ' 

Mufeus* - uroi . Moafle-: . rrt'i'i 
Bedegaris fpoogia L’efpoge venant fur 
l’efgiancier. ■ 
Vifcus quernus cuydechefne. 

Zes animaux. , 

Lumbrici velverxiues Versdeterrc - 
tereeni : 

Ran* 
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DES SIMPLES 
Ranx Grenouilles 

Scorpiones Scorpions 

Viperx Viperes. 

Partie des animttux,& leurs 
excremens. 

Cornu Cerui CorncdeCerf 

Os cordis Cerui Os qu’oti trouue au 

cceur du Cerf 

Os cordis bouis Os qu’on trouue au 

cceur du Bceuf 

isbur, vel deriS Ele- Y noire 
phantis 

Blatta Byzantia, vel vnguis odoratus 
Scyncorum venter Levltre desScynqs 

PulmoVulpis Poulmonde Renard 

: AdepsGalinx Graifl'e de Poule 

I Anferis d’Oye 

I Anatis de Cab art 

Vrfi ’ d’Ours 

AxungiaPorci SeindePor’c 

Viperx de Vrofcre' ' 

Pinguedo Vituli Graiflc de veau 

Seuum Hircinum SuifdeBoUc 

Caprinura deCheure 

Vaccinum deVache 

Medulla Cerui woucilede Cerf 

Bouis de Boeuf 

Cruris Vaccx de cuiffe de Vache 

i ■ , ■ /- Fel 
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Fel vaccinum 

Ftel de Vache 

Butyrum vaccinum 

Beurre de Vache 

Ichthyocolla 

Colledepoiffon 

Mofchus 

Mufc 

Mumia 

Mamie 

-Sanguis humanus 

Sanghumain 

Serum la&is 

Petulant 

( Caftonum. 

Couillons de Bieure 

OElipus 

Suin de laine 

Mel 

Miel 

Cera alba 

Cire blanche jj 

Cera flaua 3 Citrina 

Cire laune, citrine ! 

aut noua 

ou neuue 

Sericum 

Soye. 

Simples 

: Marins. 

Ambra grifea 

Ambregris 

Carabe,vel Cacabre 

Ambre a patinoftres 

aucSuccinum 


Margarita 

Les Perles 

Concha veperea 

Pourcelaine 

Corallium album & 

Corail blanc & rou¬ 

rubrum 

ge 

Vmbilicus marinus 

Nombril de mer 

Entalis 

deux fortes de Co 

Dentalis. 

quilles. ,y 

Diuerfes fortes deSel. 

Sal Indum 

Scl d’Inde 

Sal Gemmae 



Nitruna 




DE S SIMPLES 

Nitrum Nitre 

Borrax, Scribonio Baurac. 
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Les Metallises, 


Alumen 

AlumdeRdche 

Amiantum 

Alum deplume 

Argentum 

Argent 

Armenus lapis 

Pierre Armenienne 

Aurum 

Or 

Birumen Iudaicum 

Bitume de Iudee 

Bolus armena 

Boli armeni 

Calaminaris lapis 

Pierre Calamine 

Cetufa 

Cerufe 

Chalcitis 

Cryftallum 

Cryftal, 

Ga gates 

Geyet 

Granatus lapis 

Grenat 

Gypfum 

Gy ou Plaftre 

Haematites 

Pierre fanguinaire 

Hyacinthus 

lacinthe 

Hydrargyrum 

Argent vif 

Lazuli lapis 

Pierre lazuli 

Lithargyrum 

Litharge 

Magnes 

Aimant 

Marrtior 

Marbre 

Plumbum 

Plomb 

Fompholix vel Tth 

Tutie 

thia 

Hh 
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Sapphirus 
Smaragdus 
Spodium 
Sulphur 
Terra figillata 
Topazius lapis 
Viride jeris,fea flos, 
feu aerugo. 


DBS simples' 
Saphir 
Efmeraude 

Souffre 
Terre feelee 
Topaffe 
Verdet. 


TABLE; 



TABLE DE TOYTES 

L E S COMPOSIT-IONS 

DESCRITES EN 

txfte Pharma- 
copee. 


A Ericots con fits 96 

sfgaric trochifque comme fefait 
~sfgriotes confites en plufiettrs fortes 9r 

^yfigrats confits ibid. 

*sfmandres confites 

Antidote, furnomme jtffyncriton 20jr 

^romaticum rofatum 24.0 

*sfrtichaut, djfauoirfa tige confite 91 


^furea Alexandrine nefi necejfaire 226 


Eenedifla J30 

Eerberis confit flf 

C 

Caryocojlinum 132 

Cafiiaauec fucre >o€ 

catbolicon no 

Catholicon pour les clijleres tt2 

I Cerat de Ranis en Ioan.de Vigo 36 f 


Hh * 



T A n E. 


Cerat re froidiffant,de G alien 3C4. 

Cerat fantaltn 36f 

Cerat pour I’eflomach 366 

Ceruellesde pajferea ux mifes en conferue 100 
cbatr de viperes confite, &- a quel yfrtge jS-4 
cinq fragment precieux quels 207 

Confeflion Jlkjrmes 206 

Confeflion Wnacardine 219 

Confeflion aamee grande 117 | 

Confeflion Hamech moindre U 9 ? 

Confeflion de Hyacinthe 210 

Confeflion furnommee Neva . 27 2 \ 

Conferue d’^fluine ou ^Cbfinte p antique 93 ' 

Conferue d’ ^fche A 8 

Conferue d’ - 4 corm $9 

Conferue d’^Cunee ibid. 

Conferue de ratines de Bugloffe $7 

de cbicoree ibid. ® | 


de Confolida ibid, 

de Glaysul ibid. 

Cgnfrrtte de CapiUi yenerit 92 

de Ceterach ibid. 

Confer, defleurs de Bugloffe <& Bowtehe 9* 
de fleurs de Cichoree $ $ 

de fleurs de Genefi ibid. 

Conferue d& fleurs de Maluo 94- 

de fears de pauot rouge ibid, 

defleurs de Rofmarii? ibid. 

defloun do sauge ibid. 

de flews . 


TAIL E. 

de fours de tAmaru Hid. 

defours d'Htffope ibuL 

de fours de Blanc d’eau ibid. 

Conferue de Panicaut A 8 

Conferue de pas d'^ffne Hid. 

Conferue de Rofes 94 - 

Conferue d’OXjeille 9 2 

Conferue de racmes de Satyrium 88 

Conferue de Stacos 9 4 

Conferue de Pioletes . Hid. 


Corneoles confites 

99 

Cotignat 

98 

Cotignat laxatif 

ibtd. 

Courge confite ou carbafat 

97 

Decodion commune des medecines 

+10 

Decodion commune des chfieres 

409 

£>ecofhon pedorale 

4 12 

Diacaryon de Galien 

2 7 

Diacaftapour Its chfieres 

107 

Diacodion de Galien 

38 

DiacoralUj: 

2 S C 

Dtacurc^ma grande 

227 

Via-yminum 

247 

Diacytoniles fans efpices 

2 S 7 

Dtagalanga 

24.6 

Diairis fimple 

■ *SS 

JDiamO-garitonfioid 

238 

Dtamhra 

239 


fib 3 


B t E. 


Dtamctcn 

28 

Dtamofchon doux & amer 

220 

Etiapajpauer 

2i3 

JDiapenidion twee & fans ejfices 

234 

Diaphenicon 

I2d 

Diaprunw f triple & compoje 

i.o 8 

laxattf & non laxatif 

ibid. 

Diarrhodon Matts 

2+1 

Diafennaou Eleilt/aire lenilif 

122 

Diathamaron 

2ld 

Diatragacant fioid 

2S2 

Diamon piper on 

2 2 <i 

Diaturbnh 

12d 

E 

Eleflttaire de Citro laxatif 

244 

Edetl. D inearth ami 

142 

Blefl.de gemmii 

237 

Elefl.LxUtia 

214 

Elefl Jndum moindre 

129 

Elect. Iuflmum 

230 

Elecl.de PJytto. 

223 

Elecl.rofat 

12f 

Eleil.de fuc de Rofes 

Emplafire de ^Cxnegjeffa ou plantain 

140 

388 

Empl-de Eeiatne on de Ianna 

403 

Empl.ceroneum 

39* 

Empl. de Cetufe 

37» 

Empl.contre la rompure 

37S 

Empl centre let t>et$ 

423 


EmPl. 
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JEmplafi.de Crufia pants 

3*r 

E’ n pl Diacalcytheos 

397 

Empl. Diachylon grand 

3 9 » 

Empl.Diachylon commun 

3*9 

Empl. Diachylon auec gommes 

392 

Empl.Diacgylon auec Ins ou Glayeul. 

ibid. 

pmpl.Diapalma 

39 f 

Ernpl.Dimnum 

+ o S 

Empl.fi Id Each aria 

393 

Empl.de Gratia dei 

*03 

Emplde grains de Laurier 

+ 0 0 

Empl Oxycroceum 

396 

Empl.de MaJUc 

37 f 

Empl pour la Matrice 

37S 

Emcl.de Mehlot 

401 

Empl de Mucilages 

392 

Emplaji.triaphurmacum 

39* 

Eficorce de citron confite 

97 

Frontal 

**7 

G 

Getee de Coings 

98 

Gingem^re confit 

87 

Ging mbre yerd 

ibid. 

Gorge d'ange 

9* 

Hiera d'ufrchigenes 

23f 

Htera de Logadton 

136 

Hiera Pachij 

*3* 


fib -f 



Tabu.' 


Hterapicra fimple 

Hude d’Abfintbe ou ^fluine 

Hudt d'^imbrotfe 

Huiles d'^Cmandres douce; & meres 
Hutle d' ^fuetb 
Kuile d'^frmoife 
Hutle d’^ffpic 

Hutle de Ben ou Gians y>nguentaria 
Hude de Cappres 

Hude de Canons nommephilofophorum 

Hude du cajlortum 

Hude de chiens 

Hude de Coins 

Hutle de Cojlu* 

Hmle d'Euforbe 

Hutle de Flambeou Glayeul 

Hude deft omen t 

Hutle de Geneji 

Hude de Geneure. 

Hude de Geyet 
Hutle de Glayeul 
Hutle de lajjemip 
Hude de lugioline 
Hude de Iuftjuiame 


*33 
3i* 
31S 
303 
309 
3*4 
3*3 
3»4 
3i7 
3** 


31* 

3*7 

3*6 

ibid. 

30S 
3*9 
3 “ 
3** 
3* 6 
3° 9 
304 
3*S 


Hutle de Kertta , qtti ejl la graine de Palma 
ChriJli jty 

Hutle Laurtn 3 04 Hude de Bentijque ibid. 
Hutle de L ^ard 321 

Hude de Bin toy 


Hutle 



Huile de Lit 

309 

Huile de Mandragore 

3ft 

Huile de Mariolame 

3t+ 

Huile de Maflic 

3tf 

Huile de Meblot 

3.09 

Huile de Monte 

313 

Huile de Meurte ou Minin 

3 r o 

Huile de Mille pertuis 

309 

mile de mouflarde 

3ft 

mile Mufcelinutn 

3tS 

Huile de Myrrbe 

3tS 

Huile Hardin 

St7 

Huile de Nenuphar ou blanc d'eau 

3*8 

Huile de Noix commrnes 

303. 

Huile de Noix d’Inde 
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Huile de Noix mufcade 

3*3 

Hutie d’Oeufs 

Huile d’oliues Meures & de yerdes 

307 

303 

Huile depauot 

306 

Huile de Poiures 

311 

Huile de Rendrd 

320 

Huile Rofat comp let 

308 

mile Rofat omphacm 
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Hutie de Rofmarin 

3°9 

Huile de Rue 

3tS 

mile de saffron 

3° 9 

Huile de Sauge 

3t+ 

Huile de Scorpions 

3 l 9 

Hutie de Seu ou sambuc 
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■Hu He de Sifamen 

w 

Hutle de Soujfre 

322 

Huile de Tamarit 

3 op 

Hutle de Tartre 

3*+ 

Huile de Tarmentine 

323 

Huile de Vers de terre 

1*9 

Huile Plolat 

30S 

Huile de Piolier tame 

109 

Huile Pulp in 

Jr 

3*0 

Zatifcans de Rhafis 

216 

Zaittue confite affauotrfa tige 

9* 

Zoohc de Caffe 

*°7 

Zooch de Caulibtts 

*84 

Zooch de Pauot 

279 

Zooch de Pino 

182 . 

Zooch depoulmon de Renard 

*84 

Zooch fanum & expertum 

180 

Zooch de Squille 

*87 |t 

Manus ChriStiauecperles 

3-f*m 

Mielauecfieurde Rofmarin 

3* 

Miel anec Mercuriale 

30 

Miel Rofat 

3* 

Miel squillitique 

1 1 

Miel Vtolat 

3 * 

Micleta 

232 

Miua de Coings aromatique 

*9 

Miua de Coingsfimple 

18 

Mufcardini 

4.18 
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Myrabolans cenfits 

94 

Mythndat Dtaficyncus 
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No'tx communes con files 

94- e ‘796 

Efoix mufcades confites 

94 

Onguent d'^flthea 

34* 

Onguent dift ^ipoStolorum 

337 

Ong.d'aulnee ott Enulatum 

33* 

Ong.dift Oregon 

349 

Ong.de Srtanita oupain ponin 

362.4? 363 

Ong.dicl ^Curettm 

333 

Ong.dift Bafilicum 

339 

Ong.Elanc de Rhafis' 

33* 

Ong.de Eolo 

339 

Ong.de Cerufe 

33* 

Ong.citrin 

380 

Ong.Comitifia 

337 

Ong.Defiicattfrouge 

Ong. Diapompholigos 

334 
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Ong.Egypiiac 

339 

Ong.dift Grypa 

344 

Ong.de Litharge 

33° 

Ong.dift Macedonicum 

34° 

Ong.dift Martiatum 

347 

Ong.Mundificatifde Refina 

336 

Ong.de Ntcotienne 

334 

Ong.nutritum 

33° 

Ongf eft oral Magi fir al 

34° 

Ong. 
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Ong.Populeum 33s 

Ongrefumptifi 34* 

Ong Rofat. 3*8 

Ong.Piolat 3*9 

Opiate de Salomon *** 

Oxymel compofeoupropre a prouoquet twi¬ 
ne S8 

Oxymel fimple 8 

Oxymel Squillitiqite 

Oxyfacchara compofee 4* 

OXyfacchaia fimple *4 

P 

Parfum commun 4*7 

Petroleum 3** 

Philontum Romania 203 

P tittles d' Agaric J S3 

Pilules ^fgregatiues *86 

Pti ^ilepbangtnes *46 

Ptl.dtftes JTme ahum *S4 

Pil.^frtbritiques *6* 

Pil.dites „/fffaiereth *49 

Pilrdites Purees *63 

Pil.de Bdellio 17 6 

Ptl.Secbiquesoufub lingua *78 

Ptl.de Benedtfta 146 

Ptl.Cocbies 16s 

Pil.communes oupeflilentiales *4 g 

Ptl.de Cynoglejjd *7% 

Pil<d'Eupatoiregrandes . * *s8 
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PiLtfi tides grandes 173 

Pil.de Fumeterre is 8 

Pil.de Hermidatte* grandes is3 

Pil.de Hierafmple 14.6 

Pillmpertales 167 

Pil dues Ind<e Halt 360 

Pil.de tapide Lazuli is9 

Pil.Lucis grandes 171 

P il.Maficbines if* 

Ptides cinq fortes de Myrabolans 171 

Pil.de Rauedfeni ou Rbabarbe 171 

Pil.ditesfine quibus 1C8 

Piljlomacbique ist 

Pil.de Turbnb ibid. 

Pleresarchonticon 222 

Poires confites pS 

Potion centre les vers 41 z 

Potion cordiale 4tz 

Poudre dite BefeardicUi zjo 

Poudre conire les vers 4./2 

Poudre de VeleBuaire de Solo 24S 

Prunes confites gs 
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Quatre eaux cor 'iales quellts 4-21 

Quatre berbes remcllitiues 4*9 

Quatre onguents chauds . 421 

Quatre ongiens fro'tds ibid. 

Quatre [ententes ebaudes grandes & pet ties 
421 


T A B t E 
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Reins de Scyncus mis enconferue 

too 

Rofata nouutlla 


Scuffon pour Us enfans qui ont des 

vers 414. 

Sebeflen con fits 

99 

Strop d‘ sibfinte oUsXluine 

4+ 

Sir. iceleux d'^frnaud 

62 

Sir.^fceteux compofe 

42 

Sir.^fccteux fmple 

ft 

Sir.d’ ^Ctgrtu 

/A 

Sir d' sirmaife 

go 

Sir.de Bugloffe compofe 

Co 

Sirde Buglojfe ftmple 

20 

Sir. Byfantm ftmple & compofe 

+2 

Sirde cup tilt Veneris 

O 

sir de Cichoree 

7 2 ' 

Sir.de Co mgs 

7 71 

Sir.de Deux racmes 

76 

Sir.d'Epifbyme ou Tigne de Thym 

S3 

Sir.a Endime (imple >on de fac d'Endme 21 

Sir.d' Eupatoire 

SC 

Sir.de Fumeterre compofe 

39&* g 

Sir.de Fumeterre ftmple 

22 

Sir de Grenades aigre 

*3 

Sir.d Hyfjope * 

6 S 

Sir de laiubes 

70 
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Sir.de Manube 68 

Sir.de Mente grand 47 

Sir. Myrttn compose 46 

Sir.de Hymphea ott Blanc d'eati compofe 16 
Sir de Nympbeafimfle 3 s 

Sir.de ius d'ox.eille . 16 

Sir.de Paiiot 36 

,\ir.dePa»ot rouge 40 

Sir.de Pefchesi if 

Svr.de Pommes fimple 24 

Sir.de Pommes fumomme sabot is 26 

Sir.de cinq Racines 7 f 

Sir de Regalffe 64 

Sir.de Ribes ou Raifms df outremer 14 

Sir.de Rofes feches 34 

Sir.Ro fat laxatnf 32 

Sir de Scolopendre ou longue de Cerf. 7 6 

Sjr.de Stcecas 78 

Str.de thym f6 

Sir. de Tufiilago ou pas d’^ 4 fne 64 

Sir.P'wlat 34 

Stf.propre dfatre render le grouter auxgra - 
ateleuec 84 

T 
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Triafantali 243 

'Triphera grande 200 
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Ttoch'faues d'^tbfmte 

Troch. .^Ibandaal 

*78 

* 7 S 

Trochd' Miptu mofchat4 

2?0 

Trch de ^il^cpcngi k 
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Troch. de Berber is 

280 

Troch.Blancs de Rhafis 

294 

Troch.de Camfre 

2 ()t 

Troch de Cappres 

28i 

Troch de carabe.on ^ftr.bre ittune 
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Ttoch.de Diarrhodon 

281 

Troch.d'Eupatcire 

*77 

Troch.de Gallia mofchaia 

27 i 

Troch de Gordon 

* 9 S 

Troch.dits Hedicroimagnatis 

26S 

Troch de Zacca 

27! 

Troch.de Myrrhe 

282 

Tro h de Rhabarbe 

27 c 

Troch.Ramtch 

18} 

Troch.de sjwd'o auec fmer.ee d’ox,tille 28} 

Trocb.de Squill? 

260 - 

Troch.de terre feelee 

286 

Troch.de "tperes 

262 

Trois fieurs cerdiales on communes 

4.20 

Troisfeurs communes cbaudes 
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